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Our parler du Roy Charles 
^ IX. je diray qu’il efloit fl 
[ courageux , bouillant & har- 
dy , que fl la Rcyne fa mere» 
qu’il craignoit & honoroit 
fort, ne Peuft arrefté en fes plus jeunes 
ans que la guerre civile fe fufcita contre 
luy, il vouloitluy-mefmeeftre eh per- 
fonne en tes armees & luy teul en eftre le 
General. Jemefouviensque lors de ce 
commencement les Huguenots crioient 
par tout que ce n’eftoit point contre luy 
à qui ils faifoient la guerre, ny qu’il 
la îeurfaifoit, mais le Roy de Navarre 
& le Triumvirat. Sur ce il fut arreflé 
“Tom. IF» A 
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.au Confeilque le Roy meshuy marchie- 
roit, tout jeune qu’il eftoit, mais ja- 
mais je ne vis perlonne fi aife que luy 
quand il entendit cette fenrence , 6c qu’il 

• faloit aller au fiege de Bourges , de 
Rouen, Havre 6c autres 3 où eftant il 

* defefperoit déquoy la Reyne ne luy per- 
mettoit de s’approcher plus prés de la 

^ ville ny des tranchées qu’il faifoit. 
Quand le fiege eftoit devant Paris , il en 
,vouloit faire de mefme, mais la Reyne 
le tenoit tousjoursde court. Après la, 
mort de Monfieur le Conneftable il y eut 
quelqu’un que je fcay qui luy demanda 
l’eftat dé Conneftable , il luy refpondit 
qu’il eftoit allez fort 6c puiflant pour 
porter fonefpée, 6c n’avoit en cela be- 
loin de l’ayde d’autruy, dautant que 
l’eftat de Conneftable eft de porter l’e£ 

Î >ée devant le Roy quand il marche en 
olemnité, mais fut bien trompé, car 
penfant luy mefme faire cet eftat 6c al- 
ler à fes armées , la Reyne voulut que 
Monfieur fon bon fils fuft Lieutenant 
General, dont il fut encore plus dépité, 
difant qu’il eftoit aufli 6c plus capable 
que luy, 6c plus vieux, pour conduire 
Ion armée, 6c qu’il n’avoit pas befoin 
de Lieutenant en fon armée, puis qu’il le 
pouvoit eftre luy-mefme. Quand la Rci.- 
neiemena vers Mets, pour rompre le 
. .. - def- 
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Mr. DE BRANTOME, 
deffein de l’entrée du Duc des Deux- 
Ponts en France, il voulut aller com- 
mander en l’armée que menoient Mef- 
fieurs de Nemours 8c d’Aumale j elle ne 
le voulut non plus , 8c lors qu’ils entrè- 
rent,, il dit que s’il y euft efté, ils n’y 
fuiTent jamais entrez, où qu’il cuit cre- 
vé , 8c que fa vien’eftoitpas plus chere ' 
à la France que celle de ion frere, que 
quand il l’auroit perdue , fon frere pren- 
aroit fa place , 8c par ainfi le Royaume 
ne feroit jamais fans Roy , 8c fa vie n’é- 
toit point de fi grande conlêqueAce 

â u’elle deuft eftre fi precieufement gar- 
ée dans un coffre comme les bagues de 
fa Couronne. Apres les batailles de Jarnac 
& Montcontour , il y éutMr. d’Orat qui 
luyprefenta quelques vers qu’il avoit 
faits à fa louange $ Ha ! dit-il , n’eferi vez 
déformais rien pour moy$ car ce ne 
font que toutes flatteries & menteries de 
moy, qui n’en ay donné encore nulfu- 
jet d’en bien dire $ mais refer vez tous ces 
beaux eferits , & tous vous autres Mef- * 
fleurs les Poètes , à mon frere , qui ne 
vous fait que tous les jours tailler de bon- 
ne befoigne: monftrantpar la une com- 
paffion qu’il avoit de iuy-mefme., 8c 
une lourde émulation de Monfieur fon 
frere, duquel il difuit fouvent que la Rei- 
ne , pour i’aymçr plus que luy , luy 

A x oftoit 
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oiloit l’honneur qu’il de voit avoir, 
dont il ne cefla jamais de l’importuner 
8c luy faire parler par les uns 8c les au- 
tres, 8cmefme par Moniteur le Cardi- 
nal de Lorraine , d’aller au iîege de Saint 
Jean d’Angeli , où il fe pleut fi fort 
qu’on ne le pou voit retenir qu’il n’allaft 
iou vent dans les tranchées 8c n’y paruil à 
defcouvert comme le moindre loldat de 
fon armée , pour le plaifir qu’il y prit. 
Il dit qu’il voudroit de bon cœur que 
Moniieur fon frere 8c luy deuffent tenir 
le ‘Royaume alternativement, où qu’il 
deuil tenir fa place la moitié de l’année. 
Cen’eiloit pas ce qu’il dit lorsqu’il fut 
facréàReims, n’ayant que douze ans, 
8c que la Reine fa mere iuy demandai! 
fon âge lui pourroit permettre de porter 
la peine de ce jour-là à faire toutes les 
longues ceremonies neceifaires 8crequi- 
fes àcettefefte» il refpondit , Je nere- 
fuferay jamais , Madame, une telle pei- 
ne, 8c me fera tres-douce toutes 8c quan- 
* tes fois que tel Royaume fe prefentera 
à moy. Si eil-ce qœ une fois oyant par- 
ler à teu Moniteur de Sipiere des guerres 
dePiedmont 8c des vieilles bandes des 
foldatsquilafaifoient, 8c comme il les 
faifoit beau voir en leur bel ordre , police 
8cdifcipline militaire, il dit qu’il euft 
voulu avoir efté de ce temps & par mef- 

me 
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Mr. DE BR ANTOME. ç 
me moyen porter l’harquebufe , & qu’il 
fefuft bienfait valoir! Après cette prife 
de Saint-Jean il vouloit bien pafler plus 
outre & fuivre Meilleurs les Princes & 
Amiral jufques en Gafcogne & Langue- 
doc, mais la Reine rompit ce coup, & 
Mr. luy donnant à entendre que fon 
armée n’en pouvoit p^is & s’en alloit 
toute perdue fi elle ne fe repofoit. Nous 
tenions que Moniteur le difoit & le te- 
noit à deflein , afin qu’il ne prift fi grand 
gouft à cette conduite d’armee que fon 
authorité n’en fuit rognée , ainfi que 
Mr. de Tavannes avoit confeillé à la 
' Reine de faire la paix, laquelle l’entre- 
prit, comme j’ay dit ailleurs $ & pour 
ce il fe retira à Angers, où l’on la com- 
mença à trairer, lî bien qu’elle fut faite, 
non qu’il la defiraft autrement, linon • 
d’autant pour fe préparer mieux à la fefte 
de Saint-Barthelemy & attirer à foy 
Mr. l’Amiral à Blois & à Paris, comme 
il fit 5 les une difent qu’elle n’avoit point 
efté arreftée linon au pont de Saint 
Cloudun mois avant, comme j’ay dit 
ailleurs : d’autres difent linon apres la 
blefTure de Moniteur l’Amiral & les 
menaces de fes confidens: d’autres de cet- 
te' paix faite eùcor long -temps avant , 
comme l’on prefume par les paroles que 
le Roi dit apres la fête paiïee,N’ay-je pas 

A i bien 
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bien joué mon jeu? dit-il, N’ay-jepas 
bien Iceu difiimulér ? N’ay-je pas bien 
appris la leçon & le Latin de monayeul 
le Roy Louis XI? On difoit qu’il avoit 
ainfi appris d’elire difiimulateur de Ton 
grand favory Albert Gondy, Marefchal 
de Rets, qui eftoit un Florentin » fin, 
caut , corrompt^ menteur, grand dif- 
ilmulateur. 

Pour parler de luy en deux mots , Ton 
grand-pere fut meunier , à deux lieues 
prés de Florence , d’un moulin où il fe 
retira durant la ligue, n’ofant demeurer 
en France , mais il y laifla fa femme 
pour faire valoir fon talent : puis fon 
pere fut banqueroutier à Lyon , & fa 
mere Madame de Perron , grande re- 
venderefife de putains , & pour ce le Roi 
Henry la prit en amitié & là fit Gouver- 
nante de fes enfans, &fur tout du Roy 
Charles IX , à qui elle donna fon fils le 
Perron , qui fut long-temps commiflaire 
des vivres aux armées du Roy, lequel a- 
prcs le prit en amitié , & ne l’appelloit 
jamais que fon ferviteur, & puiseftant 
Roy l’avança ainfi qu’il a efté , & apprit 
au Roy à jurer & diflimuler, car de fon 
naturel il ne l’eftoit nullement en fa jeu- 
neffe, eftant fort ouvert , prompt, aâif 
vigilant , efveillé & peu fongeard , com- 
me doit eûre tout dimmulateur. 

De 
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Mr.DE BRANTOME. f 
De plus , feu MoniTeur de Sipierre, • 
fôn Gouverneur , qui eftoit le plus gé- 
néreux Si plus brave Seigneur qui fut ja-- 
mais Gouverneur du Roy , ne l’eftoit - 
nullement , mais tout loyal , franc, ou-- 
vert, &ducœur&de la bouche, point 
menteur ny difïimulateur , qui l’avoit c 
nourry tres-bien &inftruit , Si ne l’a- 
voit jamais fait eftudier dans leschapi-- - 
très des diftimulations : âufii difoit- on 

S u’aprés fa mort ledit Marefcbal de' 
.ets , dit le Perron , le pervertit du 
tout & luy fit oublier Stlaifter toute la* 
belle nourriture de ce brave Gouver* 
peur $ fi bien quion difoit qu’il luy avoit ’ 
appris à jurer auffî. débordement com- 
me il faifoit , bien que Monfieur de 
Sipierre juroit quelquefois , mais c’e- - 
ftoit en Cavalier $ non le Perron , qui > 
juroit Si renioit en fergent qui prend un ’ 
pauvre homme par lecoiet qui ne fe de-' 
Fend, comme l’on le difoit â la Cour , * 
car ontenoit, Si le tient-on encore , le 
Perron pour le plus grand renieur de 
Dieu , de fang froid , qu’on peuft voir. 
Ainfi avec les loups apprend- on à hur- 
ler, fi bien que le Roy apprit de luy ce 
vice &«’y accouftuma fi fort , qu’il te- 
noitque blafphemer& jurer eftoit une 
forme de parole & devis plus de brave- 
té & de gentillefle que de péché 5 à eaufis 

A *$ + de- 
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dequov il ne faifoit point de difficulté 
de faufïer fa foy toutes fois & quantes 
qu’il vouloit 6c luy venoit en fantaf^de 
forte qu’on donnoit alors à la Cour ce 
los àMonfieur fonfrere, qu’il le tenoit 
mieux & plus ferme que le Roy , fi bien 
que quand il ayoit affeuré une cliofè & 
donné fa parole Sc fa foy , elle efloit in- 
violable 5 mais il ne la tint bien gueres 
depuis à l’endroit du pauvre Monfieur de 
Guife. Voilà comme il fe changea, com- 
me l’autre à l’endroit du pauvre Mon- 
fieur l’Amiral, à cette bonne fefle, où 
l’on dit que le Roy pour le coup n’y vou- 
loit point tant entendre 5 il s’en eft dit 
tant de diverfes façons qu’on ne f^ait 
qu’en croire, mais il fut tant pouffe de 
la Reyne 6cperfuadé du Marefchal de 
Rets , qu’il le laifla aller 6c couler aifé- 
ment 6c y fut plus ardent que tous , fi 
bien que lors que le jeu fe joüoit 6c qu’il 
fut jour , 6c qu’il mit la telle à lafenef- 
•tre de fa chambre 6c qu’il voyoit aucuns 
dans le fauxbourg Saint Germain qui fe 
remuoient 6c fe lauvoient , il prit une 
grande harquebufe de chaffe qu’il avoit, 
oc en tira tout plein de coups à eux , mais 
en vain » car l’harquebufe ne tiroit fi 
loin $ inceflamment crioit, Tuez, tuez, 

6 n’en voulut jamais fauver aucun , fi- ■ 
non maiftre Ambroife Paré, fon premier 

' Chi- 
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Chirurgien 6c le premier delaChreftien- 
té , 6c l’envoya quérir 6c venir le foir 
dans fa chambre 6c garderobe, luy com- 
mandant de n’en bouger , 6c difoit qu’il 
n’eftoit raifonnable qu’un qui pouvoit 
ferviràtout un petite monde , tuft ain- 
û maflàcré 5 6c lî ne le prefla point de 
changer de religion , non plus que fa 
nourrice , laquelle il ay moit 11 fort, qu’il 
ne luy refufa jamais rien , la priant 
pourtant tousj ours de reprendre la reli- 
gion Catholique , fans la prelïer ny con- 
traindre autrement , ce qu’elle fit apres 
laSaint-Barthelemy , dont il en eut une 
joye extrême 6c le difoit à tout le mon- 
de, mais ce qu’elle en fit, ce fut plus pour 
luy complaire que pour zele , car apres 
fa mort elle en fetitoit encore , 6c fçay 
bien ce qu’elle m’en difoit un jour à 
part : c’eftoit une tres-fage 6c honnefte 
femme. 

On donna grand blafme au Roy de- 
quoyil ne fauva la Comte de le Roche- 
foucaut » qu’il avoit pris en amitié pour 
fa belle , douce 6c plaifante conven- 
tion, qu’il ne s’en pouvoit pafler, 6c le 
foir quand il fut couché il le voulut fai- 
re arrefter 6c le faire coucher en fa cham- 
bre. Ledit Comté dit qu’il n’en feroit ' ■ 
r ien , 6c qu’il le tenoit là pour le fouc- 
terla nuit 6c ne faire que du fol > com- 

A 5. me 
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me quand ils eftoient enfemble, & Mou- 
fleur le Comte de Maulevricr Si autres , 
ils en faifoient de bonnes : enfin ledit ' 
Comte de la Rochefoucaut s’en alla 
où quand le matin on vint pourrom- 

Ï >re & fouler la porte de fa chambre pour 
c tuer , ( on dit que ce fut Chicot le 
Bouffon oi fon frere le Capitaine Ray- 
mond , qui fut tué en une efcarmouche 
à la Rochelle , y faifant très mal & du 
poltron, Dieu le punit en cela, Si n’e- 
ftantfi vaillant que fon frere Chicot, ) 
penfant que ce fufl: le Roy qui le vinft 
foüeter, il fe leva & s’habilla aufïi-toft 
en criant, Ce font des jeux du feu Roy 
voftre pere , vous ne m’y attrapperez 
pas, car je fuis tout chauffe & veftu , & 
ayant commandé qu’on ouvrift, il fut 
ainfi tué en penfant à autre jeu. Le 
Roy le regretta pourtant , au moins en 
fit femblant , Si pour excufes il dit 
deux ou trois fois de ne bouger 5 mais 
on ledetfoit retenir par force , car le 
plaiflr n’eftoit qu’à demy : toutesfois 
aucuns luy dirent, Si mefme ledit Ma- 
refchal , fon grand favory Si confeil , 
qu’aufïi-bien s'il fuft efchappé, il luy euft 
fait autartt de mal que jamais , car il 
ne fe fuft réduit non plus qu’un héréti- 
que, & qu’il avoit grand crédit parmy 
les Huguenots & qu’il remuëroit enco- 
re, 
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.. ré, enfin que la défaite en eftoit aufli bon- 
ne que des autres. 

Quelques jours apres que Mr . V Amiral 
fut tué 8c porté à Montfaucon pendu par 
les pieds , ainfi qu’il commençoit à ren- ‘ 
dre quelque lenteur, le Roy l’alla voir $ 
aucuns qui eftoient avec luy bouchoient 
le nez à caufe de la fenteur , dont il les 
.reprit Scieur dit , Je ne le bouche com- . 
me vous autres» car l’odeur defon enne- 
• ray e.ft très- bonne 8c la parole aufli mau- 

Il voulut voir mourir le bon homme 
Monfieur de Briquemaut & Cabagnes , • 
Chancelier de la caufe , 8c dautant qu’il 
^rftoit nuit à l’heure de l’executiôn, il fit 
allumer des flambeaux 8c les tenir prés de 
la potence , pour les voir mieux mourir 
& contempler mieux leurs vifages 8c 
contenances 5 ce que plufieurs ne trouvè- 
rent beau,difant que c’etoit aux Rois d’e- - 
lire cruels feulement toutes 8c quantes 
fois que le cas le requiert , mais les fpe- 
ftateurs le doivent eftre encore moins , » 
de peur qu’ils ne s’accouftumentàchofes 
plus cruelles 8c inhumaines. 

Aufli il avoit cette rébellion fi fort à -* 
.contrecœur , qu’il difoit 8c tenoit que 
.contre les rebellés c’eftoit cruauté que 
d’eftre humain, 8c humanité d’eflre cru- 
el. Certes en ce cas il le fut en toute» 

A $ ibr- 
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fortes , & par aéles & par fpe&acles, car 
il y prit fort grand plaiiir de voirpaffer 
fous les feneltres par la riviere plus de 
quatre mille corps en fe noyant ou tuez, 

dont depuis il fe rendit tout changé, & 

difoit-on qu’on ne luy voyoitplusau vi- 
fage cette douceur qu’on avoit accoutu- 
mé de luy voir. 

Pour quant àmoy, au retour du tege 
de la Rochelle, que je le vis & ne Pavois 
veu depuis cette fete, je le trouvay aufli 
changé : fur lequel changement Mr.de 
Longueville en donna avis à Mr. de la 
Noué , qui me ledit aufli-tofi après , 
quand le Roy le manda quérir au fortir 
du iiege de Monts parler à luy , pour 
l’envoyer à la Rochelle, ainfi que je le 
dis ailleurs. 

Monteur de la Noue, luy dit Mr.de 
Longueville, avifez bien quand vous fe- 
rez devant le Roy , d’eftre fage & parler 
fagement , car vous ne parlez plus à ce 
Roy doux, bénin & gracieux , que vous 
avez veu cy-devant , il et tout changé, 
il a plus de feverité à cette heure au vifa- 
ge, qu’il n’a jamais eu de douceur. De 
cet avis Monteur de la Noué s’en fceut 
bien ayder^ 

Or puis que je fuis fur le palfage de ce 
vilain mafîacre, il faut que j’en falïe tou- 
te cette petite digrefïion. Force gens, au- 
tant 
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tant eftrangers que François, trouvèrent 
fort vilain & mauvais ce mafTacredela 
St. Barthélémy, tant pour avoir rompu 
à l’endroit de Mr. l’Amiral , fa foy fi to - 
lemnellcment donnée & jurée , que pour 
le Roy ne s’eftre fervy de lui en de belles 
occafions qu’il luy prefentoit , & , s’il 
vous plaift, non pour petites chofes, mais 
pour la conquefte de la Flandre &de 
tout le Pays bas ^ce qu’il euft fait , car je 
le fçay bien autant qu’un autre , parce 
qu’il y avoit de grandes intelligences , 
bien que le grand Duc d’Albe euft fart 
fon pouvoir pour l’en empefeher & lui 
euft donné de la peine. J’en ay parlé ail- 
leurs, & par ainfi il euft réparé les fau- 
tes qu’il avoit faites par ces guerres paf- 
fées, & ne s’en fuft jamais plus parlé du 
pafle. 

Il ne fe peut alléguer fur ce fujet un 
plus bel exemple que céluy que nos Hi- 
ftoires racontent , & mefmes celles de 
ce grand Paul , Amiral d’Eudon , Duc 
d’Aquitaine , qui fit venir les Sarafins en 
fes pays, contre lefquelsalla fi bravement 
& ae turie ce grand Charles Martel, vray 
Prince dés François , mais avant que 
les aflaillir il envoya premier vers Eu- 
don , pour le prier d’alliance & d’amitié , 
& de fe convertir encontre ces me- 
fehans Barbares , ce qu’il fit très volon. 
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tairement , * atteint d’un bon Ange , & 
le jour de la bataille comparut fi brave- 
ment & donna fi vaillamment par 1 urpri- 
fe dans le çamp des Sarafins,prelque plû- 
-toft qu’ils ne i’apperceurent , qu’il y tiia 
tout, fans pardonner à pas un ny à pas 
une 5 fi bien que Charles Martel don- 
nant de l’autre collé , tous deux furent 
la principale caufe dugain de la bataille : - 
ce que ledit Charles iceut par après tres- 
bien remontrer auxfiens, quefiEudon 
avoit. fait la faute premier, d’avoir fait 
armer ces Sarafins, il la repara bien par 
après parce bel exploit, & que fi aupa- 
ravant il avoit ofïènfé la France, il me- 
ritoit pu*, ce nouveau fecours & beau fait 
d’armes, qu’on luy pardonnai!. Noftre 
Roy Charles de melme devoit pardon- 
ner à Mr. l’Amiral, que s’il avoit fait la 
faute de mouvoir guerre en fon Royau- 
me , &c fait venir les Allemans à fon 
fecours, ou du tout neluy devoit point 
pardoner , ou du tout l’ayant pardon- 
né luy tenir fa foy , & mefmes le voyant 
en train de réparation , & luy tailler des 
morceaux qu’il eull eu de la peine à les 
mafcher & avaller. S’il eull lceu & leu 
ce conte de cet Eudon , polfible s’en 
full il avifé , & en eull combattu ces 
beaux confeiilers de merde, qu’il n’ay- 
*na gueres par après, & les maudit en 
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{oy-mefme & tout , mais il n’eftoitplus 
temps. Si Charles Martel euft voulu 
faire mourir paravant de poifon & d’af- 
faflinat cet Eudon , la France s’en fuft 
mai trouvée , & infailliblement elle 

eftoit du tout renverfée : & quand tout 
cil dit, comme je tiens de plus grands 
perionnages que moy , on ne doit eftrc 
ii prompt à faire mourir les perfon- 
nés pour leurs fautes fi legeres fans 
premier les confiderer bien $ car les 
repentances & les pénitences des uns 
& des autres s’en enfuivent bien toft 
apres. 

En voulez-vous un plus bel exemple 
que deiVfr.^âint Pierre , qui par la gran- 
de faute qu’ilfit de renier jefus fon Maî- 
tre, il fut neantmoins pardonné de Iuy, 
lereconnoiflantrepcnty & penitentpar 
fcs larmes qu’il luy vit répandre, & fit 
plus, il le fit Chef de fon Eglife. 

J’av ouy dire à un grand Dofteur , que 
fi Judas ne fe fuft point defefoeré delà 
mifericorde de Dieu, & ne fe fuft allé 
pendre & euft voulu fe reconnoiftre par 
penitence & repentance, poflible luy euft 
efté pardonné. Pour reprendre le fufdit 
maftacre de la Saint Barthélémy & nô- 
tre Roy Charles l’autheur, aucuns di- 
foient, les pluspaffionnez & animez dans 
le fang,que fi ce Roy avoit efté cruel par 

trop 


Digitized by Google 



Itf* MEMOIRES DE 

trop contre les Huguenots, ce n’avoit 
efte fans de très-grands fujets qu’ils luy 
avoient donné & luy continuoient tous 
les jours. Sur tout la journée de Meaux 
l’irrita fort , car les autres fe pouvoient 

S allier de quelque honnefte ouverture 
e Religion, ou confervation de leurs 
vies: mais cette journée fepouvoitap- 
peller proprement un attentat fur la per- 
fonneau Roy, de fonfrere& de la Rei- 
ne , qu’ils euffent volontiers execute s’ils 
euffent peu, ainfi le difoit-on à la Cour : 
auffi le Roy difoit fou vent qu’il ne leur 
pardonneroit Jamais celle-là , & bien 
luy fervit, difoit-il, qu’il fit bonne mi- 
ne de defenfe parmy fes Suiffes , avec 
lefquels marchant en bataille , entre au- 
tres beaux & animez propos qu’il leur 
dit , fut celuy , qu’il aymoit mieux mou- 
rir Roy que vivre ferf & captif. La 
prife des armes du Mardy-gras luy tou- 
cha fort au cœur aufii, & s’anima enco- 
re plus contre les Huguenots pour avoir 
débauché & corrompu Monfieur fon fre- 
re & le Roy de Navarre & les avoir in- 
duits & pouffez àfe mefler parmy eux à 
luy faire la guerre en un eftat très mi fe* 
rable de fa maladie, qui le tourmentoit 
& le languiffoit peu à peu 5 au moins, 
difoit-il , s’ils euffent attendu ma mort, 
c’eft trop m’en vouloir 5 Si nefelaiffa- 

t il 
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t-il pourtant tant aller au mal , qu’il ne 
fe laifift des perfonnes de Monsieur, du 
Roy de Navarre & de Meilleurs de 
Montmorency & Cofîe, & ordonna de 
faire la guerre à ceux qui luy avoient 
pris fes places & eftoient en armes , & 
jura & protefta qu’aufRtoft qu’il feroit 
guery , il drefferoit une groflfe armée 
contre tous les rebelles , & nul n’ycom- 
manderoit que luy feul , & jamais ne 
poferoit les armes qu’il ne fuft Roy ab- 
folu, & donneroit tant de batailles & 
feroit tant d’efforts de guerre, luy tous- 
jours en perfonne , qu’il en verroit la fin 
ou qu’il y mourroit, & fur tout s’il en 
venoit à bout il promettoit d’enrichir 
tous fes bons ferviteurs } & puis il dit 
que de toutes façons de regrets , il ë- 
grettoit fon frere > fors en un , qu’il ne 
l’empefcheroit plus à commander en fes 
armees fur ces beaux defleins. 


Il mourut le propre jour de la Pente- 
cofte l’an 157 4, 3 heures après midy , 
fur le point que les Médecins &; Chirur- 
giens , & tous ceux de la Cour , le pen- 
foient fe mieux porter , car le jour a- 
vant il fe portoit bien & nous croyions 
tous qu’il s’en alloit guery, mais nous 
donnafmes de garde que fur le matin 
il commença à fentir la mort , la- 
quelle il fit tres-belle & digne d’un grand 


Digitized by Google 



iS MEMOIRES DE 

Roy, & avant d’en eilre plus fort alïàilly' 
fit appeller Mr. le Chancelier de Bira- 
gue, oc Mr. de Sauve, Secrétaire d’Eftat, 
en la prefence de Mr. fon frere & du 
Roy de Navarre fon beau-frcre , du Car- 
dinal de Bourbon & plufieurs autres Sei- 
gneurs & plufieurs Gentils-hommes de 
la Cour , il allégua la puiffance & aurho- 
rité de la Loy Salique , à propos d’une 
feule hile qu’il laiffoit de fon mariage a- 
prés foy. 

Déclara fon frere, le Roy de Pologne, 
fon vray heritier & fuccefleur à la Cou- 
ronne , & la Regente fa Mere en Fran- 
ce, jufques à fon retour. Le tellament 
fut incontinent porté à la Cour du Parle- 
ment de Paris , qui , apres en avoir ouy la 
le&ure , l’approuva oc homologua , con- 
tre l’opinion d’aucuns , qui ont dit & 
difoient alors , (mais c’eftoit par af- 
fection à quelque party). Tef$ayqueles • 
Roys ne peuvent tefter,St leur tellament 
-cil nul. 

Il pria de plus Moniteur fon frere de ' 
ne pervertir Pordre , & ne confpirer au- 
cunement contre l’Eilat, dont ilfedou- 
toit par les conjectures pafices,difant que 
les Royaumes s’acquierent par la vertu « 
ou par fucceflion , & ceux qui afpiroient - 
autrement , faifoient une tre*-.mauvai- 
fc fin. - 

, Il 
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Il voulut que tous devant luy preftaf- 
fentle ferment d’obeïflance à la Mere, 
qui eftoit là devant , & de fidelité au 
Roy de Pologne 5 fur tout il commanda 
au Vicomte d^Auchy, qu’il aymoitbien 
fort , d’avifer bien à fa charge , qui eftoit 
alors en quartier de Capitaine des gar- 
des 5 mais il n’y eut grand cfgard , 
car ce bon Seigneur mourut de regret 
& fuivit fon maiftre bien-toft après, 
comme aufîi Moniteur de la Tour,mai- 
tredelagarderobe : dignes gens d’eftre 
loué par tout le monde & à toute éter- 
nité , d’avoir ainfi aymé leur maiftre & 
vif & mort. 

Il recommanda aufli fon devoir à Po- 
quenot, Lieutenant de feç gardes Suif, 
les, qu’il aymoit bien fort , & le pria 
de faire fes recommandations à tous 
Meilleurs les Cantons fes bons compè- 
res , & de garder tousjours cette bonne 
amitié & fidelité, que de fi long temps 
ils avoient portée à la France : & après 
plufieurs autres belles paroles & beaux 
aéles Chreftiens , il mourut feulement 
âgé de vint-quatre ans moins vingt-huit 
jours , eftant venu à la Couronne en l’âge 
d’onze ans. 

Ce jour enfui'vant fon corps fut ouvert 
en prefence du Magiftrat , & n’y ayant 
cfté trouvé au dedans aucune meurtrit- 

furc 
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fure ny tache , cela ofta publiquement 

l’opinion que l’on a voit de la poifon. 

Moniteur de Strozze & moy en don- 
nafmes avis à maiftre Ambroife Paré , 
fon premier Chirurgien 5 qui nous dit en 
paflant& fans long propos , qu’il eftoit 
mort pour avoir trop fonné de la trom- 
pe à la chaffeducerf, qui luyavoittout 
gafté fon pauvre corps , & ne nous en 
dit pas plüs : furquoy aucuns prirent 
fujet de faire pour Ion tombeau ces deux 
vers : 

Pour aymer fort Diane , CT* Cytherée aujp y 

L'une £7* l'autre mont mis en ce tombeau 
icy 

Si eft-ce qu’on ne fçauroit ofter au- 
cuns d’opinion qu’il ne fuft cmpoifonné 
dés que fon frere partit pour Pologne, 
& difoit-onque c’eftoitde la poudre de 
corne d’un lievre marin , qui fait lan- 
guir long-temps la perfonne , & puis a- 
préspeuàpeus’en va &s’efteint comme 
une chandelle. Ceux qu’on en a foup- 
çonnées autheurs, n’ont pas fait meil- 
leure fin : ainfi Dieu phnit les forfaits 
.de loin fecretement , fans qu’on s’en don- 
ne garde: tant y a que les Médecins y 
perdirent leur Latin , dautant que ja- 
mais ilnepeurentbienconnoiftre fa ma- 
ladie. Car il luy furvint une fievre ca- 
• tar tique* 

v * #, 
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j étique, qui taatofteftoit quarte, tan- 
toit continue , & penfoitMonfieur Ma- 
! > fon premier Médecin, qu’il fe por- 

j teroit de bien en mieux, ainfi que la fiè- 
vre diminueroit. Mais fa maladie com- 
1 mença à s’augmenter quand il feeut que 
! Moniieur ion frere & le Roy de Navarre 
i fon beau-frere avoient fait tout plein de 
menées & confpiràtions contre luy & 
fon Eilat , dont-on en foupçonna quel- 
que poilon , enchantement & enforcel- 
lementj qui fut caufe qu’on mitenpri- 
fon deux devins Italiens, & fit-on tran- 
cher la telle à la Mole & à Coconas, qui 
' ont cité trouvez & convaincus coupa- 
| blés de ladite confpiration , comme j’ay 
! veu d’autresfois leur procès & l’empri- 
fonnement de deux Marefchaux , fibit 
ou qu’ils avoient ou conieillé & poufifé 
ces deux Princes, ou afin que par après 
j ils ne luy peuvent nuire ny faire plus de 
; mal. 


Quelques jours avant fa mort il fe mit 
à diieourir des peres & des enfans, di- 
fant que bien heureux eftoient ceux-là » 
qui laiiïbjent leurs enfans grands , & 
qu’il aymoit mieux mourir que de lailïèr 
Ion Royaume entre les mains d’un en- 
fant, pour endurer beaucoup j car la Fran- 
ce , qui eftoit toute ruinée par la guer- 
re civile , avoit befoin d’un homme. 

Trois 

(%,. ROI y\A. 
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Trois jours avant fa mort la Reyne luy 
dit comme le Comte de Montgomery 
eftoit pris 5 il n’en fit nul femblant : 
Quoy , luy dit-elle , mon fils , ne vous 
rcsjouïflez-vous point de la prife de celui 
qui atüévoftre pere? Il refpondit qu’il 
ne fe foucioit de cela n’y d’autre chofe. 
Cette refponfe fut à la Reyne un prefage * 
de la mort prochaine de fonfils, comme 
elle le dit apres. 

Le principal prefage de fa mort fut 
une eftoile ou comete, qui apparut & 
commença durant le fiege de la Rochel- 
le au plus profond de la Planete de 
Mercure, ce qui n’eftjamaisgueres ave- 
nu, ainfi quedifent les refveurs aftro- 
philes, & eftoit uni verfelle & aclclairé 
un an. 

Mais bien plus fut eftrange une vi- 
fion qu’il eut un peu avant les nopces : 
ainfi qu’il eftoit à la chafle dans la foreft 
de Lion prés Rouen, très belle & plai- 
fante, un feu s’apparut à luy de la hau- 
teur d’une pique 5 les veneurs & piqueurs 
s’enfuirent, mais le Roy n’ayant aucu- 
ne frayeur , fans s’eftonner & fort affèu- 
ré , mit la main à l’efpée, pourfuitee 
feu luy tout feul jufques à ce qu’il s’ef- 
vanouït. Il dit après à plufieurs, com, 
mej’ay ouï dire aufli, qu’il n’avoiteu 
peur aucunement , finon quand il eut 

per- 
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I 1 :perdu ledit feu de.veuë, 8c que lors fe 
Ireiïou venant d’une raifon que fon Pre- 
.çepteur luy a voit apprifè en fon jeune 
.âge , il la commença à dire, Deus ad - 
, jutor meus t fis miht m Deum , in adjutor'tum 

En cette foreft il avoit fait jetter les 
/^premiers fondemens de la plus fuperbe 
ïmail'on qui fut jamais en France, 8c la 
momma Charlevai, à caufe de la.fitua- 
. tion, qui eft une vallée , 8c de fon nom. 

Ce brave Roy montra bien en cet a£le 
- le vj/îon qu’il eftoit tres-hardy8c tres- 
fïeuré, 8c puis qu’il fe montra la tel, 
1 l’euftbicn fait ailleurs, car il n’y arien 
le fi effroyable que telles vidons. Or 
>our reprendre encore un «peu fon genre 
le mort que fon epitaphe a eferit cy- 
• levant. 

Je ne puis pas bien croire que Venus 
•foittantlacaufè que Diane l’a eflé 5 car 
Vje me fouviens qu’en fon plus verd âge 
£ de dix-fept à dix-huit ans , eftant un jour 
fort perfecuté du mal de dents 8c fes 
Médecins ne pouvant y appliquer aucun 
remede pour luy en ofter ta douleur, il 
r eut une grande Dame de la Cour, 8c 
jui luy appartenoit , qui luy en fit une 
ecepte , dont elle en avoit ufé pour el- 
e-mefme , 8c s’en cftoit tres-bien trou- 
ée , mais elle ne fervit de rien à luy , 

- & 
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8 c le lendemain ainfl qu’elle luy euft de- 
mandé comme il s’en eftoit trouvé 8 c 
que luy euft refpondu que nullement 
bien, elle luy répliqua, Je ne m’en efton- 
ne pas, Sire, car vous ne portez pas 
d’afïèétion ny ajoutez foy à nous autres 
femmes, & faites plus de cas de la chaf- 
fe 8 c de vos chiens que de nous autresj 
dont il luy dit, Avés cette opinion de moi 
que j’ayme plus l’exercice de la chafle 
que le voftre? Et par Dieu 5 lî je me dépi- 
te une fois, je vous joindray de II prés 
tous vous autres de ma Cour , que j e vous 
porteray par terre les unes après les au- 
tres, ce qu’il ne fît pas pourtant de toutes- 
mais en entreprit aucunes * plus par répu- 
tation que par lafciveté , 8 c tres-fobre- 
rnent encore , 8 c fe mit à choifîr une fille 
de fort bonne maifon , que je ne nomme- 
ray point pour fa maiftrefle, qui eftoit 
une fort belle, fage 8 c honnefte Damoi- 
felles, qu’il fervitàtousles honneurs & 
refpeéls qu’il eftoit poflible , 8 c plus , di- 
fbit-il , pour façonner 8 c entretenir ü 
grâce , que pour autre chofe , n’eftam ■* 
rien, difoit-il, qui façonnait mieux ut 

i *eune homme que l’amour logée en ur 
►eau 8 c noble fujet , 8 c a tousjours aym< 
cette honnefte Damoifelie jufques à 1. 
mort , bien qu’il euft fa femme , 1 . 
Reyne Elifabet , fort agréable 8 c ayma 

bl* 
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blePrinceffc , 8t aymafort aufit Marie 
Tocoflie , dite autrement Toucher , fille 
d’un Apoticaire d’Orieans , très-excel- 
lente en beauté, de laquelle il eut Mr. le 
grand Prieur , dit aujourd’huy Monfieur 
le Comte d’Auvergne , un tres-beau 8c a- 
greable Prince , & la vraye reflemblance 
du pere entoure valeur & generofite 8c 
vertu. 

> Cette belle Dame, lors qu’on traittoit 
le mariage du Roi & de la Reine, un jour 
ayant veu le portrait de la Reine 8c bien 
contemplé , ne dit autre chofe finon que, 
B Allemagne ne me fait point de peur$ in- 
férant par là qu’elle prefumoit tant de 
f foy 8c de fa beauté, que le Roy ne s’en 
fçauroitpaffer. Etant à lamortilcem- 
^mandaà Mr. delaTour, Maiftrcdela 
garderobe, de luy faire les recommanda- 
tions, 8c n’en ofa jamais parler à la Reine 
fa mere. Aucuns ont voulu dire que du- 
rant fa maladie il s’efehappa après la Rei- 
ne fa femme 8c s’y efchauifa tant qu’il 
en abrégea fes jours 5 ce qui a donne (ujet 
de dire que Venus l’avoit fait mourir a- 
vec Diane, ce que jen’ay feeu croire, 
car ilnes’enparloit à la Cour parmy les 
bouches les plus dignes de foy , car j’y 
ellois. 

Pour quant à l’exercice de Diane, je 
le croy tort bien, car il y eftoit fort 

‘ïome. J/C B vio- 


Digitized by Google 


2 6 MEMOIRES DE . 
violemment adonné, fuftà courir 8c à 
piquer après le Cerf, fuft à beau pied à le 
deftourner avecle limier, & y eftoit fl 
afteétionné qu’il enperdoit le dormir, 
. eftant à cheval avant le jour pour y aller, 
6c fe peinoit aufli fort à appelier les 
chiens, fuft de la voix fuft de la trompet- 
te : il aymoit aufli fort l’exercice des 
chevaux 6c à lespiquer, 8cccuxquial- 
loient plus haut c’êftoient fes favorys, 
comme j’ay veu le Morceau fuperbe , qui 
alloitàdeuxpasScun faut, 6c d’un très- 
haut 6c bel air 5 aufti eftoit-il fort adroit 
6c l’y faifoit beau voir à Bayonne devant 
lesEfpagnols, qui l’admiroicnt, & fur 
toutleliuc d’Albe, 8ctnefmesen âge fl 
tendret dequize ans qu’il, eftoit. S’il 
•ftoit adroit à cheval 1 il L’eftoit aufli à 
pied, car il tiroit fort bien des. armes 6c 
de bonne grâce 6c fort rudemeht, Je me 
fouviens qu’aprés la première guerre., 
huit ou neuf mois après , la Reine voulut 
qu’il feflft à Fontainebleau un fort beau 
Mardy-gras,desféftins,mafcarades, com- 
bats 6c tournois $ elle commença la pre-, 
mierc de bonne heure le Dimanche., 
Mr. le Lundy, 8c le Roy le Mardi, Là 
où il fut couru en lice, contre le ferment 
pourtant que la Reine avoit juré de n’en 
permettre jamais., depuis qu’elle .vit 
mourir le Roi fon mary : les deux tenans 

eftoient 
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cftoient Monfieur de Nemours & Mon- 
fieur le Prince de Condé $ le camp 
eftoit devant le Cheny , tres-beau certes 
&tout enfourné de beaux foflez & bar- 

* rieres : les deux tenans fe tenoient dans 

lie Cheny, qui reprefentoit le palais 

* d’Apollidon. A l’entrée du camp il y 

* avoit un hermitage, où fetenoit un Hcr- 
mite , qui refpondoit à tous les venans 
combattans , lors qu’ils fonnoient une 
petite clochette de l’Hermitage, & a- 
prés avoir’ parlé à eux & feeu leurs 
noms, il les venoit rapporter aux te- 
nans, pour fgavoirs’ii leslaifleroir en- 
trer $ ce qu’ils permet'oient aufli-toft, 
pour n’en refufer jamais homme. Tout 

i cela eftoit de l’invention delaReyne& 
du brave Monfieur de Sipiere 5 oc puis 
; rompoient leurs lances, & hors de La 
lice donnoient coups d’efpée.* Noftne 
[ Roy , qui eftoit encore fort jeune , mais 
j pourtant fort dépité qu’il ne s’en mé- 
. toit, bien qu’il fuft bon homme de che- 
. val, en voulut fort eftre, mais la Rey- 
9 . ne ne voulut point qu’il s’en meflaft, 
à ny Monfieur aufii, qui eftoitbien plus 
t foiblctny fi avifé que le Roy ; futavifé 
n par la Reyne & par Monfieur de Sipiere 
it que tous deux combatroient à pied en 
[S camp clos, dans lequel nous viimesen- 
^ trer le Roy avec une efpée & une dague 

• B 2 for- 
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forgée fort gentiment» qui paroifîoii 
.tranchante & fort piquante , mais poini 
contre luy 5 vint avec mefmes arme.* 
Pompée, Milanois, qui Pavoit appris i 
danferSc faire des armes 5 ils tirèrent 
tous deyxleurs coups les uns contre le,- 
autres, le Roy montrant les armes f 
belles en la main , & une aflurancebel 
le de combattant , qu’il vint à por 
ter par terre ledit Pompée & par faillie 
le tüer. Comparut après Mr. fon frere 
avec, une éfpée & ùne rondelle contrt 
Silvie, foii tireur d’armes avec mcime; 
armes, qui en firent de mefme» & vin 
rent apres des Diables, qui fortiren 
d’entour l'Hermitage, qui prirent le 
morts & avec grands hurlemens, feu: 
&joyes les emportèrent. Tout celaei 
feinte fut tres-beau & plaifant à voir 
qui fe voudroitamufer à le reprefenter 
Du depuis on jugea tousjours les arme 
fort belles entre les mains du Roy, 8 
non tant entre celles de Moniteur, qu 
de fon naturel n’aymoit point tant le 
exercices violens que le Roy 5 mais de 
puis il changea bien aux guerres & ar 
mées , où il fe trouva poxr ce lujet feule 
ment, mais non pour tous univerfelle 
* ment, comme le Roy, iufqnes-là qu’il i 
fît drefifer une forge, 8c l’ay veu forge 
fanons d’harquebufes , fers de chevau: 
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, & autres chofes, auiïï-bicn que les plus 
rcrbuftes maréchaux & forgerons qui fu- 
rent aux forges : il voulut tout foavoir 
&. faire jufqües à faire l’efcu, le doublé 
ducat, le tellon & autre mônoye , ores 
bonne & de double aloy > oresfalfifiée 
fophidiquee , & prenoit plaifir à la mon- 
trer $ voire q .’un jour je vis qu’il ert 
monllraà Mr, le Cardinal de Lorraine , 
Voilà , difoit-il , Mr. le Cardinal , ce que 
j\Vy fait, celle là eft bonne, celle-là ne 
vaut rien, mais mondrez-là à qui vous 
voudrez éprouvez là à la coupelle ou 
au feu , elle fe trouvera bonne, Monfieur 
le Cardinal ne luy fceut que relpondre» 
fînon de luy dire , Ah Dieu ! Sire , 
vous pouvez faire ce qüfil vous plai- 
ra» car - vous portez, voitre grâce avec 
vous, la juftice n’y a rien à voir, ny 
que vous prendre , comma elle feroit 
iur un autre. Il voulut un jour fçavoir 
des finelïesde coupeurs de bourfe & en- 
fans de la matte en leurs larcins , & pour 
ce il commanda au Capitaine la Cham- 
bre , qu’il aymoit, (car il aymoit toutes 
fortes de gens habiles ) de luy amener un 
jour de feitin & bai folemnel dix ou dou- 
ze enfans de la matte des plus fins, & cou- 
peurs de bourfe & tireurs de laine, & que 
hardiment ils vinflent fur fa foi & en tou- 
te feureté , & qu’ils joüafifent hardi ment 
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leur jeu , car il leur promettoit tout , 

& acres qu’ils luy raportalïent tout le 
butin, comme ils en fon£ le ferment, 
car il le vouloit tout voir, Si puis leur 
redonneroit. Le Capitaine la Chambre 
n’y faillit pas, car il vous en amena dix, 
treiz-e fur le volet, déliiez & fins à do- 
rer, qui leyprefenta au Roy, aufquels 
il trouva trei*belle façon &. bien habillez 
Si braves comme le baftard de Lupé, Si. 
fe voulant mettre à table Si puis au bal, 
il leur recommanda de jouer bien leur 
jeu , & qu’ils luy fiffent ligne quand 

ils muguetteroient leur homme Si leur 
Dame , car il avoit recommandé St 
hommes & Dames , fans efpargner au- 
cunes perfonnes. Le Roy à fon difner ne 
parla gueres cette fois aux uns & aux 
autres , linon par boutades , s’amufant 
à voirie jeu desautres, qu’ilrioit quand 
U voyoit les autres faire ligne qu’ils a» * 
voient joué leurs farces , ou qu’il les 
voyoit defniaifer leur homme ou fem- 
me 3 ils en firent de mefme àlaprelTedu 
bal , Si. enfin apres le difner Si. le bal , 
il voulut tout voir au bureau du butin , 

Si trouva qu’ils a voient bien gagné trois 
mille efcus , ou en bourfes Si argent , 
ou en pierreries, perles Si joyaux, juf- 

3 ues à aucuns qui perdirent leurs capes, 
ont le Roy cuida crever de rire , ou- 
tre 
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* tre tous les larcins , voyant les galands 
devalifez de leurs capes & s’en aller en 
- pourpoint comme laquais. Le Roy 
leur rendit à tous le butin , avec com- 
màrtdemehf6c défenfe qu’il leur fit ex- 
près de ne faire plus cette vie, autrement 
<ju*il les feroit pendre s’ils s’en mefloient 
jamais plus , & qu’il s’en prendroitau 
Capitaine la Chambre , 6c qu’ils l’allafo~- 
fent fervir àla guerre. 11 voulut fçavoir 
la pqëfie 6c fe mefler d’en eferire 6c fort 
géritiment : Monfieurde Ronfard en a 
monftré en fon livre quelque petit ef- 
chantillon , 6c m’eftonne qu’il n’en a 
monftre davantage -, car il a bien plus 
compofé que cela, 6c fur tout des qua- 
drains, qu’il failoit fort gentiment, pres- 
tement 6c in promptu, fans Songer, com- 
me j’enay Veu plusieurs , qu’il daignot 
bien quelquefois tnonftrer à Ses plus pri- 
vez , en fortant de fon cabinet , 6c mefi* 
mes aucuns qu’il addrefloit àMr. Nico- 
. las, l’un de fes Secrétaires, fort honnefte 
homme 6c bon compagnon , qui eftoit 
fort heureux à en faire 6c rencontrer de 
tfes-bons6cplaifans qu’il addreffoit au 
Roy, 6c le Roy aufli-toft attaqué fe de- 
fenaoit, difant qu’il y alloit de fon hon- 
neur, s’il ne tefpondoit de mefme. Bien 
Souvent quand il faifoit mauvais tems,ou 
de pluye ou d’un extrême chaud , ilen- 
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voyoit quefir Meilleurs les Poètes en Ton 
cabinet, & làpailoit ion temps avec eux, 
&prenoirce temps-là à propos, car lors 
qu’il faifoit beau il eiloit tousjours hors 
de la chambre en compagnie ena&ion , 
ou à jouer àlapaulme , qu’il a y moi t fort 
& s’y elïbrçoit par trop, à fauter , à 
jouer au paillemail 5 bref, en plufieurs 
autres plailans& violens exercices hors 
3a maiibn. , qu’il haïflbit dérangement, 
difant que les fejours des maifons, ; palais 
& bailimens , eüoient le fcpulcre dje$-vi- 
vans. Entr’autres Poètes qu’il aymoit 
le plus, eiloicnt Meilleurs deRonfard, 
d’Orat&Baif , lefquels il vouloit tous- 
jours qu’ils compofaflent quelque choie, 
& quand ils la luy apportoient il fe plai- 
ioit fort à la lire ou à la faire lire , Sc les 
en recompenfoit, non pas tout à coup, 
mais peu à peu , afin qu’ils fuffent con- 
traints tousjoursdebien faire, difant que 
les Poètes reiTembloicnt les chevaux , 
qu’il faloit nourrir & non par trop faou- « 
1er & engraiiïèr , car après ils ne valent 
rien plus. Il fut mieux difant & eferi vant 
en proie qu’en rime, &fur tout fort e- 
loquent , Sc parloit bravement Sc hardi- 
ment , autant ou plus à la foldate qu’à la 
Royauté, & qu’il a voit appris de Mon- 
iteur de Sipi erre, qui parloit à mon gré 
François, Espagnol oc Italien, mieux que 

Gen- 
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Gentil-homme & homme de guerre que 
j’àye jamais veu, & pour ce leRoyfe 
voulut façonner à ce beau dire plutoft 
qu’àceluy, difoit-on , du Perron, de- 
puis Marefchal de Rets , qui parloit cer- 
tes fort bien. Moniteur Amiot, fon Pré- 
cepteur, y avoit bien opéré aulïi, pour 
luy apprendre le bon , orne & éloquent 
parler, mais non la grâce ny # la façon 
belle, ny le gefte brave, ainü qu’on a 
veu fouvent parler aux grands Seigneurs 
cftrangers qui venoient vers luy, & Am- 
baffadeurs , qui larefonnoient , parmy 
lelquels nullement s’eftonnoit , mais 
montrant une majefté & contenance 
allurée, les efeoutoit fort bien la telle 
un peu panchante 5 ce que le Roy fon 
frere après luy ne failoit , car il la 
-hauflbit fort, à plein vifage & à regard 
fixe , & l’œil bas , & puis apres avoir 
tout ouy il repondoit pertinemment & 
de belle éloquence , ii bien qu’il enra- ; 
viflbit tous ces Meilleurs 6c s’en par- 
toient de luy avec grande admiration. IL 
fit une fois une harangue à Meilleurs du: 
Parlement à huis ouverts, qui ne vou- 
loient palier quelques Edits qu’il avoit 
arreftez 5 en premier lieu il loua fort 
laReynefamere, qu’il aymoit , honq- 
roit & craignoit fort tout enfemble , di- 
faut qu’il fuv eftoit tenu de là vie & de- 
\ / B 5 fon 
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iiSfeRoÿaume : puis il n’oublia Pamitié 
& Bonne volonté que Ton frere Henry 
luy porroit , 8c après fe plaignant de la 
juilice 8c de la corruption qui y efloit, 

8c des refus de fes Edits, C’eil à vous au- 
autres, dit-il d’une audace brave 8c quatî 
menaçante , d’obeïr à mes ordonnances , 
fans difputer Sc contefter quelles elles 
font , car je fçay mieux que vous ce qui 
eft propre 8c convenable pour le bien 8c 
profit aempn Royaume. N’ayant point 
encore de barbe au menton il tint ces 
propos devant ces vieux 8c fagesperfon- 
nages , qui tous s’efmer veillèrent d’un fi 
brave 8c grave langage , qui fentoit plu s 
fon genereux courage que les leçons de 
Monfieur Amiot fon Précepteur * qu’il 
avoitpourtantbieninftruit, 8c qu’il ay- 
moit tort 8c luy avoit donné de bons 8c 
beaux bénéfices > 8c fait Evefque de Li- 
zieux, 8cl’appelloit tousjours fon mai- 
lire , 8c fe joüant quelquefois avec luy,. 
reprochoit fon avarice 8c qu’il ne fe 
nourrifîbit que de langues de bœufj 
auflt efioit il fils d’un boucher àc Melun, 
8cfaloitbien qu’il mangeai! de la vian- 
de qu’il avoit veu appreller à fon pe- 
re : ofté cettt avarice c’eftoit un grand 
8c fçavant perfonnage en Grec 8c La- 
tin, tefmoin les belles 8c éloquentes tra- 
duélions qu’il a faites de Plutarque, 

- qu’au- 
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qu'aucuns pourtant fes envieux ont vou- 
lu dire qu’il ne les a vo» t pas fai tes , mais 
un certain grand perfonnage & fort ga- 
vant ■ en Grec » qui fe trouva par bon 
cas pour luy priionnier dansla Concier- 
gerie du palais de Paris 8c en neceflité 5 
il lq fceut là > le retira 8t le prit à fon 
fervice , 8c eux deux en cachette firent 
ces livres j 8c plus luy les mit en lumière 
qn fon nom î mais c’ell une pure mente* 
rie , difoit-on ♦ que les envieux luy ont 
preftée, car c’eft un fout c|ui les a faits 5 8 c 
qui l’a connu f fondé fon fçavoir 8c dif* 
couru avec luy , dira bien qu’il n’a rien 
emprunté d'ailleurs que du lien. Pour 
fin il nourrit très bien cè brave Roy * 
& fur tout fort Catholiquérhéht. II 
avoit wis cétfe couflume qu’à toutes 
les fentes, après qu’il luy âVôitfàit bai- 
fer l’Evangfle qui s’eftoitditàla Méfié»- 
comme d’ancienneté Cela fe fait aux 
Roys , il prenoit le livre 8c fe mettoit 
prés de luy,8c luy lifoit cet Evangile dit, 
& le luy expliquoit8cinterpretoit. A- 
Vâfttduy Monfieur le Cardinal dé Lor- 
raine avoit àirtd commencé au feu Roy 
François fécond , comme je l’ay veu8c 
plufieurS autres avec mô y. Le Roy Char- 
les oyoit fort attentivement cette leçon 
& la Meflc , 8c fe levoit , bien fouvent 
8c s’en alloit chanter <à l’imitation du 
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t’eu Roy Henry Ton pere , qui en faifoit 
de mdmeau'lutrain avec fes chantres , 
& fe mcttoit parmy eux 8c chantoit fa 
taille 8c le defïus fort bien, & aymdft fe* 
chantres $ 5c fur tout eftima le Roy 
dit Mr.de St.Laurens, qui avoit une tres- 
belle voix. Le Roy apres fon frere chan- 
toit très bien auûi , mais ils eftoient 
dififerens tous deux en leurs airs qu’ils 
chantoient,' 5c en ceux'qu’ils avoient ouy 
chanter à d’autres $ bref, je fuis confus 
entant de divers fujets qui fe prefentent * 
à moy pour louer ce grand Roy Charles» 
que pour mon honneur il faut que je quit- 
te la plume 8c que je ne le, loue plus $ car 
en penfant bien dire je pourrois faillir, 
dontjem’eftonnedecequeMr. Amiot » 
jMr. de Rets, ou Mr. ae Villeroy , qui 
feavent fi bien dire 8c eferire , que le 
Roy a tant aymez 5c chéris , 5c leur 
a tant fait de biens , qu’ils n’aient efté 
curieux de faire une recherche apres fa 
mort de tous fes beaux faits , mots 5c 
dits , 5c en compofer un grand livre & 
le dedier à la poiierité $ ils en eurent 
aufli ample matière comme celuy qui 
fit pareille recherche de ceux du grand 
Alphonfe Roy de Naples , que nous vo- 
yons 8c lifons encore aujourd’huy , 5c 
m’affure que ceux de nofirc Roy les 
vaudroient bien , voire les iurpafïe- 
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roîcnt. Je m’itonne bien que mondit 
Sieur de Rets, ou Mr. de Viileroy, n’ont 
fait imprimer & mis en lumière ce beau 
livre delachafle& venerie qu’il acom- 
pofé , dan s lequel il y a des avis & fecrets 
que jamais veneur ne fceut ny ne peut 
atteindre, ainfi que j’en ouïs difcourir 
quelquefois audit Marefchal de Rets de 
quelques tres-rares traits qui font là de- 
dans defcrits avec un tres-beau & très e- 
loquent langage. 

r ourle moins ce livre ferviroit & don- 
nerait à la ^pofterité admiration de ce 
Roy pour eternelle mémoire, qu’il a- 
voit efté un Roy fort parfait de uni ver- 
fel , & les Grands qui fuflènt venusaprés 
luy, euffent trouve ce livre plus rare & 
plus excellent pour avoir efté compofé 
& fait du fens & de la main de ce grand 
Roy , & n’tuft demeuré fans grande loü- 
ange à luy pour jamais , car , comme luy 
dit Mr. de Ronlard , les beaux palais & 
badiment font fujets à ruïne & ne du- 
rent que quelque temps , voire les géné- 
reux aéfes, & beaux faits , mais les eicrits 
durent éternellement. 


D I S- 


i by Google 



3-8 . MEMOIRES DE 

, # . , — 

,i ' 1 * • V 

DISCOURS 

* » / * • 

, . , J t .‘, , 

Sur les Colonels de P Infanterie 
... de France ,. ... : Jf , 

r t. ~ . , • “ * j : *. ■ » 

A Prés avoir parlé des grands Ca- 
pitaines 8c Generaux a’armée , il- 
faut parler, des Colonels de l’In- 
fanterie de France , 8c pource que je 
fais ce discours, fur l’occallon 8c . fur le 
point duquel j’en fis un jour avifer ce 
grand 8c brave Prince Moniteur de Ne- 
vers, qui m’avoua franchement ne s’en 
eftre jamais apperceu ny avifé , & dau- 
tant , dit-il , après le tenir 8c l’avoir ap- 
pris de may , qui efloit qu’avantla creaf 
tion du Colonel general des. bandes 
Françoiles , tant de ça que de là les 
Monts , que fit le Roy François premier 
dé Mr. de Tais , qu’il n’y en avoir et* 
jamais en France de General , mais de 
particuliers prou» Et fur ce plufieura 
que nous e liions à fa table nous en 
mifmes à difcouririSc devifer > 8c c’&» 
ftoit à l’Abbaye de Bonneval en Beau- 
ce , lors que Monfieur frere du Roy par- 
tit la première fois mai -content de la 
Cour $ entr’autres il y avoit de vieux 
Capitaines , tant François que d’e^- 
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perimentez Italiens, qui fufîèntau fer- 
vice de la France, comme le Seigneur 
Petro Paulo Touzin , qui a tousjours 
fort fidèlement & vaillamment fervy nos 
Roys ‘ y il y avoit auffi. le Capitaine Ber* 
nardo, bon Capitaine & bon François, 
& pour ce fut tué d’un coup de piftolet à 
Paris par l’apoftement & pourchas du 
Duc Cofme de Florence , difoit-on , il y 
avoit aufli de vieux Capitaines & Gen- 
tils-hommes François , qui tousenfem- 
ble condefcendoient à mon opinion , fans 
pourtant y avoir jamais pris garde qu’à 
ce coup-là, dont pour ce j’ allégué icy des 
textes & exemples , mais un peu plus que 
je ne fis alors , & allongeray davantage 
mondifeours. 

Premièrement quant à l’etimologie 
de ce mot Colonel * à ce que j’en ay ouy 
dire à de vieux & anciens Capitaines , 
tant François, Efpagnols, qu’italiens » 
les uns i’eferivent Colonel par L, com- 
me voulant dire que celuy qui eft le prin- 
cipal Chef de l’Infanterie , eft dit amfi , 
parce qu’ainfi qu’une colomne eft ferme 
& ftable , & furlaquelle on peut afleoir 
& on aflèoit quelque grande pefanteur 
. & l’appuye-t-on fermement, auffi ce- 
luy principal qui commande à l’In- 
fanterie , doit eftre ferme & ftable , 

& le principal appuy de tous les fol- 
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darts, (oit pour les commander » fbitpour 
les fouftenir comme une bonne, belle 
8c puiftante coiomne , à laquelle tous 
les foldats doivent tendre & vifer & s’y 
fouftenir. D’atutres dïfent Couronnel 
avec R , daurant que celuy qui* eft le chef 
general , a efté èfteu ou couronné de Ion 
Roy ou de fon« Supérieur, ou de toute 
l’Armée, pour leur commander, com- 
me triomphant 8c couronné par deflus 
tous les autres. Les uns en ont parlé en- 
core d’autre façon diverfement 8c félon 
leur opinion $ je m’en rapporté à eux , 
fans m’amufer d’en chafïùurer le papier 5 
8c ce nom eft venu, à ce que j’ay ouy 
dire à Moniteur de Montluc , des Ita- 
liens 8c Efpagnols j les Allemands en ont 
auifi ufc oc en ufent , 8c l’avons em- 
prunte d’eux en nos guerres à l’encontre 
d’eux 8c parray eux , 8c pratiqué parmy 
nous autres r car auparavant ce mot 
n’eftoit point en ufage. Je mets à part 
les Romains , car ce mot leur eftoit in- 
connu , 8c chacun commandoit à fa Lé- 
gion : bien eft vrav qu’avant le com- 
bat, les Confuls, rreteurs, Dictateurs 
& Generaux de leurs armées, leuror- 
donnoient leur forme, rang 8c champ 
de bataille y 8c bien fouvent mettoient 
pied à terre pour combattre avec l’Infan- 
terie , comme nous liions de ce brave 

Ce- 
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Cefar, qui bien fouvent à fervy de Co- 
lonel , comme de Sergent major > s’il 
nous en faut parler ainfi , à fon In- 
fanterie -, auiîi eftoit-il bon homme de 
pied St de cheval, comme Monfieur 
du Bellay en fon Art militaire dit qu’il 
eft befoin qu’un General mette quel- 
quefois, pied à terre $ comme fit l’Em- 
pereur Charles à l’expedition de Thu- 
nis, & Monfieur de Nemours àlarepri-^ 
fe de BrefTe , comme j’en parle ailleurs , 
& Monfieur le Marefchal du B:é en la 
Comte d’Oye en un exploit qu’il y fit, 
j’en parle aufli ailleurs, & comme fit le 
Roy Edouard à la bataille qu’il donna 
au Comte de Verue , qu’il vainquit St 
yfuttüé, comme dit Philippes de Co- 
mines 5 & auiîi que les plus grands Sei- 
gneurs d’Angleterre jadis mettoient. 
pied à terre avec les gens de pied, pour 
les bien animer au combat, comme cela- 
y fait beaucoup , & comme firent ces 
deux braves Seigneurs Monfieur d’Or- 
léans & le Prince d’Orange , à la batail- 
le de Saint Aulbin , & force autres que 
je dirois bien $ mais jç m’en tais pour 
éviter la prolixité. Il y a aucuns qui 
ont voulu dire que les Tribuns des 
gens d’armes eiloient comme Colonels, 
mais ils commandoient à Infanterie St 
Cavalerie 5 toutefois prenez le cas que 

de- 
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depuis ils aient efté départis 6c que Puh 

3 ui eftoit, aujourd’huy eft. le Colonel 
e. l’Infanterie , & l’autre eft le Colo<- 
nel de laGavalerielegere, 6c font deux 
ainfi feparez. D’autres ont dit que c’ef- 
ftoient Marcfchaux de camp 3 je mien 
rapporte à ce qui en eft 6cquej’en<ouys 
un jour bravement difcounrà feuMôiir 
ûeur de Carnavalet, brave 6c vaillant 
Seigneur , Gouverneur de noftre Roi 
Henry III, & qui fçavoit tous les com- ' 
mentaires de Ceiar en Latin par coeur., 
ce qui eftoit fort curieux de l’Antiquité , 
& mefme pour le fait de la guerre , dont 
je m’en rapporte aux plus fçavans que 
moy pour en difeourir , car j’aurois peur 
de me deferer fi je m’y enfonçois fi a*- 
vant» Touchant à nos François, aucuns 
ont dit que le grand maiftre desArbaiev 
ftiers éftoit ce que nous difons aujour- 
d’huy le grand maiftre de l’Artillerie * À 
mel'rne encore parmy Jes Eftats de nos 
Roysfe trouve le maiftre l’Artiiler, qui 
eft celuy que fe méfié de faire des Arba- 
leftes, des traits & des flèches , quej’aÿ 
veu faites 6c élaboutées d’eux , tres-gew- 
timent 6c proprement marquetées 6fc 
aufii fe meiloient de faire^esfufées. J’ay 
veu le feu Roy Charles, qui faifoit bien 
valoir cet eftàt 6c le faifoit bien mettre 
en befogne^ D’autres difent que ce 
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maître d’ Arbaieftiers doit éftre pluftoft 
converty en nom de Colonel , ou de 
celuy qui commande à l’Infanterie $ 8 c 
y a plus d’apparence , dautant que le 
temps pefle au lieu des harquebufiers 
d’aujourd’huy, efloient tous arbalettiers. 
Je m’en rapporte encore à nos cher- 
cheurs de mots 8 c eflats antiques de neu- 
tre France qu’ils n’y trouvent gueres 
grand cas, ny de beau de l’Infanterie de 
France d’alors , car la plufpart n’eftoit 
compofée que de marautsbeliftres , mal 
armez, malcomplexionnez , fainéants, 
pilleurs & mangeurs de peuple, les uns 
un temps fe font appeliez brigans , à cau- 
fe des brigandines 8 c armes dont ils e- 
ftoient armez 8 c endoffez,' d’autres francs 
archers , comme le franc archer de Ba- 
gnolet, dont eft laçhanfon, qui furent 
apres caffêz par le Roy, LouysXI. 8 c en 
leur place prit des Suides $ les autres s’ap- 
pelloient feulement archers , qui s’ai- 
doient de l’arc, dont les Anglois pour lors 
s’en faifoient appeller maîtres, tefmoin la 
bataille de Poitiers du Roy Jean 8 c au- 
tres combats , Sc depuis les Gafcons , qui 
furent leurs fujets , tenanciers 8 c appren- 
tifs fous leurs enfeignes t 5c les ont fur- 
paflèz, car il n’y a que l’arbaleftier Ga- 
îcon de jadis 5c d’aujourd’huy encore 5 
d’autres les ont appeliez ruôres,ainfi que 

nous 
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nous-lifons dans le Roman cîe Mondeur 
de Bayard , que Monteur de Bayard dit 
à Tes ruftres, appellant ainfi ceux aufqueis 
'il commandoit * d’àutres les ont appeliez 
avanturicrs de guerre , tirez de là les 
Monts, & audi que tels les trouverez- 
vous, mefme dansîes vieux Romans du 
Roy Louys XII. Si du Roy François 
premier, au commencement , Si peints 
Si reprefenrez dans les vieilles peintures, 
tapidéries Si vitres des mai fdns ancien- 
nes, Si Dieu fçait comment reprefeiï- 
tez Si habillez, plus à la pendardevra- 
yement, comme l’on difoit de cetems, 
qu’à la propreté, portant des chemifes 
à longues Si grandes manches , comme 
Bohemes de jadis Si Mores , • qui leur 
duraient veftus plus de deux ou trois 
mois fans changer , ainfi^que j’ay ouï 
dire à aucuns, montrant leurs poitrines 
velues Si peluës Si toutes defeouvertes, 
les chaufles plus bigarrées , découpées , 
déchiquetées Si ballafrées , ufant deces 
mots , Si laplus-part montroient la 
chair de la cuide , -voire des feffes : d’au- 
tres plus propres avoient du taffetas , en 
fi grande quantité , xju’ils les doubloient 
Si appelloient chaudes boudantes, mais 
il faloit que la plus-part haonftraffent 
la jambe nuë une ou deux , & pur- 
toient leurs bas- defehauifez pendant 
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a la.: centure : encore aujourd'huy les È- 
(pagnols ufent de ce mot advanmreros , 
mais ce ne font pas foldats gagez ny fol- 
doyez , mais qui y font pour leur piaifir, 
foient foldats ou Gentils hommes > tous 
les appellent ainfi ceux qui le tirent 
paye j mais ils difent^ quand ils veulent 
nombrer leurs gens de guerre en une ar- 
mée , apres avoir conté les foldatsgagez , 
ils difent » outre cela ay culvantureros tan - 
to , félon qu’il y en a aujourd’huy. En 
noftre France ies appelle-t-on foldats de 
fortune. Voilà la différence des avantu- 
ries d’aujourd’huy à ceux-là du temps 
pafle, tefquefs outre ce que j’en ay dit, 
prenoient piaifir à eftre les plus mal en 
point qu’ils pouvoient , juiques à mar- 
cher les jambes nues & porter leurs 
chaudes à la ceinture, Comme j’ay dit 5 
d’autres avoient une jambe nuë& l’au- 
tre chauffée àla bizarre. Sur,quoy.ilme 
fouvient qu’on combat à la barrière fe 
faifant un jour à la Cour , en la baflç: 
failedu Louvre, aprésles premiers trou- 
bles » entr’autres combattans comparut 
& entrale Capitaine druno, gentil Ca- 
valier certes , mais bien bizarre en tout j 
il eftoit fort bien en point & bien ha- 
bille, il avoit une jambe chauffé &l’au- 
tre nue : les vieux Capitaines, qui e- 

ôoient pour lors à la fille-, dirent & 
. con- 
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confirmèrent que les foldats avanturiers 
da temps pafife alloient ainfî chauffez à 
la bizarre , & ainfi l’éntendoit ledit Ca- 
pitaine Bruno encore de noftre temps. 
Mefmes au voyage d’Allemagne j’ay ouï 
dire que force Capitaines & foldats , 
quand ils vouloient aller à un affaut , cou- 
poient leurs chauffes à leurs genoux tout 
àl’inftant, parce qu’elles eftoient toutes 
d’une venue & attachées en haut , afin 
qu’ils peuvent mieux monter à l’affaut. 
Pour lors les bas d’eftame ny de foy e n’e- 
floientpas en ufagè. 

Or avant ce nom d’avanturier prati- 
qué , aucuns appelaient les foldats la- 
quais, mefme dans Monftrelet 5 & vous 
trouverez un Capitaine Ramounet , af- 
• fiegé par Maximilian l’Archiduc dans 
Maloncy , tenant pour le Roy Louys 
XI, la place fut prife, & luy fut pen- 
du avec aucuns de fes laquais , dit-il ain- 
fi, dont le Roy Louys après en fit belle 
vangeance. Voilà comme il appelle les 
foldats laquais 5 ce que j’ay veu confir- 
mer en mes jeunes ans à aucuns vieux 
routiers, mais ils les appelaient les al- 
laquais , comme voulant dire les gens à 
pied allant & marchant prés leurs Capi- 
taines, comme aujourd’huy nous appel- 
ions ceux qui vont en devant ou après 
nous » laquais , comme font aujourd’nuy 
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les eftafïiers en Italie, enEfpagne & en 
France les valets à pied , qui font bons à 
pied à faire meffages Remettre la main à 
l’efpée , dont par ainfî ne fe faut esbahir 
fi aujourd’huy nous voyons fi braves Ca- 
pitaines & foldats fortirdes laquis. Le- - 
dit Monflrelet appelle aufli lesdits fol- 
dats piétons, comme aufli Monfieurdu 
Bellay en fon li vre d.e l’Art : militaire, 
Froiuard les appelle foudoyers , queli 
quesfbis archers j mefme quand on parle 
des Anglois quelquefois il les appelle 
pillards , par ce propre nom , ainn qu’il 
dit en un paflage , Ily a voit quatre cens 
lances & deux mille pillards $ voilà un 
plaifantnom paurnos gensAe pied, le- 
quel eft aujourd’huy fort propre à au- 
cuns , voire plus que celuy de foldats. 
Or depuis tous ces noms fe font perdus 
& fe font convertis en ce beau nom de 
foldats, à.eaufedela folde qu’ils tirent. 
Les Efpagnpls & Italiens nous les ont 
mis en ufage * encore que quelquefois les 
Italiens les appellent fantaflins , mais 
l’Efpagnols ufe tousjours de ce mot Jol- 
dados , qui eft le plus beau nom qu’on 
peut impofer aux^ens de pied , & n’en 
déplaife aux Latins avec leurs mots Mi- 
litcs & pedites , qui font fort fots & laids 
auprès de celuy de foldats , L’Efpagnol 
ufoit aufli de ce mot poencs jadis , comme 
• - nous 
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nous difons piétons. Pour quant aux 
Chefs qui leur commandoient , ils ne 
s'appelaient parmy nous que Capitaines i 
Amplement, car le nom de Colonel ny j 
de Mettre de camp n’eftoit point encore 
né en France. Du temps du Roy Louis 
XI, le principal qui commandoit à ion 
Infanterie , ettoit le Capitaine Floc- 
quet, qui fut tué à la bataille de Mont- 
l’hery, dont on faifoit un fort grand cas 
& fut fort regretté. Paul Jove deferi- 
vant l’armée du petit Roy Charles VIII 
dans Rome, reprefentée en fon hiftoire 
la plus fuperbe oc la plus furieufe enfes 
armes, vifages, démarches, contenan- 
ces & habits, quec’efioitunechofe tres- 
efpouvantable à voir , tant François , 
Allemans & Suifles, ny là ny ailleurs 
nous ne liions qui des François eut la 
principale charge de l’Infanterie Fran- 
çoife, ou qui en fut General. Il faut 
croire qu’il n’y avoit donc que leurs Ca- 
pitaines commandant chacun à leurs en- 
feignes Sc bandes , fous lefquelles fe ran- 
geoientdes bons hommes, mais la plus- 
part de fac 6c de corde , mefehans garne- 
mensefchappezdelajuftice, & fur tout 
force marquez de la fleur de lys fur l’e- 
^fpaule, eflorillez , 6c qui cachoientles 
oreilles , à dire vray, pour long che- 
veux heriflez , barbes horribles , tant 

s pour I 
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pour cette raifon que pour fe monftrer 
plus effroyables à leurs ennemis , com- 
me fâifbient jadis les Anglois, ainfique 
ditCefàr, quifc frottoient le vifagede 
paftel, pour plus grand effroy diaboli- 
que, & que font aujourd’huy nosRei- 
$res: mais le monde n’efl: plus enfant & 
n’à plus peur de ces faux vifages ny loups 
girons, ainll qüé nous liforis eh un petit 
livre Efpagnol des guerres de Milan fous 
le Roy Lôuys XII. d’üil Capitaine S uif- 
fe, qui S v appelloitTocquenet j jepenfe 
que celuy que nous avo&S veu en Fran- 
aÿmé dàVRoy Charles I X. & 
qffltoéc 1 »?- ^fagarde^ife, eftoit fon 
pàrént \ celüÿ doti^jfeïrchoit tousiours 



fez, avec la barbe pareille de forte qu’à 
îé^fpir onTfe’uft pris pout un Diable lau- 
vàgc , avec fVgraHde & démefurée tail- 
lé, fibi.enqu’iffaifoit peur à las uilajos 
qtfe fo ykiràvên > ’lffàÿi'é 1 dV os âeterminados , 
cê Vîït le livré V faifôîf peur aux 
peureux qui lë regardoient , fnais non 
iuSc determihez &afïurez. Voilà lesbi- 
zarrenes de nos Capitaines & foldats de^&T^ 

Or le Roy Louys XII. eflant venu 
la Couronne & ayant retiré Milan, qui 
luy appartenoit , & le Royaume de 

"ïTom. L?y C Na- 
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Naples de mefme, pour lesaquerir 
garder il fit de belles guerres oc conti- 
nuelles , tant contre les Italiens qu’E$ 
pagnols y pour ce noftre Infanterie Fran- 
eoife commença à fe façonner un peu 
mieux, fors qu’ils ne fe pou y oient ac- 
commoder à ces harquebufes , & a voient 
tOu&j.ours.en finguhere recommartdafton 
les arbaleftes, oc en rendoient de bon* 
combats 5 fi bien que j’ouis dire à Na. 
pies» que la ville alors ayant eftérepri- 
fe & regagnée parles Efpagnols, il y eut 
une douzaine d’atbalelliers Gafcons » qu 
ettoient pour la garde de la tour de Sanu 
Vincent, qui s y opinuftrereht fi hier 
avec leurs arbaleftes, qu’ils ne peurenl 
cftre pris ny chalïèz de deux mois apré^ 
que la munition de leurs arbaleftes leu* 
faillit, & fortirent en bonne difpofî 
tion. - Pourtant l’Empereur Charles a 
prés la Goulette T prife , & qu’il s’açhç 
mina vers T unis , toûjours marchant et 
bataille, & que les Mores & Arabes b 
venoient tant agacer &. importuner » i 
foubaitta d’avoir une compagnie d’ar 
baleftiers à cheval, cela fe ait dans Paq 
Jove. Quelle humeur ? puis qu’il avpi 
de ces bons harquebufiers Efpagnols 
pourtant il y avoit là à difeourir. Q 
puis après ledit Roy Louys lors qui 
les Gennois fe révoltèrent de fonobeïf 

fan 
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r fance , U drefla une fort grofle armée 
pour prendre leur ville , & a autant qu’il 
avolt befoin d’infanterie plus que de 
Gendarmerie , il bailla fa charge à plu- 
fîeurs Capitaines & braves Gentils- 
hommes François de bonne maifon, 
► comme aux Seigneurs de Maugiron$ de 

Vandenelïè, d’Efpic, delà Crette, de 
Bayard, de Norman ville, de Mont- 
eauray , de Roftiilon de Treuil , de Sil- 
ly le cadet, de Duras, le Capitaine Odet, 
le Capitaine Imbaut , le Chevalier 
Blanc & plufieurs autres , defquels ny 
les uns ny les autres 1 n’avoient charge 
de Colonel ny le nom de Meftre de 
Camp. ■ Nous liions dans les Romans de 
Bayard, qu’il luy donna aufli charge de 
mille hommes de pied , ce que voyant 
il l’accepta, encore quhl euftfait pro- 
felîion plus de cheval que de pied , jaaais 
à luy. ifcout eftoit de guerre, toute- 
fois il dit & remontra au Roy , qu’il 
avoit trop de gens fous fa charge que ces 
mille pour s’en aquiter tres-digne- 
ment. Aujourd’huy nos Meftres de 
Gamp ne font pas cela, car ils en pren- 
nent trois mille , quatre mille , dix 
mille , voire vingt mille, tant qu’on 
leur en donne, julques à les entaflèr 
& laouler $ aulïl font - ils de belles 
gliÆàdes & faux pas. Parquoy il le pria 

C z de 
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de ne luy en donner que cinq cens, 8c 

3 u’il s’afluroit , avecl’ayde de Dieu & 
efèsamys, de luy faire 8c mener une 
II belle troupe j que pour petite qu’elle 
feroit il battroit bien une plus grande 
deux fois que la fîenne. Le Capitaine 
M«ntmas , qui depuis fut Meure de 
camp, dit un jour au feu Roy Henry fé- 
cond. Sire, vos Commiffaires.8cCon- 
troolleurs de guerre en faifant ma mon- 
tre me font venus controoller ma com- 
pagnie, 8c crient que je ne l’ay pas com - 
plété , 8c ne me veulent palier qye ceux 
de la monltre j je vous prie de croire , Si- 
re, que je ferois bien marry.de vous déro- 
ber un feulfol , mais l’argent que je don- 
ne à peu il me le faudroit pourplufieurs 
foldats , lefquels j’appointe de ce que je 
donnerois aux.autres $ aufll les fçay- 
ie appointer 8c choifrlibien , qu’avec 
le petit nombre que j’ay , je battray 
tousjours 8c deferay une autre compa- 
gnie quelque complété qu’elle foit. 
Montrant par là que la force ne gift pas 
au nombre , ains à la valeur. Aufll 
n’avoit-il jamaisla moitiécde fa compa- 
gnie, au lieu que les autres l’a voient tou- 
te entière 5 mais fi peu de nombre de 
fès foldats eftoient bien choifis 8c très- 
bien appointez, qui faifoient tousjours 
rage par tout où ils fe trouvoient. 
. ’ Avaqt 
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Avant luy tout de mefrtïe en avoit Fait' 
Monfieur de Bavard , comme j’ay dit 5 
aufli fît -il cette compagnie de cinq 
cens hommes tous gens d’élite, fi bien 
que plufîeurs gendarmes quittèrent la 
lance pour prendre la pique avec luy, 
comme il alla aufli, 8c ce fut luy 8c fa 
troupe qui firent le grand effort à la pri- 
fedeGennes, &en tut la principale cau- 
fe. Ce nom de Colonel n’eftoit point 
encore en ufage, finon que le livre dit 
que le Roy luy donna charge de mille 
hommes de pied. Monfieurde Mollard, 
vieux routier , aux guerres d’Italie ne 
porta non plus titre de Colonel , ains 
qu’il avoit charge de deux mille hom- 
mes de pied qu’il entretint tousjours z 
braves 8c vaillans, comme ils le mon- 
trèrent à la bataille de Ravenne , où 
ils firent très -bien & en mourut beau- 
coup avec Leurs Capitaines: aufli don- 
na-t-il le premier avec le Capitaine Ja- 
cob Allemand , qui avoit charge de quei- 
(Jues Lanfquenets, qui lervit bien le Roy 
ce jour, aufli y mourut-il des premiers 
avec Mr. de Mollard , lequel avant le 
combat fit ce trait , car ainfi que les Al- 
lemands paflhient les premiers le pont, 
,qui avoit eflé * fait pour paflèr le ca- ' 
nal , & voyant qu’ils tardoient tant à 

paflèr & faifoient trop longue file, emba- 

C 3 raflant 


Digitized by Google 


*4 MEMOIRES DE 
raflant le paflage, luyfemblant qu’il ne 
feroit jamais à l’ennemy, dit à Tes Rei- 
ftres, ( ainfl dit le livre) qu’il appella 
fcs foldats , Comment, mes compagnons, 
nous feroit -il reproché que les Alle- 
mands foient pafîez du cofté des enne- 
mis premiers que nous? J’aymerois quant 
à moy pluftoit avoir perdu un œil $ & 
foudain fe jettadans l’eau 6c commença 
le premier à fonderie gué, tout chauf- 
fé 6c veftu , fans marchander , qui n’é * 
toit point fi petit qu’il n’y fufi jufques 
fous les aiflèlles, 6c tous les genslefui- 
virent aufli -toft 6c firent fi bonne dili- 
gence qu’ils eurent pafle pluftoûq* ’ - 
Allemans, 6c tous trempez 6c mouilles 
combattirent aufli. 

Quelle belle ambition ! Les Anciens 
Romains n’en ont jamais plus fait. Le Ba- 
ron de Grammont 6c le Capitaine de 
Maugiron firent là aufli tre$-bien , qui 
commandoient chacun à mille hommes 
de pied , comme le Capitaine Bonnet,qui 
aufli s’y trouva , qui fit tres-bien , mais il 
n’y mourut pas comme les autres: il en 
fut quitte pour un coup de pique dans e 
front dont le fer y demeura. 

IL avoit eu auparavant un tres-brave 
6c vaillant Lieutenant , qui eftoit le Ca- 
pitaine l’Ogre , frère ailné de ce brav e 
que nous avons veu depuis, qui a com- 
mandé 
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mandé longuement plusieurs troupes de 
gens de pied , & pour fes mérités fait 
Capitaine des gardes Efcoffoifes du Roy* 
Cet aifîié l’Orge, Lieutenant dudit Bon- 
net, mourut à la conquefte de Friol , où 
Moniteur de la Palice avoit mené des 
forces au fervice de l’Empereur Maxirni- 
lian , par le commandement du Roy 

Louys XIL -* 

Or tous ces Capitaines , encore qu’ils 
commandaient à groffes troupes, n’ont 
jamais efté appeliez que Capitaines fim- < 
piementjdes Coionols nullement. 

Que s'il y a eu quelque eferivain mo- 
f V^ue qui les ay, t voulu nommer Colo- 
nels» il n’y faut point ajcxufterfoy , mais 
bien aux vieux exemplaires du paie, qui 
en ont parlé naifvement & fans fard, 
comme les modernes qui veuleut faire les 
pindarifeurs & des jolis àparler,& autant 
de moqueries pour eux. 

Jx Ainfi que voulut faire une fois un 
Prélat de par lemonde , qui voulant fai- 
re du bçau parleur , comme certes il eft, 
il fe mit à alléguer le Prophète Elie , qui 
rftoit(cedifbit-il) Conieiller d’Eftatdu 

lîn autre Prélat, auiifçavant & bien- . 
difant comme luy , refpondit qu’il n’a- 
voit jamais leu danslaBible> ny ouy dire 
qu’il fuft Confeiller d’Eftat , ny qu’il 
; C 4 tuTF 
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euft aucune ny pareille charge à la màî- 
fon du Roy, qu'il n’en avoit jamais érigé 
qu’il fceult $ ce qui fut une grande rilëe 
pourluy en une afTemblée où il eftoit : il 
lé fuft mieux paflé de ce mot, mais il vou- 
lut faire du bien-parlant 5c qu’il avoit 
elle le mot de la feve. • r '* i 


Je ne doute qu’aucuns de nos efcri- 
vains modernes n’en fiyentfaitde mef- 
me, ou n’en falFent j mais c’eft faire tort 
à ce qui a elle fait 5c efcrit , 5c il vaut 
mieux fe regler 5 c n’ufer encore de ce 
mot de Colonel pour la matière de ce 
temps-là % mais il triplement Capitaines 
de tant, ou commandant à tant, ainli que 
je tiens deMr.de Montluc 5c autres vieux 
Capitaines. 

Le Roy François vint apres, 5c fi nous 
devons croire aux Mémoires de Mr. du 
Bellay , comme certes pour la fuffifance 
duperfonnage il le faut , ce mot com- 
mença à fe pratiquer 5 mais poflible il 
eft àprefumer que ceux qüi Pont mis eû 
lumière , 5c qui ont ; efté modernes , 
5c qui ont voulu pindarifer 5 comme 
les autres 5c pratiquer ce mot de Colonel 
n’ont fuivy- pofl&bie en cela le vieux e- 
xemplaire. •• - J 

Tant y a, quel que chofe que l’on y peut 
faire, il le faut croire dans ces Mémoires. 
Vous y trouvez comme Mr. deGuife, 

Clau- 
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Claude de Lorraine , fut Colonel à la 
bataille de Marignan de fîx mille Lanf- 
quents 5 certes il pouvoit porter ce nom, 
car ou fuilque les Allemans., qui en a- 
voient l’ufage , le luy pouvoient avoir 
* donné, ou qu’eftant grand Prince il me- 
ritoit bien d’avoir un nom plus que le 
commun. 

De mefme Mr. de Saint-Paul , lors 
que le Roy s’arma & fe prépara pour al- 
ler lever le fiege de Mezieres , fut fait 
Colonel de cinq mille hommes de pied, 
qui eftoit un grand cas qu’un tel Prince 
du fang, brave & vaillant, ne fuft Colo- 
nel general de toute l’Infanterie Fran- 
çoife , & pourtant ne l’eftôit que de 
cinq mille feulement , qui eft bien pour 
faire approuver mon dire qu’il n’y avoit 
encore de Colonel general , comme 
verrez dans l’Hiftoire du Roy François , 
toutesfois aucuns vieux livres ne le difent 
General que de cincf mille hommes de 
pied. Force particulières Colonels lé- 
gionnaires y avoit-il , chacun pourtant 
commandoità la légion de fa province. 
Lorsque ledit Moniteur de Saint-Paul 
fut envoyé Lieutenant en Italie contre 
Ânthoinede. Leve , Mr. de Montignori 
commandoit à fon Infanterie , Si mêmes 
àl’entreprife de Gennes , où ils ne firent 
rien qui vaille. 

. C 5 Au 
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Au camp d’Avignon il fut aufli Colo- 
nel / le l’Infanterie Françoife , mais il 
fut pris au commencement de la guer- 
re , où il ne fît rien qui vaille aufli s 
Bref, je ferois trop prolixe fi je vou- 
lois efpulchertous les Colonels particu- 
liers, je ferois tort à ceux qui en feront 
curieux de les rechercher , & qui fe plai- 
ront de lire ces belles Hiftoires & non ce . 
livre. 

Le fîege de Perpignan vint * où le 
nom de Colonel fe mit fort en régné , 
car Monfieur de Briflàc fut Colonel de* 
toute l’Infanterie Françoife , tant des 
troupes qui vinrent du Piedmont pour 
eflre là , que de celles qui eftoient en 
France : car feu Monfieur d’Orléans, 
à fa conquefte de Luxembourg en ce 
mefme temps , avoit la fienne à part , 
comme je tiens de ceux qui eftoient a- 
lors & depuis. Mondit Sieur de Briflàc 
quitta cette charge pour eflre Colonel 
delà Cavalerie legere. 

Monfieur de Tais eut cet honneur d’e- 
ftre efleu&fait du Roy François Colo- 
nel General de l’Infanterie Françoife, 
tant deçà que de-là les Monts , duquel, 
avant que je parle , jediray ce mot, 8c 
que les Efpagnols n’ont pas efté Grande- 
ment curieux de faire Colonels Gene- 
raux en leurs bandes, ni en baffes faftions, 

finon 
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fin on en leurs armées grandes d’une 
grafide conquefte, d’un grand lîege ou 
ïaélion fîgnaiée, ou jourpée aux guer- 
res d’Italie. 

Ce grand Marquis de Pefcaire , &le 
Marquis del Goualt Ton coufin , com- 
mencèrent à leur commander en titre de 
Colonel General. Avanteux Dom Pe- 
dro de Navarre avoit commandé à Tes 
troupes qu’il avoit en Barbarie &. qu’il 
en ramena puis après , luy ayant elle 
fait prifonnier à Ravennejle Capitaine 
.Solis, duquel j’ay parlé ailleurs, &puis 
le Marquis de la Palude , qui fe defchar- 
geade cettte charge à fon nepveu le Mar- 
' quis de Pefcaire. Avant euxaufli avoit 
commandé le vieux Capitaine Allaron » 
qui avoit bien cemmandé à aucuns, mais 
non à il grande troupe comme les pre r 
eedens $ & avant tout eux Dom Pedro 
de Navarre, comme je viens de dire, a- 
voit efté Colonel de quatre mille Efpa- 
gnols, qui furent envoyez en Barbarie 
par ces devotes& Catholiques perfon- 
nes le Roy Ferdinand & la Reyne Isa- 
belle de Caftille, contre les Mores <k In- 
fidèles. 

Sur quoy j’ouïs dire un jour fort ga- 
lamment à feu Monlieur de Montluc , à 
fon logis au fiege de la Rochelle , nous 
donnant à fouper au Marefchal de Rets, 

C C à Mon- 
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àMonfieur de Strozze , & à moy & 
autres Gentils-hommes , nous appre- 
nant d’où eftoit venu premièrement & 
ufitéparmy lesEfpagnolsce mot de fol - 
Aados viejos : Il difoit donc que ce bon 
Roy & cette Reyne envoyèrent en Bar- 
barie quatre mille foldats Efpagnols» 
conduits par Dom Pedro de Navarre, 
où ils firent de très beaux exploits & 
desconqueftes tres-belles, mefme qu’ils 
mirent en grand deftroit la ville d’Al- 
ger, tant aujourd’hui renommée , par 
le moyen d’un fort qu’ils firent , par une * 
tres-grande & merveilleufe prompti- 
tude, en une ifle tout devant la ville , 
les tenant par ce moyen de fi prés 
afliegez &preflez, qu’en peu de temps 
ils furent contraints de requérir treves 
pour dix ans, ce qui leur fut accordé 
moyennant certain tribut , qu’ils pa- 
yèrent tousjours jufques à la mort de 
Ferdinand, 8c appellant Cairedins Bar- 
beroufle à leur fecours , au bout de 
quelque temps qu’ils virent leur bon, 
rompirent treves, rompirent le fort , 
chafïerent les Epagnols 8c recouvrèrent 
liberté, v 

Or durant les treves la guerre s’ou- 
vrit entre le Pape Jules 8c le Roy Fran- 
çois , Ferdinand fecourut le Pape ; & 
tire à foy Dom Pedro de Navarre avec 

les 
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les Efpagnols de la Barbarie , 8c les en- 
voyé en la Romanie avec Ton armée de 
Naples, conduite par Dom Raymond 
de Cdrdona , • 8c fe troverent à la ba- 
- taille de Ravenne j 8c ce fut lors que 
Mr. de Nemours , haranguant fes gens 
8c parlant de ces Efpagnols, dit qu'il 
ne faloit point appréhender ces fol* 
dats Efpagnols , qui fe vantoient 8c 
bravoient tant , dautant qu’ils n’avoient 
appris qu’à cotftbattre des Mores tous 
defarmez 8c fuyards, 8c quin’avoient 
encore éprouvé les François , fi bien 
armez , Bc qui combattaient de pied 
ferme 5 fi firent bien pourtant , ne 
voulant pour ce coup croire leur Ge- 
neral Dom Pedro , qui les retenoit re- 
tranchez 8c refTerrez , 8c ne voulant 
qu’ils bougeafient de leur retranche- 
ment, 8c davantage voulant là attendre 
l’aflaillement , mais nôs François bien a- 
vifez firent braquer quelque piece d’ar- 
tillerie, qui les endommagea tellement 
qu’ils fe mirent à crier, MataAosfomos del 
JLieloy vamos a combat tr losbombres » criant, 

Nous fommes tués du Ciel, allons com- 
battre les hommes. 

Ledit Dom Pedro ne vouloit de mef- 
me faire aux Italiens 8c les arrefter , mais 
tous commencèrent à’ crier haut, com- 
me il faut , 8c comment faut qu’à l’ap J 
. • . petit 
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petit & opiniaftreté d’un marape nout 
périmons ainfi miferablement,& par ain- 
fifortirent de leur retranchement. 

Or quand Dom Pedro ^emmena fefdits 
Efpa gnols t ne faut point douter , ve- 
nanrae ces guerres lointaines & barba- 
res, s’ils eftoient fuperbes, comme ils 
font tousjnus couftumiers , quand ils 
viennent de tels lieux & belles fa£lions r 
& piaffant* & s’ils bravoient* de forte 
qu’ils ne vouloient appeller autrement 
que foUddos vïejos , & ne prirent le nom 
de foldats de Barbarie, ouduTercede 
Barbarie,, ou de la terre fainte, ou au- 
trement , ainft qu’aujourd’huy fe font 
appeller par les Terces de Lombardie y 
de Naples,- de Sicile, âk Sardaigne & 
de la Goulette , quand elle eftoit à eux •, 
mais ce nom de Joldadosviejos feulement 
leur plaifoit& leur eftoit agréable $ & 
du depuis , (ce difbit Moniteur de Mont- 
luc) encore qu’ils fuflent des Terces fuf- 
dits , ils ont voulu porter tousjours ce 
nom de fo/d^dos vtejos 5 comme les nou- 
veaux venus on les appelloit bi joignes , 
mais en un rien par la bonne difcipline 
militaire & par la belle creance &. fou- 
ftien qu’ils ont entr’eux, s’aguerriffent & 
fe mettent en rang de foldats vieux aufli- 
toft , ainfi que moy-mefme en ay veu 
arriver à Naples, tant pietres >- chétifs,. 

mal 
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mal habillez , avec des foulier de corde 
defcendre ainfî des galeres,que les vieux 
foldats les entreprenoient , les prenoi ent 
en main, les mondanifoient, leur pre- 
ftoient de leurs habillemens,fî bien qu’en 
peu de temps on ne les euft reconnus. 

J’en Vis une fois arriver à Naples fî 
bijbignes , fî nouveaux , fî fats , que le pro- 
menant par la ville ils la regardoient 6c * 
tous collez avec grande admiration, 6c 
fottement pourtant : aufli avoient-iis 
railbn, car, neleurendéplaife, ilsn’en 
avoient veu de pareilles en leurs pays, 6c 
comme badaux jettoient leurs yeux 
dans les boutiques & par tout, criant, 
mira à qua , mtr a à que II a , & quand les 
vieux foldats les y prenoient en telles 
badauderies à mon avis, qu’ilsleurfai- 
fbient la réprimandé, 6c apres ils n’yo- 
foient retourner $ tant ils efîoient cu- 
rieux de les rendre bien créez 6c ne leur 
faire boire de honte. Quelle curiofité af- 
fectionnée ! 

Pour retourner à nos Colonels , 6c 
. mefme à Dom Pedro de Navarre , que 
l’Efpagnol appelle el Coude Pedro de Na- 
varre , dans de vieux livres Efpagnols, 
je ne luyay point veu donner ce titre 
de Colonel des Efpagnols , mais ouy 
bien de General de losjoldados Efpagnolos j 

mais dans les livres modernes Ita- 
" . ' , liens 
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Italiens & François, ils portent bien ce 
nom de Colonel, comme depuis le vo- 
yage de Mr. de Lautrec , & au fiege de 
Naples, le dit très- bien Colonel des 
Galcons, comme Mr. de Burie Colonel 


des François. 

Nous lifons bien aufli. , qu’en la 
conquefte de la Goulette & de Tu- 
nis le bon & vaillant vieillard Alla- 


ron commandoit à l’Infanterie Efpa- 
gnole & en avoit fait Colonel Mon- 
iteur le Marquis del Gouaft , ayant 
efté fait General de l’armée , & efleu 


par l’Empereur. Mais pourtant les Co- 
lonels Efpagnols ne font de durée ny 
ne gardent long - temps tel nom ny 
telle charge , finon pour quelque temps, 
comme j’ay dit , ainfi que fit le Mar- 
quis de Muns au Marignan , qui fut 
Colonel general de toute l’Infante- 
rie en l’armée & au iiege de Saint- 
Dizier & de Mets, Le Duc d’Albe 


aufïi eftant en Flandres fit GapinVitel- 
li Colonel general de toute l’Infante- 
rie, mais ce" ne fut que pour- un temps, 
car les foldats Efpagnols font firogues 
& fi bravafches , .que mai volontiers 
tant eux que leur Meilre de camp & leurs 
Capitaines obeiflént-ils , finon à gens 
qu’il leur plaift 6c de grande qualité & . 
expertiiè. 


De . 
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De forte que j’ay leu en un livre Es- 
pagnol , que jadis aux guerres d’Italie 
jamais perfonne n’avoit bien fceu dif- 
pofer d*eux ny leur commander abfolu- 
ment ny generalement, que le Marquis 
de Pefcaire , pour la grande amitié qu’ils 
luy portoient, àcaufedefavaleur ^ en- 
core le tenoient-ils beaucoup obligé à 
eux , après luy defererent de mefme à 
Monfieur del Guaft fon coufin. Après 
-que Dom Pedro de Navarre fut^risà 
Ravenne, le Capitaine Solis leur com- 
manda pour quelques jours j maisdau- 
tant qu’il n’étoit de grande maifon, mais 
vaillant pourtant 6c bon 6c vieux Soldât » 
ils ne luy voulurent plus obeïr , 6cfaiut 
que le Marquis de la Palude en prift la 
charge. Si eft - il le meilleur pourtant 
d’avoir un chef univerfel 6c principal 
pour les Efpagnolsjpourtant il ne leur en 
chaut , car ils font fi bien policés , fi 
obeïflàns 6c fi aguerris , que d’eux-mef- 
mes jufques aux moindres ils fçavent 
commander 6c aux plus grands obeïr , 6c 
aufli qu’ils ont leurs Meftres de camp de 
leurs Terces. * 

Quant à nousautr es François , je m’en 
* fuis cent fois eftonné , 6c beaucoup de 
Capitaines avec moy , comment le 
temps pâfle ils ont peu faire tant de bel- 
les guerres fans Colonels 6c Meftres de 

camp 
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camp , car chaque, Capitaine eftoit Me- 
ttre de Camp de leurs gens, fuffent qu’ils 
en eufîent peu ou beaucoup. Du depuis 
nous en avons eu en France à quantité 5 
mais non pas du Régné du Roy François. 
Sur Ton déclin Mr. de Montluc le fut feul 
devant Boulogne. 

Du temps du Roy Henry Monfieur de 
Montluc Fa efté feul en Piedmont , & 
puis en fa place le Baron d’Efpic, lors 
qu’il fut efleu du Roy fon Lieutenant 
dans Sienne en Tofcane. 

Le Capitaine Aifnard l’a etté feul $ 
Mr. de Montmas feul , fors aux places aC- 
ttegées , où Fon commettait un pour 
l’importance , ainfi que fit Mr. de Guife 
le Capitaine Favas dedans Mets- r & au- 
tres places de confequencc afiiegées , ou 
qu’on alloit afiieger. 

* Mr. de Crofes le fut feul en Corfegue y 
aufii meritoit-ii de n’avoir point de conv- 
pagnon r car il fçavoit très bien fa chan- 
ge, & fut grand dommage de Ca mort 
ayant efté âecapité à Rouen : je le vis 
mourir fort conftamment. , 

Je ne parle pas de la Tofcane, car j’en 
parieray à part fUrlafindu Roy .Henry. 
Mr. de Boette , Gentil-homme de Péri- * 
gord , brave & vaillant homme, s’eft veu 
le feul Mettre de camp , tant en la cam- 
pagne que dans les villes, car la paix était 

faite 
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faite & les compagnies reflerrées aux 
garnifons 5 je n’auroisjiamaisfaitfijeles 
voulois mettre tous en nombre. 

Cet eftat eft tres-beau 8c honorable , 

Sc qui s’en fçait bien acquitter eft gen- 
til compagnon ; aufli le lufdit Moniteur 
de Montmas difoit une fois au Roy Hen- 
ry , que quand on fe vouloit aquitter 
dignement de tel eftat 8c de Capitaine 
de gens de pied, on n’y devoit jamais 
vivre ny en vieillir plus de deux ans*, aufli 
ne le garda-t-il gueres, car il y mou- » 
rut aufli-toft : noftre eftat , difoit-il, * 
eft tel que qui fè ne hazarde ne fait 
rien qui vaille , 8c qui bien hazarde 8c 
• fait beaucoup 8c bien hazardant , aufli il 
faut qu’il y meure 5 8c par ainfi que 
c’éftott une grande honte ae voir un Ca- 
pitaine de gens de pied vieux, ayant la 
barbe blanc he'8c longuement traifné cet 
eftat. Telle cftoit Popinion de ce bra- 
ve 8c vaillant Capitaine , mais pourtant 
s’en font venus beaucoup de bons 6c vail- 
lans foldats , Capitaines 8c Meftres de 
Camp en barbe blanche 6c cheveux gri- 
fons ocquiavoient trailhé toute leur vie 
la pique. 

. . Je n’en allégué que ce.vieux routier 8c 
brave avanturier Moniteur de l’Ogre, 
qui fit tant de preuves de fa valeur de fon 
temps , 6c il eftoit en Pige de quatre- 

vingts 
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vingtsans, & cc vaillant &fignalé Mon- 
iteur de Montluc, qui eft mort en l’àge 
de foixante & dix- huit ans , & le bon 
homme Moniteur de Jour, Colonel des 
Légionnaires de Champagne & com- 
mande aux guerres d’Italie Si ailleurs 
en grande réputation, eftmorten l’àge 
de p rés de quatre-vingts ans, auiîl gail- 
lard 8>c difpos qu’en l’âge de quarante 
ans: je l’ay veu en l’àge de quatre vingts 
ans s’habiller auiïi proprement &. gen- 
timent qu’on euft veu jeuneGentii-hom- 
meàla Cour, & tousjours Ton chapeau 
Si bonnet couvert déplumés tres-belles 
Sc naïfvcs, Sc difoit ce bon homme que 
celaientoit encore fa vieille guerre & le 
vieux temps qu’il eiloit avanturier de- 
là les Monts. 11 devint delà Religion , 
pourtant il voulut fervir le Roy aux pre- 
mières guerres , mais je fçay bien qui 
cmpefcha que le Roy ne s’en fervift. On 
n’euftfceu imputer à ces trois grands Ca- 
pitaines que pour eftre chargez d’ans s’ils 
n’eufîent toute leur vie cherché , re- 
cherché & encouru de grands hazards 
Si périls , mais leur heure n’eftoit pas 
encore venue. 

Tant de vieux Capitaines Efpagnols 
ay-jeveufi vieux & caflez, comme Pe- 
dro de Pax Si Mondragon , Julien Rome- 
ro & autres qui ne fe font efpargnez aux 

ha- 
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hazards non plus que les autres: l’on a 
beau faire, fe perdre, fe précipiter, fe pre- 
fenter de vant les harquebufades , canon- 
nades 6c les coups , ils ne peuvent mourir 
fl le fort fatal n’ell: tombé., 6c plufieurs 
vivent en dépit d’eux-mefmes. 

Le jour que les Rochellois firent cette 
fortie, quand nos Suifles vinrent en nô- 
tre camp , que tout le monde les eftoit 
allé voir arriver , comme fi jamais on 
n’eufi veu Suifîc , qui fut la plus fotte cu- 
riofiré que je vis jamais; aum ceux de de- 
dans fceurent bien prendre temps , car ils 
furent maiftres de nos tranchées quafi u- 
ne heure, & en rapportèrent dedans quafi 
fix enfeignes 6c les plantèrent fur leurs 
rampartsà noftre veuë ventillantes,pour 
nous braver jmais le lendemain parce que 
nous parlementions fur la compofition , 
moy y eftant allé je leur remon£lray& 
priay dç les en ofter , de peur de ne dépi- 
ter le Prince 6c aigrir les chofesquicom- 
mençoient à s’adoucir , ils me creurent 
6c les en ofterent. 

Je vis là donc deux Capitaines que 
Monfieur de Strozze tança pour n’a- 
voir pas là bien fait leur devoir 6c fail- 
iy beaucoup à leur honneur , qui pa- 
ravant pourtant n’avoient point eu de 
reproche. 

Tous deux firent leurs excufes comme 

ils 
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ils peurent $ car j’y eflois prefent , 8c 
promirent qu’à la première occafion ils 
repareroient le tout , ou ils mourroient 
au bout de quatre ou cinq jours. 

Il fe prcienta un petit aflàut au bi- 
llion de l’Evangile , où tous deux y al- 
lèrent d’une grande aflurance & résolu- 
tion d’y mourrir , montant auffi-tofl en 
haut , & les vit-on fe précipiter dansje 
retranchement l’un y receut quatre ou 
cinq harquebufâdes & n’y peut mourir; 
l’autre , qui fut le Capitaine Pierre Baf- 

S ue , y mourut. Voilà comment la de* 
inée avoit borné la journée de l’un & de 
l’autre. 

• Tan t y a,l’on a beau eflre brave & vail- 
lant , hazardeux par tout & refolu à la 
mort , fi noilre deflin ou noflre Dieu > 
pour en parler plus faintement, ne nous 
veulent emporter , le plus fouvent en 
dépit de nous nous demeurons en la 
place de vie. 

Ce grand Empereur Adrian en f^a* 
voit bien que dire , à qui rien ne manqua 
pour eflre parfait en tout, que le bap- 
tefme & le nom de Chreflien , car eflant . 
tourmenté ordinairement d’un flux de 
fang, demandoit tousjours la mort, & 
par ce Cleriânfon beau-frere& Fufque 
fon neveu pretendoient à l’Empire & 
les fit tout deux mourir , mais le riant 

avant 


Mr. DE BRANTOME. . 71 

.vant que de mourir, leva les yeux au 
iei 6c invoqua les Dieux 6c protefta 
ju’il mouroit injuftement , 8c les pria 
^ue quand Adrian voudroit mourir il 
îe peuft ; ce qui luy avint , car eftant 
ousjours tourmenté de fon mal , invo- 
qua plufieurs fois la mort , voire fe la 
voulant donnerluy-mefme, demandant 
>res de la poi fon 8c ores une efpée , mais 
^erfonneneluy en vouioit rien donner 
qui le peuft offenfer, fors unfeulefcla- 
1 e , appellé Maftor , qui pour luy obéir 
feflàya de le tuer, mais eftonné perdit 
*a force 8c ne le fit que bleflèr fans le par- 
achever 5 furquoy deteftant fon mal- 
îeur dit qu’il avoit fouveraine puiiïànce 
urtout le monde 8c furfoy nepouvoit 
rien. 

Enfin apres plufieurs maux endurez 8c 
;ent fois defiré la mort il mourut héréti- 
que 8c hydropique. 

Moniteur de Montluc dans fon livre 
allégué plufieurs vaillans Capitaines , 
quin’ont jamais efté bleffezj entr’autres 
Monfieur de Lanfac le bon homme. Si 
j’avois entrepris d’en alléguer je le fe- 
rois, comme nous avons veu Monfieur - 
le Nemours Jacques de Savoye, lequel 
5 jamais Prince fut vaillant 8c hazardeux 
;eluy Fa efté, 8c pourtant jamais blelfë, , 

ly ant exercé 8c fait l’Eftat de gendarme- 
rie. 
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rie, Cavalerie & audi d’infanterie car il i 

s’efl: méfié de tous les trois eftats. / 

Feu Moniteur de Vindame de Char- 
tres en a elle de mefme , s’eftant em- 
ployé en toutes ces trois charges, fans 
jamais s’y eftre efpargné, Si mefme au 
fiege Si à l’aflaut de Conis, afïiegé par 
Moniteur de Brifïac , tous deux Colo- 
nel , qui ont veu Si fenty grefler plus 
d’harquebufades fur eux que le ciel ne 
jette de grelle fur les champs en Mars, 
lors que l’hyver veut prendre congé de 
nous, & n’ont jamais efté bleflèz, fnon 
lors qu’ils font morts. 

Noflre Roy Henry dernier, fans aller 
plusloin, ny en batailles ny aux fîeges 
de villes qu’il a faits, n’a non plus elle 
blefïe , Si ne s’y efpargna non plus que 
les moindres. 

Pour venir aux petits, feu Mr.de Gouas 
a ellé aufïl un brave Si vaillant foldat 
Si Capitaine , qui a eflé de fon temps fort 
avantureux: il ne fut jamais blelïe , Si 
vint mourir à la Rochelle d’une petite 
harquebufade danslajambe , qui n’elloit 
nullement dangereuse. 

Ceux qui ont connu le Capitaine 
Mons , qu’on appelloit le Borgne Mons , 
neveu de ce brave Mr. de Mons qui mou- 
rut à la guerre de Tofcane, Lieutenant 
de Mr. de Sipierre de fa compagnie de 

che- 




Mr. DE BRANTOME. 7$ 
chevaux -légers , ne fçauront dire autre- 
ment qu’il n’ayt efté l’un des plus hazar- 
deux & déterminez foldatsdela France, 
& autant cherchant la fumée des har- 
quebulàdes , & les alloit tousjours ha- 
lenerdefarmé & en pourpoint 5 jamais 
pourtant aucun n’entra en fon corps nv 
enfutblefle. « 

Enfin fon heure eftant venue à la pe- 
tite efcarmouche, faite à la Rochel- 
le, lors que nous eftions encore aux 
Mafures à la fofteaux Lyons, que les 
Courtifansappelloientainfî, il fut blef- 
fé, & moy avec luy , & mourut- a- 
prés dans quatre jours , ayant cfté & 
eftant encore par fa valeur Lieutenant 
d’une des Colonelles de Moniteur de 
Strozze. 

Sans Mr. de Guife , qui s’y trouva à 
point, il y cufteududifordre, &jeme 
trouvay alors avec eux, & puis Mr. de 
Strozze y furvint. * t 

Je n’aurois jamais fait H je voulois al- 
léguer quantité d’exemples fur ce fujet : 
en quoy pourtant faut bien noter que 
tous ceux qui meurent à la guerre , ou 
qui font bleftez , ne font pas plus vail- 
lans que ceux qui ne le font point , enco- 
re que j’en aye veu de tres-braves & fort 
vaillans,qui ontefté extraordinairement 
bleffez, mais tel eftoit leur malheur, 

l'orne. IF. D leur 
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leur mauvaife fortune & leur cruel, me 
fchant & defaftreuxdeftin. 

J’ayveu le Capitaine Sainte Colom 
be, vaillant &, brave foldadin, & de* 
termine s’il en fut oncques. On difoi’ 
qu’il eftoit de cette maiïon valeureufc df 
Sainte Colombe en Bearn, mais noi 
légitimé, toutesfois je vous affeure qui 
; fe battant ne faifoit point de deshon- 
. neur aux légitimés , mais ordinaire- 
ment il eftoit blêfte. A la Rochelle ï) 
futbieiïe trois fois, & n’avoitpas plû- 
toftun coup&guery, qu’il enavoit un 
autre. A la reconquefte de Normam 
die la balïé, faite par Monleigneur de 
Matignon, non encore Marefchal , il y 
fut bleffé deux fois, pourlatroifiéme il 
mourut à Saint-Lo , de forte que nous 
l’appellions & fon corps une garenne 
d’harquebufades. 

Le vaillant Capitaine la Routte , qui 
depuis fut tué à la reprife de Marcault 
dernièrement, dont il eftoit Gouver- 
neur, a cité tout de mefmes.liijetaux 
bleftures. Feu Moniteur de Courbou- 
fon, puifné de l’Orges, vaillant cer- 
tes s’il en fut oncques, car de cette ra r 
ce iis font tous braves & vaill^ns, aufti- 
toft qu’il eftoit en quelque bonne af- 
faire, auflî-toft eftoit-il payé de quel- 
que coup 5 bien contraire à fon Irere 

Saint 
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Saint Jean l’Orge, qui ne devant rien 
en valeur à tous fes freres , & ne s’efpar- 
gnant aux hazardsnon plus qu’eux, fe 
- lauva deblefliires, j*fqu’à ce qu’il fut 
* proditoirement & malheureufement 
maflacré, par la menée du Marefchalde 
Matignon, qui en fut fortblafmé, car 
c’eftoit un brave & vaillant Gentil- 
homme * il avoit elle dédié à l’Eglile 
parfonpere, & portoit encore le nom 
de l’ Abbaye de Saint-Jean les Falaife, 
qu’il tenoit , mais il eftoit meilleur guer- 
rier qu’Abbé. Le brave Monfieur de 
Grillon a efté aufli couvert d’une infi- 


nité de playes, fans avoir encore peu 
mourir par elles, les ayant toutes ga- 
gnées de belle façon. Bref, je n’aurois 

I amais fait fi je voulois conter lesvail- 
ans maLheureux à recevoir les coups. 
Si ne faut-il pas pourtant inferer pour 
cela que tous ceux qui font bleffez aux 
factions de guerre, foient plus vaiilans 
que les autres. Il faut aufli confiderer 
& avifer de quelle façon l’on va s’ex- 
pofer au hazard & recevoir les coups , 
ni c’eft de la bonne ou delà mauvaife fa- 


çon, car il y a tant d’hypocrites de 
guérre que c’eft pitié. Ouy il y en a, 
comtne j’ayveu, & à ce que j’ayouy 
dire à de grands Capitaines de guerre, 
plus qu’en tous eftats $ car tels font blef- 

D i fez 


Digitized by Google 



76 MEMOIRES DE 
lez que vousnefçauriez dire de quoy, ny 
pourquoy, linon que les coups les vont 
chercher à une lieue loin , ou derrière les 
autres, ou cachez en uhe tranchée, ou 
derrie une muraille, ou fans y penfer, 
ou tenant les mains liées : & s’ils ne peu- 
vent rencontrer les arquebufades les 
canonnades les vont chercher à une 
lieue loin : bref, ils font blefîez en 
plulieurs façons poltronnefques , 6c font 
au partir de larefonner & publier leurs 
bieflu res dans un camp, dans une ville, 
dans une Cour , dans une Province , 
comme li c’eftoient ceux qui eulfent tout 
fait , & Dieu fçait ils n’auront pas mis 
la main à l’efpée non plus qu’un pion- 
nier j & pourtant on les eftimera , ou les 
loüera , on les plaindra à part. Pourtant 
de ceux qui les auront veus en belogne 
6c recevoir leurs blefîures , en font mo- 
quez , & les tient-on en cervelle, & 
jn’ofent braver devant eux , craignant 
qu’on ne leur die foudain , N ous fçavons 
bien comment vousavezefté bleÆe $ ou 
parlant à un autre de luy, Nous avons 
veu comment il a efté blefle : aufli en 
cachette de ceux qui ne les ont veus 
font valoir leurs blefliires. .Surquoy il 
me fouvient de ce que feu ce bïave 
Mr. de Guife me dit un jour, eftant 
à la tranchée de la Rochelle, & luy 

m’ayant 
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m'ayant fait cet honneur dç m’avoir 
fait afleoir en terre contre luy & auprès 
de luy ; car il me faifoit cet honneur 
de m’aymer Ôc de caufer avec moy 6 c 
d’ouïr mes paroles 5 & en contant des 
nouvelles qu’il venoit de recevoir de la 
Cour, 6 c comme on y loiioit plufieurs 
qui ne le meritoient pas, mais parce qu’ils 
avoient efU- bleflez , comme un , lequel 
en le retirant de la tranchée vint à ettr® 
blelîe à la. joue , 6 c l’arquebufadè , pe- 
tite pourtant , l’alla quérir jufques-là 
dans les rangs , là où il y avoitpourle 
moins quatre cens pas , puis m’alle- 
gant d’autres que nous fçavions n'avoir 
elle blefles moins à propos que luy , 
il me difoit en riant Si faut-il que 
nous nous faflions un peu blefïer, au 
moins quoy qui foit, pour nous faire 
ellirae* comme les autres 6 c parler de 
nous; ce n’ell point nollre faute , ny 
de Moulîeur de Stroeze , ny de moy , 
ny de vous , car il n’y a hazard que 
nous ne cherchions, il n’y afa&ionsque 
nous ne recueillions autant ou plus qu’il 
y en ayticy, 6 c pourtant le malheur eft 
tel pour nous, que nous ne pouvons re- 
cevoir aucuns petirs coups heureux qui 
nous remarquent 6 c lignaient ; il faut 
bien dire que l’honneur nous fuît, 6 c . 
quant à moy je feray dire demain une 

D $ Meflè, 
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Méfié, cmi eft le jour de l’afîaut , afin 
que je pne Dieu qu’il ro’envoye quel- 
que petite arquebufade, 6c que j’en re- 
tourne plus glorieux, au moins puifque 
la gloire de la Cour 6c des Dames con- 
fifte aux coups receus , 8c non aux coups 
donnez. Monfieur, luy refpondis-je , 
ceux qui vous connoiflent 6c qui vous 
ont veu en affaires , 6c icy 6c en tant 
4’autres lieux, publieront tousjoursvos 
valeurs (ans vos blcfiures , vous en avez 
a(&z eu, contentés- vous, Dieu vous 
envoyera ce qu’il luy plaira 5 cepen- 
dant voftre confcience demeure tous- 
jours nette 6c hardie pour comparoiftre 
• devant tout le monde , 6c mdmes de- 
vant les Dames que dites. Vous dites 
vray , dit-il , 6c c’eft ce qui me con- 
fole. Toutesfois ilmedifoit, C’eft un 
grand cas , Monfieur de -Bourdeille , 
( car il m’appelloitainfitousjours) quoy 
que nous puifiions faire nous ne pou- 
vons eftre blefléz , 6c nous en retour- 
nons à la Cour voir le Roy 6c les 
Dames , fans eftre marqués 5 n faut-il 
quand nous ferons là que nous nous ac- 
cordions 6c fouftenions que fi nous vo- 
. yons quelques-uns de ces galands bief- 
l'ez qui veulent faire du brave 6c du 
fringant , porter ou un bras en efehar- 
pe ou un batan en potence pour s’ap- 
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pilier la jambe, que nous Les repouflions 
ce renvoyions bien loin s’ils n’ont efté 
bleftez à propos, car nous fçavons toutes 
les veritez. Voilà la gentille ambi- 
tion de ce Prince , qui eiLoit tant gene- • * 
reux 6c vaillant , s’il en fut au monde, ! , 

qu’il concevoit en foy $.& puis qu’il de- 
firoit ce petit heur à i’hazard de fon 
rang , la fortune eftoit bien peu cour- 
toifëSc fort contraire de -le luy refufer. 

Je vous aftèure qu’à fon exemple moy 
fon inferieur en tout j’eftois bien tou- 
ché de mefme ambition , 6e lî ay fait en 
tout ce £ege tout ce que Martin fit à - 
danfer -, je l’ay continué depuis le com- 
mencement jufques à la firt fans ea‘ f 
bouger , qui fut fept mois , fans folde 
ny paye aucune , linon à mes defpens 
& mon plailîr , n’abandonnant jamais 
Monfieur de Strozze le Colonel , ny 

Î 'our ny nuit , dormant chez luy 6c à ' 
a tranchée, beuvant & mangeant avec 
luy, le fécondant tousjours collé à codé 
dé luy , 6c en quelque faélion qu’il % 
efté : je le dis avec vérité, fans me van- 
ter , 6c ceux qui y eftoient le pourroient 
dire aufll : au Diable le coup&Tar- 
quebufadequimefoit venu voir, finon 
le jour que nous fifmes la première 
ouverture du folfé , au mois d’Avril, 

& que nous y entrafmes dedans je fus 

D 4 • fort * 
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fort blefle d’un efclat de pierre , qui me 
donna dans la main gauche , qui m’y ap- 
porta une telle douleur fourde , que je 
m’en fentîs quinze jours , fans en faire 
pourtant aucun femblantny porter bras 
enelcharpe , car je me mocquoisfort de 
ceux-là qui le faifcient mal à propos. J’ay 
eu trois grandes arquebufades dans mes 
arme». Voilà comme j’en efchappay à * 
bon marché. * 

Mr.de Strozze en efehappa de meC- 
me ; bien eft vray que cemefme jour 
,qui nous eflions dans le folle, il y eut une 
grande arquebulàde dans fa cuirafle, 
que je vis à l’ouïs donner , &*aulïi-toft 
je le pris. AhlMonfieur , elles vous 
blefle ? luy dis je , & le vifitant je n’y 
vis rien que la blancheur de la balle dans 
fa cuiram*, Si qu’il n’a voit point de mal. 
Une autrefois , le jour du grand aflaut 
ainfique nous eflions fur le haut de la 
brefche,luy fut tiré une grande arquebu- 
fade dans la cuirafle, qui le fit tomber du 
coup , Si un foldat Provençal , fon do- 
meliique , qui s’appelloit Baptifte , Sc 
moy , l’aydafmes à lever & l’emporter 
dans le trou , par où nous eflions fortis, 
là où nous ne trouvafmes nui mai fur 
luy , linon la blancheur de la balle dans 
la cuirafle , qui ne peut eftre fauflee. 
Monfieur de Sourdiac , dit le jeune 

Cnafte- 
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Chafleauneuf de Bretagne , brave 8c 
vaillant jeune homme qu’il eftoit , en 
fçavoitbien que dire. Une autre fois,, 
eftant derrière deux gabions , Mr. de 
Strozze , d’O 8c moy , fut tiré une ca- 
nonnade de la Vache , couleuvrine de 
la Rochelle appellée ainfi , qui’noustüa 
un Capitaine 8c trois foldats , tous au- 
près de nous , qui nous couvrirent tous 
de fang 8c de chair , 8c moy eftant plus 
prés de tous, j’eus le vifage tout couvert ’ 
de cervelle d’un , 8c un Reiftre de ver 
lours verd fourré tout gafté, 8c eux étant 
affez loin de moy , je me remis foudain 
dans la chaife , qui eftoit de natte de 
Flandres \ ou eftoit aftts Monfieur de * 
Strozze , 8c pour ce qu’il faifoit froid 
8c qu’il faifoit beau là s’afîbleiller , je 
m’y plaifois bien 8c n’en voulus partir, 
n v de deux ny de trois prières que me fit* 
Mr. de Strozze. de m’en ofter & de 
■ m’eftaller auprès de luy, jufques-là qu’il 
m’envoya quérir par un .foldat , y com 
noiffant du danger : je ne fus pluftofl 
hors de-là, qu’un foldat qui a voit eflé la- 
quais de Monfieur de Guife , prit ma 
place 8c fe mit^dans la chaife il n’y 
furpaspluftoft affis que voicyla mefme 
piece qui tire fi juftement r qu’elle per- 
ce 'la chaife 8c tüe le pauvre foldat 5 
cela euft efté pour moy fi je ne m’en 

D 5 fufiè 
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fuffeoflé, mais ma fin n’efloit encore fi 
proche. 

Au camp de Saint-Difier» le Marquis 
de Muns , commandant à l’Infanterie > 
Scellant un jour dans la tranchée aflis 
dans une chaire , y arrive le Prince d’O- 
r ange , ‘ à qui foudain il prefenta fa chaire 
pour s’y aflèoir , voire l’en priant , il 
n’y fut pas pluftoft aflts que voicy u- 
ne moulquetade qiii le perça &le tua 
aufli-toft. „ 

Je voud rois fort fçavoir d’un un grand * 
Fhilofophe fi ledit Marquis n’eufl bougé 
de-làfilecoup l’eufttiié , pofiiblequç 
non , Sc n’y fufl venuàluy 5 carcen’e- 
Iloit fadeftinée, ouïdePautre jour que 
, la mine joua , qui le renverfa contre nous 
autres , Sc nous tua plus de trois cens 
* hommes : j’avois confcillé à Moniteur 
de Strozze de nous tenir en ce lieu où il 
lut fait ce grand carnage > afin qu’aufli- 
toft la mine jouée nous fufltons plus 
prefis Sc leftes pour aller à l’aflaut $ & de 
îait Monfieur de Strozze m’avoit creu 
Sc y demeurions fans Monfieur de Cof. 
fains , vaillant , fage Sc bravt Capitai- 
ne , qui prévoyant le danger II la mine 
tournoit encontre nous, comme elle fit, 
nousenofia , Sc m’en leva moy mefme 
par le bras, difantquej’eftoisun fol , Sc 
quejen’avois encore tafte de ces fricaf- 
‘ . * fées, - 
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fées, 8c nous mena dans le trou du folle 
pour en eftre à couvert , 8c n’y fufmes 
pas pluftoft que la mine joua fon violent 
myitere contre les noftres , qui fut la 
plus grande pitié que je vis jamais, pour 
voir nos pauvres foldats demembrez, » 
mutilez 8c entrcpiez qu’il n’y eut cœur fi 
dur qui n’en pleurât & n’en euft compaf- 
fion : bien nous iervit l’avjsceçoup de ' 
Monlieur de Coffains , car nous eufîions 
ellé fricaiïèz de mef^ne $ toutefois c’eft 
à Ravoir qui nous fervit plus en* cela, ou 
l’avis de Monfieur de Cofïains ou le de- 
ftin qui nous ofta delà , ne voulant avoir 
affaire arec nous pour ce coup. J’ay yeu 
en ce mefme fîege Monfieur dcGuife é- • 
viter de pareils hazards , ce fut ou qu’il 
menât les mains, ou qu’il fût dansla tran- 
chée immobile j’en ay vea’une infinité 
de tuez ou bleffez auprès de luy d’arque- 
bufades 8c canonnades , qui venoient 
effuier fes collez ou luy paffcr auprès 
du bec , fans l’atteindre $ enfemble ce 
brave Moniteur de Longueville , enco- 
re qu’il euil cette opinion d’eilre blefïe 
fans mener les mains , oü que la canon- 
nadè'ou arquebufade vinfï à toucher fon - 
homme , il ne tenoit cette bleiïure 
pour glorieufe, iînon celle qui s’acque- 
roit en bien combatant. En quoy le '■ 
Prince de Condé dernièrement mort 
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le voulant imiter à Ton opinion , le 
jour de lami-carefme , que cette gran- 
de efearmouche fut drefïée de ceux de 
la Rochelle , d’où fortirent prés de 
douze cens hommes , fans ceux qui 
bordoient la muraille» qui firent pour 
le moins autant de dommage que les 
autres. 

Monfieur Grillon » brave 5c vaillant 
Gentif-hommes s’il en fut onques , fe 
trouva là & y alla pour plaifir car il n’y 
avoit nulle charge, 6c y combattit 6c y 
fit fi bien que nous le tinfmes long-tems 
mort* 

Mondit Sieur le Prince entre autres 
louanges qu’il luy donna » c’eft qu’il 
dit qu’il voudroit avoir donné beau- 
coup de pouvoir eftrebleffé » s'il le pour- 
voit eftre>. de cette.fi favorable 6c 
heureufe façon , dautant qu’il eftoit al- 
lé à l’arquebufade menant les mains, 6c 
non l’arquebufade à luy, commua e Î1 étoit 
vray. Si faut-il pourtant loüer 6c les uns- 
6c les autres bleffez en quelque fa- 
çon que> ce foit , mais, l’un efl: plus à 
loüer que l’autre. Car enfin quand nous 
allons à la guerre , nous y allons*com- 
me au marcné , ainfique. difoit un bon 
Capitaine que j’ay connu , là où nous 
nous contentons d’avoir 6c achetter ce 
que nous trouvons j de flaefme à la guer- 
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re nous y amafifons ce que Ton donne & 
ieme, & fl nous n’y allons jamais, nous 
n’aurons rien* 

La fortune eft bonne en cela pour ceux 
qui font Grands &. de grande qualité , la 
moindre bleffure ou rafflade qu’ils reçoi- 
vent les voilà haut elevez en gloire pour 
jamais. Nous autres petits compagnons 
nous nous contentons de peu , & tout ce 
que nous faifons ce ne font que petits ef- 
cnantillons au prix des grandes pièces 
des Grands , qui fçavent mieux faire fon- 
der la trompette de leur renommée que 
. nous , qui ne pouvons paffer par tout 
comme eux à publier nos play es & no 1 
tre valeur. 

Or je penfe bien que plu^eurs perfbn- 
nés qui me liront, diront bien que je 
fuis un grand extravagant en mes dif- 
cours„ & que je fuis fort coufus 5 mais 
qu’on prenne le cas que j’en fais com- 
me les Cuifiniers qui font un pot pour- 
ry de plufieurs viandes , qui ne laif- 
fent pourtant d’eftre tres-bonnes & bien 
friandes. 

De mefme on fera de la confufion de 
mes propos, & fl elieneplaiftaux uns», 
poflible plaira-t-elle aux autres, en tel 
ordre qu’ils puiffent eftre. 

Retournons encore un peu à nos Mef- 
tres de camp , & puis nous retomberons 
m * bien 
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bien fur les Colonels. Comme donc j’ay 
dit cy-dêvant , fur le déclin du Roy 
François II , & du commencement de 
Charles IX , ne fc trouva en la France 
qu’un feul Mettre de camp , à caufe de 
la paix , qui refîerra les compagnies dan* 
les places & garnifons: la guerre civile 
vint >é à laquelle falut pourvoir , & pour 
ce falut d relier une armée fous la charge 
du Roy de Navarre, Lieutenant General 
du Roy, Meilleurs de Guife ,1e Conne- 
ftable & le Marefchalde S. André , qu’on 
appelloit les trois derniers par ce nom 
de Triumvirat. Pour l’Infanterie furent 
éleus & conftituez de l’invention de 
Mr. de Guife, qui s’entendoit à l’Infan- 
terie auiïi bien qu’homme de France, 
encore qu’il n’y ayt etté nourry , & l’ay- 
moit fort $ ces trois Meftres de Camp , 
à mode des Efoagnols , & iceux eftoient 
le Capitaine Sarlabous l’aifné, quej’a- 
vois veu Gouverneur de Dambarre en 
Efcoiïe , n’avoit pas long-temps , le 
Capitaine Richelieu l’aiûié , qui avoit 
etté autrefois Lieutenant d’une des 
Collonelles de Monheur de Bonni- 
vet en Piedmont &. Gouverneur d’Al- 
be lk-mefme , & le Capitaine Remel- 
lo , tous trois certes dignes de cette 
charge, & tous trois eurent leurs Regi- 
mens à part , & fous Eux trois & leurs 
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Regimens toute l’Infanterie Françoife 
fut rangée , à mode de Terces' Efpa- 
gnols: Il y en avoit qui trouvoient cet- 
te pluralité de Mcftres de camp un peu 
eftrange. 

Mais Monfieur de Guife , qui fçavoit 
bien mieux que tous eux comme il fefa- 
loit gouverner , l’ordonna ainfî 5 aufii 
tous trois fufdits firentfibien durant la 
guerre, qu’ils n’)r eurent aucun repro- 
che. Le Capitaine Charry vint apres 
en noftre camp , mandé de Gafeogne 
par Mr. de Montluc , avec les bandes 
Gafconnes 8c Efpagnoles , 8t emmena 
un beau 8c grand Régiment de Gafcons, 
venant à trois mille hommes , qui fut 
un bon fecours 8c propre pour faire le- 
ver le fiege de Paris , encore qu’il rie 
nous nuifift trop. Monfieur de Guife fit 
de grandes raréfiés 8c faveurs audit 
Charry , tant pour fa valeur que pource 
qu’il l’avoit ainfi fuivy à la Cour un 
peu avant, car je l’y ay veu fui vre avec 
le petit Capitaine Calveïat , tous deux 
enlcmble n’ayant chacun que deux che- 
vaux , un valet 8c un laquais 5 il com- 
mença à l’avancer & luy donner la pre- 
mière charge d’attaquer le Fauxbourg 
d’Orléans , où il s’en acquitta certes 
tres-dignement , car en moins d’un 
rien l’emporta. Aufii eftoit-il tres-digne 

hom- 
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homme pour l’Infanterie. Moniteur de 
Montluc le loüe afïèz en fes Comment 
taries , fans que je le loüe davantage. La 
paix fe fît après & mit-on les compa- 
gnies 3c garnifons ainfi que l’on avi- 
li, qui n’y demeurèrent gueres, car il 
falut aller alïieger le Havre, lequel fut 
“emporté certes avec un très - grand 
heur , 3c Dieu mercy la pelle grande 
qui s’étoit dedans mile auparavant. On 
avoit renvové Raymolle en Provence » 
pour y établir la paix, que l’on donna à 
Moniteur de Biron , qui avoit ce Ré- 
giment , pour luy faire efcorte avec 
quelque Cavalerie, 3c ce fut là fon pre- 
mier avancement dudit Monfieur de Bi’- 
ron. Il y emmena audi en Languedoc 
ce Régiment du j eune Sarlabous , qu’on 
îuy donna apres la paix , >car avant il 
n’a voit qu’une Compagnie, mais parce 
qu’il avoit efté eftropié devant le fort 
de Sainte Catherine à Rouen , à un 
bras, d’une arquebufade, que pourtant 
un des liens luy donna , ce difoit-on 
je le vis biedèr eftant à l’efcarmouche, 
3c menant ces gens vaillamment , auf- 
£ c’eftoit un vaillant 3c gentil Capi- 
taine , 3c le fît Meflre de camp & ion 
Régiment ordonné pour Languedoc.' 
Ces deux freres Sarlabous ont eu l’efti- 
me d’avoir efté deux fort bons Capitai- 
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nés de gens de pied, mais l’on eftimoit 
puis le jeune , l’aifné fut pourtant Gou- 
.verneur du Havre , pour y avoir très- 
bien hazardé fa vieàlareprife, ilavoit 
eu line tres-grofle querelle auparavant a- 
Capitaine Lagot, qui rut tue a la 
pfife de Poitiers , faite par Mr. de Saint 
André. 

Ce Lagot eftoit un homme fort haut 
à la main, feabreux, fort* brave & vail- 
lant, qui façhant que Moniteur de Gui- 
fe le vouloit accommoder avec Sarla- 
bous, & eftant devant lui, il alla inventer 
8c dire qu’il avoit receu dudit Sarlabous 
en Efcolïe un coup de ballon , & pour 
ce il ne fe fçauroit accorder qu’il ne 
fe full battu contre luy 8c luy eull tiré 
du'fang. 

Monlîeur de Sarlabous difoit, juroit 
8c afdrmoit qu’il ne l’avoit jamais fra- 
pé , 8c autres Capitaines difoient de 
mefme , qui avoient veu le différend $ G. 
bien que Mr. de Guife ditlà-delïus, Il 
paroilt bien que cet homme èll brave 8c 
vaillant , & a grande envie de fe bat- 
tre , puis qu’il a veu que Sarlabous luy 
a voulu faire toutes les honnelles fatis- 
faétions du monde , 8c nioit l’avoir, 
frapé, 8c que je les voulois accorder 8c 
avec fon total honneur , il ell allé inven- 
ter 8c me perfu^der qu’il avoit receu ce 

coup 
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coupdebafion, pour faire du tort à l’ac- 
cord que beaucoup d’autres de fes Com- 
pagnons n’euflent pas refufé. On dijfbiir 
que ledit Lagot le fit autant pour ce fu-- 
jet que parce qu’il voyoit ledit Sarlabous ' 
pourveudecegrade, dont il enportçit 
un dépit & une jaloufie extrême ,1e pen- > 
fantbien mériter aufïi-bien que luy, & j 
pour ce de gayeté de cœur fe vouloit bat- 
tre contre luy, & en faire vaquer l’E- 
ftat, comme il le penfoit&commeille 
de/Haignoit , & comme aufli il prefu- 
moit beaucoup de foy , ainfi qu’il a voit 
certes raifon , car pour lors il eftoit en 
réputation d’eftre un tres-vaillant Capi- 
taine, fa façon & fcs effets l’ont mon- 
tré. Son jeune frere fucceda à luy, le- 
quel eut depuis le Gouvernement de 
Caen en Normandie , par la faveur de 
Monfieur de Sipiere , qui aymoit La- 
got fon frere. Du depuis en cette guer- 
re. de la ligue il fut Gouverneur à Alen- 
çon & fut afïiegé & pris par le Roy fort 
aifément. , . \ 

Or le Havre pris , le* Anglois chaflès 
encore un coup hors de la France , le 
Roy 8 c la Reyne faMere, quipouvoit 
tout alors , à caufe de la minorité du 
fils , conftituerent un Régiment de gens 
de pied François pour la garde de fa Ma- 
jeflé 5 8 c ce tut lors la première institu- 
tion » 
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tion, compofeededixEnfeignes, delà 
garde du Roy, defquelles Mr. deChar- 
ry en fut lors le Meftre de Camp, du- 
quel eRat il eRoit tre$-digne , mais il 
s y perdit tellement de gloire , qu’il fe 
mit à dédaigner Mr. d’Andelot , qui e- 
ftoit lors Colonel , 8c par la paix avoit 
efté remis en Tes E Rats, lesunsdifentde 
luy-mefme. Si eR ce que quant à moy 
jamais je ne vis un plus honneRe 8c gra- 
cieux homme deguerreque celuy-là tou- 
tefois pour tres-lage qu’il eRoit& avan- 
cé fur l’âge 8c un peu mal adroit d’un 
bras à demy eRropié , il bravoit 8c par- 
loitun peu trop haut, julques àmelpri- 
fer beaucoup a’obeïffances qu’il de voit 
à fon Colonel , dont mal luy en prit 5 car 
Monfieur d’Andelot , qui eRoit brave 
8c vaillant 8c haut à la main, autant ou 
plus que l’autre l’euR fceueRre, lehra- 
voit auffi, jufques à un trait qu’il luy fit 
un J 0l i r » car Ru’il defeendoit de 
l’elcalierdu Louvre, 8c Charry le mon- 
toit > Monfieur d’Andelot le taRa fous 
fon manteau, enluydifant , Vousefles 
armé, mais il ne le trouva tel, ce dit-on. 
Charry le prenant à injure , s’en plaignit 
au Roy 8c en fit dans la falle un grand 
efclandre 8c rumeur, comme je vis, 8c 
difoitquecen’eRoità 4 uy à le vifiter, 8c 
mefmesqu’ilpouvoit entrer au logis du 
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Roy & y cftre armé Si Mefarmé com- !, 
me il luy plairoit y puis qu’il eftoit 
le chef de les gardes $ Si de fait il le 
fit trouver fort mauvais au Roy Si à 
la Reyne , qui en firent petite répri- 
mandé à Moniteur d’Andelot ,* & luy 
euffent fait plus grande Sc fentir, n’eult 
elle le grand rang qu’il tenoit , & que 
lors on craignoit fort mefcontenter les 
Huguenors r toutesfois Charry bra- 
voit‘tousjours Si s’y perdoit, & moy 
mefme luy dis 5 mais pour le feur on 
luy lai doit faire. Ce qui fut caufe de 
fa mort , car Mr. d’Andelot n’en pou- 
vant plus fupporter, Chaftelier, pour- 
tant Gentil- homme de Poitou fort 
Jtonneftc Si brave , qui fuivoit Mon- 
fieur l’Amiral Si eftoit fort aymé de 
luy Si de Moniteur d’Andelot , prit 
iqccaflonde tuer ledit Charry, fur le 
fujet que quelques années auparavant 
ledit Charry avoit tüé au fiege de la « 
Mirande en appel fon frere aifné, luy 
diloit mal à propos , Si pour avoir 
donné le coup au lieu aftigné avant , 
fans attendre à fe rendre lk , il avoit * 
gagné le devant : toutefois Monfieur 

de Sanfac , qui eftoit lors Lieutenant 
du Rov en cette place , affeuroit qu’il, 
avait elle tüé fort bien Si fans fuper- 
cherie. Taqt y a > que ledit Chaile- 1 

lier 1 
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lier là luy garda tousjours, julqu’alors 
qu’un matin , ainfi que ledit Charry par- 
toit de Ton logis des trois Chandeliers , 
en la rue de la Huchette , accompagné 
du Capitaine la Tourette 6c d’un autre, 
8c pafiànt fur le pont Saint Michel , 
Chaftelier fortant de chex un armurier, 
iccompagné de ce brave Mourant- 6c 
l’un gentil foldat , qu’on appelloit Con- 
âantin , 6c autres , afifaillit furieufe- 
éent ledit Charry, 6c lui donna un grand 
»îbup d’efpée dans le corps, 6c la luy tor- 
tilla par deux fois dedans, afin de faire 
a playe plus grande, Sc par ainfi tomba 
mort par terre avec la Tourette , que 
Mouvant 8c Conftantintuerent, ce dit- 
on $ 6c puis tous fe retirant froidement 
& refolument par le quay des Auguftins» 
Sc dè là au ïauxbourg Saint Germain , 
oà trouvèrent de bons ch^aux, fe fau- 
tèrent, 6c onques depuis ne furent veus 
dans Paris. Il ne faut point demander 
û. 1a Cour fut efmeüedece meurtre, 8c 
principalement la Reyne, laquelle fe 
ôromenoit pour lors dans la falle hau- 
c du Louvre avec Monfieur l’Amiral 
Sc autres du Confeil j 6c l’avertiflement 
uy ayant efté donné, la Reyne fe toür- 
ta foudain vers Monfieur d’Andclot , qui 
;Ûoit là prés , qui luy dit qu’il l’avoit 
ait faire , à ce qu*on difoit , oc qu’un fol- 
dat, 
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dat , qui eftoit à luy & à {es gages , qui 
s’appelloit Conftantin , avoit aydé à' 
faire le coup. Soudain Monfieur l’Ami- . 
ral & Monfieur d’Andelot firent bonne | 
mine, car de leur naturel ils eftoientfi 
pofez, que mal aifémentfe mouvoient- 
îls , St à leurs vifages jamais une fubite ou 
changeante contenance ne les euft accu- 
fez. Monfieur d’Andelot niant le tout 


fit pourtant un peu la mine d’eftre efmeu, 
& dit , Madame , Conftantin eftoit à 
cette heure icy & eft entré dans la falle 
avec moy $ St fit femblant de le chercher 
& Pappeller luy-mefme , St quelques ar- 
chers avec luy , par le commandement 
de la Reyne , mais on ne le trouva point. 
Je vis tout cela. 

Ce Conftantin avoit la réputation d’e- 
ftre un des plus gentils foldîits des ban- 
des, Si. lors aue Monfieur de Guife me- 
na la Reyneia niepce à fon embarque- 
ment de Calais , le foir premier qu’elle 
vift entrer la garde dans la place , il le re- 
connut Si en fit cas, & ainfi que les fol- 
dats tiroicnt pour falve à la tour de 
l’Horloge, il ârefibit tousjours fa paro- 
le à Conftantin par fus les autres» en lui 
difànt, Tire encore Conftantin , tire 


encore pour l’amour de moy , ce que 
l’autre n’avoit garde de faillir fe voyant 
ainfi careflc d’un fi grand , & tiroit d’une 

fi 
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î bonne façon & eftoît très juftearque- 
>afierj j’y ellois 8c vis tout cela : &aux 
guerres civiles ledit Conftantin fe mit à 
uivre Monfîeur d’Andcîot. Le Roy 8c 
a Reyne & la plus part de la Cour ne 
loutoient nullement quçMonfîeur d’An- 
delot n’euft fufeité 8c perfuadé le coup, 
lont plufieurs l’en exeufoient , & pour 
»e pouvoir eftrc patient des bravades & 
nfolences dudit Charry , car il difoit 
laut qu’il n’obeïroit jamais à Monlîeur 
i* Andelot , & de fait il y en avoit eu de 
randes diiputes au Cônfeil devant la 
leyne, qui difoit que c’efloit unç gâr- 
e extraordinaire de fa charge 8c de fon 
iftat, que le Roy atoit drefléepourfa 
erfonne , & que par confequent elle ne 
uy eftoit jufte 8c nul n’y pouvoit com- 
mander linon le Roy , qui i’entendoit 
inlï. ♦ 

- s Toutesfois cette caufe demeura inde- 
ife , qui elloit debatable d’un cofté & 
’autre. J’efiois alors à la Cour 8c vis 
jutes £eschofes # j’en puis parler com- 
le fçavant , 8c dire que la Reyne aufli- 
jft qu’elle fee ut les nouvelles du meur- 
e, envoya quérir Monlîeur de Stroz- 
qui eltoit en la chambre du Roy , 8c 
ir le champ luy bailla la charge dudit 
harry vacante-, & luy commanda fur 
heure d’aller trouver fes troupes , qui 

eftoient 
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eftoientà trois lieues de Paris , pour y | 
commander , ce qu’il ne faillit $ & ne 
fut autre chofe de ce meurtre , finon for- 
ce crieries , mutineries & paroles des 
Capitaines de cette garde, qui ne firent ' 
jamais pèur à Mr. d’Andelot, en ayant 
bien veu d’autres, & aufli que rien ne 
fe peut vérifier ny trouver, tant la par- 
tie avoit efté bien conduite , & avoit 
bien reuffi, car tous les conjurateursfe 
lauverent à grand’ erre très -bien , & 
nul ne peut eftre attrapé , & n’en fen- 
tit-on rien que le vent. Dieu & la for- 
tune voulurent qu’au bout de quatre ou 
cinq ans, ledit Chaftelier fut pris à la 
bataille de Jarnac^ & tué de fang froid, 
luy faifant payer fa vieille dette. Au- 
cuns blafmoient Chaftelier dequoy il 
avoit tant demeuré à venger cette 
mort , veu qu’ils s’eftoient trouvez en 
Tofcane affez fou vent & mangeant à la 
table de Mr. de Soubize lors General 5 
mais en table de General amis & enne- 
mis fe peuvent aiîeoir en feureté , & au£ 
û que les veangeances s’allongent & 
s’accourciffent à mode d’eftrivieres 
comme l’on veut , & s’en prend l’hu- 
meur aux vengeurs. Aucuns pourtant 
en foupçonnoient Monfieur d’Ande-' 
lot , puis que Iç Chaftelier s’cftoit 
là lors avifé de fe venger , car 
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fible n’y fongeoit-il pii iü lay- 
Plufieurs di foi ent que Mcoxaff £e 
Charry ne fe faft jamais dit van. derî- 
connoiftre Monfieur d'Ai >ùzjcz- ne ce 
plus grands que luy Paroiert b-ec- r eccr- 
nu, tefmoin Moniteur de Grrroi:«ir , 
Monfieur de P ardu. lin, szx pccéz de 
Calais, Guynes&ailkflo, Éc genb 
Seigneurs & GentiU-Losnæf deronLe 
maifon , qui a voient eu charge 
Toutefois Monfieur de Strcxre, adi- 
ré qu’il fuft fort aâraioîise 2 iii^cdrsr 
l’Amiral & d’Andelot, ne le rezxsnz. 
jamais pour eftre commande de hry, £- 
non du Roy , qui le Tou-aci azz£_ icex 
cft vrayquejatniii il nep^rtobrkrr de 
Colonel & lay-mrfme , q jaad Cyarjur 
aux Efpagnols , il fe dj.o:t Kdrt de 
camp de la garde du Roy, & n’ca tc»&- 
lut jamais porter autre { uûjzr Toaaai 


voyage de Bayonne 
gnols, qui le vouloient 


app aady~ hi. 


gratifier , il leur difi:t ^Cu »\ 
que M atjiro di Cerne* de le *-&&& ce. *\r-- ~ 
en quov il s* eft montré trèî-dse.. L.c-c 
qu’il eut cette charge Tancer 
Ch ar r y , il en eftoit un de* Ci ?rc*Éarza^ 
vec Coffains , Sarrion, Goda le frê- 
ne & vieux Cabanne* , î^^fexrr, 
Neüillan & Forcez , & ne dise r'em 
changer , finon que la 
t JCotne IF , E 
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premier rang, & celle deCharpy, qui*, 
eftoit la première , fut la derniere, 
qui fut donnée au Capitaine la Motte, 
qui eftoit Lieutenant audit Charry , qui» 
la meritoit bien , car c’eftoit un tres- 
brave& vaillant Capitaine , mais il ner 
la garda guerres, car il mourut de pefte 
à Lyon au grand voyage du Roy , & Ca.-* 
diLlan, qui eftoit fon Lieutenant , eut là; 
compagnie. ' * 

Je croy que dans le Droit Canon il ne 
fe trouvera pas tant d’extravagances 
comme il s’en trouvera icy 5 mais c’eft 
tout un , tout efl de mife pour moy% 
Monlîeur de Strozze donc fait Mettre 
de Camp general de la garde du Roy, 
fervit tres-bien fon maiftrç tout le long 
du voyage que fit fa Majefté , 8t en tour; 
nanten fon Royaume, qui dura deux 
ans 3 & apres pour l’amour des trouble* 
fùrvenusen Flandres, & qu’on voyoit 
quelques apparences d’une paix aflÙ2 
perdurable eâ France , le Roy ne voulut 
plus de garde , 8c les renvoya aux garni- 
fons anciennes de Picardie : à quoy 
poufloient fort les Huguenots , difant 
qu’il n’eftoitbien-feant au Royd’avoii 
tant de gardes , 8c que c’eftoit une dé* 
penfe fuperfluë,& mefmé au corps de for 
Royaume, 8c que la principale garde 
du Roy eftoit le cœur de fes fujets , corn- 
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me je leur ay veu dire fou vent: tant y a, 
qu’ils crièrent tant qu’ils furent creux ce 
coup par leur importunité 5 & difoit- 
on à la Cour, que l’enclouëure n’eftoit 

! >as là , mais parce qu’ils vouloient 
6üer leur jeu plus feurement qu’ils ne 
jouèrent après à Meaux pour la Saint- 
Michel , que fans les Suifles > qui aupa- 
ravant cftoient envoyés quérir pour tai- 
re tefte au Duc d’Âlbe, patïànt vers 
Flandres, la becafîe eftoit bridée. Le 
Roy pourtant nçfut tout ce jour fans re- 
pentir d’avoir laifle lefdites gardes, & 
non fans les fouhaitter cent fois, pour 
lefquelles quérir aufîi-toftMonfieur de 
Strozze fut dépefehé, qui les emmena 
fort heureufement , ainlî qpe j’ay dit 
ailleurs. Voilà donques la guéfrè repri- 
fe plus qtrt jàiïïais : 5 &: pour ce que Mon- 
iteur d’Àndelot eftoit de Vautre cofté. 
Moniteur de Strozze tînt fl place & fot 
fait par le Roy Colonel i changé de 
nom de Mettre de Camp de fes Capitai- 
nes. L’un fut Coflains, du Régiment 
ÿe la Garet', Saurien , & l’aifné Go- 
nas. Montieur de la Noué en fon livre 
les nomme Colonels , dont je m’esba- 
hisj car ils ne furent honorés jamais 
de ce titre , non fans mefeontentement 
d’autres Capitaines plus vieux, com- 
me Forcés êc autres: mais ainfi pleut 

£ 2 ■ au 


100 MEMOIRES DE 
au Roy, & falutpaflerparlà, qui pour- 
tant fe mirent à obeïr tous à Coflains. Les 
autres Meftres de camp eurent des com- 
pagnies nouvelles, dont pour ma part 
j’eus commiflion du Roy d’en lever 
deux, mais je n’en ’evay qu’une, m’en 
Tentant aCTez chargé , à l’imitation de 
Moniteur de Bayard , que j’ay dit cy- 
devant, & dont nous fufmes cihq eu 
. fix qui eufmes mefme commiflion de 
deux. Mais aucuns en mirent deux aux 
champs, comme le Comte de Maule- 
vrier , le Marquis de Canillac & Saint 
Geran , frere de Monlîeur de la Guiche. 
D’autres n’en firent qu’une, comme Be- 
figny, dit le jeune Maufay , Le jeune 
Montluc , ditFabian , & moyj ocain- 
fi fufmes départis par le Régiment félon 
la volonté du Colonel , lequel voulut 
4 que jefufîeavec Mr. de Samon, parce 
qu’ilcommftidoitàune de fes Colonel* 
les, & me vouloit faire cet honneur 
.que, je fuflè auprès de cette Colonelle. 
Mr. de Briflac , autre Colonel , mais du 
Piedmont , eut auffi , comme Mr. de 
Srrozze, les trois Meftres de camp, qui 
furent Mr. de Muns, vieux Mettre de 
camp du Piedmont, le gros la Berth& 
&. Aunous 5 tous trois certes braves 
hommes & dignes de leurs charges, ôc 
l’ont tousjours bien montré en leurs 

/ fa&ions, 
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fâ£lions , ' & mefmes Aunous , qui 
ayant fuccedé à Monfieur de Mont- 
mot fit très -bien quand il s’alla jet- 
ter dans Poitiers afiiegé. Ce Mon- 
sieur de Mans fut celuy qui fut donné 
pour garder en Provence à Monfieur le 
Chancelier de l’Hôfpital, qui craignoit 
de la- populace & autres , qui crioient 
■ fort contre iiiy & l’accufoient de plu- 
fieurs Edits en faveur des Huguenots, 
dont ils le menaçoient, & ne s’en fen- 
tant afleuré demanda une garde au Roy, 
qui luy donna trois bons Capitaines de 
la Cour , qui ne bougeoient d’auprès 
de luy la plus-part du temps, tous trois 
de diverfes religions , dont la Cour en 
rioit quelquefois ; l’un eftoit Huegue* 
not , qui eftoit Monfieur de Grille , de- 
puis Senefchal de Beaucaire , brave & 
vaillant Capitaine , . & des vieux du 
Piedmont & de la France, qui fut pris 
dedans Terouane , & depuis fit tant la 
guerre en Provence contre Jes Hugue- 
nots aux premiers troubles , & dent les 
troupes de Mr. de Suze en la plaine de 
S. Gilles , & eftoit fort mon amy : Le fé- 
cond eftoit Monfieur de Muni , qui 
eftoit fort bon Papifte , & fort honnefte 
homme & très -bon & fage Capitaine , 
& le tiers eftoit Monfieur de Bellegâr- 
de, qui tenoit le medium , & difoit-on 

F 3 enco- 
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encore qu’il palïoit plus avant depuis 
Marefchal de France. 

Par ainl} la garde de monditSieurde 
l’Hofpital eftoit compofée 6c de voit eftre 
bien gardé , fans avoir peur de toutes les 
fortes de religions. Or cette fécondé 
guerre fe paffa par le fiege de Paris de 
plufieurs efcarraouches là devant , 6c 
puis la bataille de Saint Denis, après le 
voyage de Lorraine 6c autres exploits de 
guerre , fur laquelle on fit la paix de 
Chartres. L’on envoya les trouppes 
aux garnifons , mais dautant que les re- 
gimens eftoient accreus , 6c les compa- 
' gnies , on renvoya le tout en Picardie, 
en Champagne, Bourgogne, Norman- 
die 6c ailleurs. Cette paix ne dura pas \ 
fixmois, qu’on appelloit la petite paix, 
d’autres la courte, que la tierce guerre 
s’accommença , qui apporta 6c engen- 
dra force beaux combats 6c grandes fa* 
étions , comme les deux fignalées batail- 
les de Jarnac6c Montcontour le fiege de 
Saint- Jean , de Poitiers, Mucidant , 
Niort 6c d’autres $ au bout de deux ans 
la paix fe renouvella 6c fe refit à Angers, 
qu’on, appelloit la paix boiteufe 6c mal? 
afiife , parce qu’elle a voit efté com- 
mencée par Monfieur de Malafife, dit 
Monfieur de Roifly , Maiftre des rç- 
quelles, grand perfonnage 6c digne de. 

• fa 
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fa charge , & par Monfieur de Biron, 
quieftoit boiteux. Toutes les compa- 
gnies encore fe reflèrrent aux garni- 
ions : mais voicy le maflacre venu de 
la Saint-Barthelemÿ , il falut aflieger 
la Rochelle , où tous les Regimcns fu- 
rent mandés pour venir , tous obeïf- 
fims â Monfieur de 'Strozze , Colonel 
General, car Monfieur de Briflac eftoit 
mort, & ne parioit-on plus de fes troup- 

P es , finon de celles qui eftoient en 
iedmont , defqueiîes la Rivicre Pu- 
taillé l’aifné eftoit Meftre de camp , & 
?pui$* Antefort , fous Monfr. de Briflaç, 
ibrr jeune enfant, maispuortant fuccef- 
fwir dèfonftferô en l’eftat de Colonel de 
Piedmont.* 


T& A Ce ftege de la Rochelle fe trouvè- 
rent trois vieux Regimens , qui eftoient 
■fceluy de Coftkins des gardes , de Goü as 
& de Ml?* duGua t r ; qui avoit éu la pla- 
ce de Guarrieres , qui avoit cuçeluy-là 
de laBerthemort. Il y en eut d’autres 
nouveaux , comme ce l u y d$ Foülllou, 
neveu du Lieutenant de Poitou , qui 
mourut des premiers, deLandreau, de 
Tavillac de Boisjourdan & autres. Ce 
ftegr malheureux emporta Codai ns , 
Goüas & Pavillac. Monfieur du Gua 
fut blelfé à la mort en allant vaillam- 
ment à l’aftaut du baftion dç l’Evan- 
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f ile , & n'y mourut. La compofîtioi 
e U ville faite & la paix arreftée , cha 
cun fe retira à la couftume aux garni- 
rons, mais non en il grandes troupes, car 
il y eut de tres-grandes cafferies* mefines 
- le Roy caffafesgardes&n’en voulut plus 
avoir auprès deioy. Mais la guerre du 
Mardy-gras eftant venue , qu’on appch- 
loit ainii , & beaucoup d'entrepriies fo- 
cretes & mauvaiies contre fa peçfbnne 
defeourertes , il bailla commimon nou- 
velle au Capitaine Luflan , aujourd’huy 
Gouverneur deBlaye, très -brave vail- 
lant, & fort fage, & au Capitaine Forian, 
que' j'avois veu autrefois Lieutenant 
de Monfieurde la Tour , un fort hom- 
me de bien & brave Seigneur , frerte du 
Marcfchal de Rets , pour dreiïer chacun 
une compagnie nouvelle, & les prit pour 
fa garde, les tenant pour tres-fideles, & 
s’en fervit jufques à la mort tres-fîdclo- 
ment. . /. -- '. -- .. •,» 

MONSIEUR DU GUA. ! " 

L E Roy mort , Mr. du Gua , qui 
eftoit fort aymé du Roy nouveau ~ 
fon maiftre, & qui avpit fur tout eflat a£- 
piré à ccluy de Mefire de camp de la gar- 
de du ^Roy, ou, pour mieux dire à la mo- 
de des Elpagnols , Capitaine General dç 

la 
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la garde du Roy, ainfi que je l’appellois 
en Efpagnol fort fou vent, & tel parler & 
tel nom luy plaifbit venant de moy , car 
il m’aymoit fort, remit fus ce Régiment» 
&lefitauffi beau que jamais $ il avoit 
efté compofé de bons & braves Capitai- 
nes, comme du Maflez , Lieutenant de 
la Collonelle, aujourd’huy Gouverneur 
d'Augoumois&Xaintonge , de Ponce- 
nat , Lieutenant dudit Sieur du Gua » 
brave foldat & Capitaine & Meftre de 
camp , qui fut tüé au fiege de Broüage, 
& eut {a compagnie de Luflàn , aujour- 
d’huy Gouverneur de Biaye , dé laHii- 
liere, Gouverneur de Bayonne, de Sar- 
tet, Gouverneur de Saint-Denis, aujour- 
d’huyi&depuis de Calais , de Sariliac,' 
Gouverneur de Paris pour la ligue , au-* 
jourd’huy Gouverneur du Prince de 
Gondé, de Buflêc, qui mourut Meftre de 
camp au combat de Mr. de Strozze de 
regret ,, craignant d’avoir quelque re- 
proche d’avoir mal fait, de Laval, qui a- 
voit efté Meftre de camp de douze enfei- 

t nés en Languedoc, & qui i’étoit encore, 

1 autres Capitaines , tous certes bons & 
capables pour leurs charges. En q uoy je ; 
diray en paflânt que telle charge de Ca- 
pitaine en ces gardes eftoit ft honora- 
ble à celuy qui l’a voit , que venant à * 
commander à une autre plus grande , ne 
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vouloit pourtant jamais s’endemettre 5 
comme ledit Capitaine Laval que je 
viens de dire , lequel eftoit bien con- 
tent de fe dire Capitaine de cette gardç, 
& d’ailleurs eftre Mettre de camp d’au* 
très compagnies en Languedoc : leBufe 
eut un Régiment au voyage deMr. de 
Strozze vers Portugal , & ne quitta ja- 
mais pourtant fa première place de 
Capitaine de la garde : Mr. Bonnau4 
vrier, brave, vaillant & déterminé Ca- 
pitaine , s’eft veu commander à toute 
l’Infanterie Françoife de Mr. d’Efper- 
non en Provence , & pourtant n’avoit 
quitté fa Compagnie des gardes du Roy: 
Sarret en fit de mefme , quand il ac-t 
çompagna Monfieur du Mayne en Gu- 
yenne , eftant Mettre de camp avant 
eux : le jeune Goüas, qui fut mafîàcré 
enBearn eflant Mettre de camp là , mou- 
rut auitt Capitaine de la garde du Roy 4 
Voyez donc , s’il vous plaift , comme 
beaucoup de petites charges que l’on 
penle, parangonnentaux grandes : car 
l’honneur n’eft pas petit que de garder 
le corps de fon Roy $ nos François & 
autres parions en ont fait grand cas y 
àinlique le firent jadis les Romains de 
leurs bandes Pïetoriennes , qui pri- 
rent tel pied & authorité , qu’elles vin- 
rent à ettire les Empereurs» & le&Ja- 
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ftitTaires, qui fontpoufla garde du grand 
-Seigneurs , qui fe font craindre par tout 
3ce païs. ' 

a- Or ce Mr. duGua ne garda pas plus 
•haut d’an an 6c quelques mois cette 
charge , car il vint à eftre tiié dans fon 
4^t eftartt tftàlade. Helas ! fi je le puis 
3Îirê : f*ns larmes aux yeux,un mien grand 
-*my tSa un mien autre grand amy. L’on 
-én accula le Baron de Vitaux , qui eftoit 
mon grand amy 6c frere d’alliance , à 
quijedifois fouvrnt, Ah ! mon frere 
éc grand amy , vousavés tüé un autre 
'mien grand amy , pleuft à Dieu que vous 
ne l’eufliez jamais fait , je vous ayme- 
rois davantage. * Il me le nioit tous- 
jôurs, mais il y avoit grande apparence 
qu’il l’euft fait , car u eftdît ettimé en 
France tel qu’il n’y avoit homme fi refo- 
iü pour faire le coup que celuy-là $ je ne 
fçay comment je dois appeller ce coup f 
ou rèfjÉJtion ou miracle de Mars > oU 
Fortuil^^ dautant qu’ordinairemçnt 
Monfieur dé Gua eiloit tres-bicn ac- 
conüpagne , mefme que la plus-part du 
temps il faifoit faire garde à fon logis 
de abc ou douze faldats , 6c après a- 
voir polé garde au logis du Roy > en 
faloit aller faire de mefme 6c autant 
au fien. Mais le malheur fut que ce 
fuir il n’y en aVoit point t car il a- 
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voit change de logis , ne quittant pas . 
le fien pourtant où eftoit fon tram » 
mais pour mieux faire la dieteils’eftoit 
fequeftré & pafle , & aufli que luy fe . 
doutant tousjours dudit Baron il fe fioit à 
un homme qui guettoit & efpioit ledit 
Baron où il eftoit, car deux mois avant il 
eftoit party de la Cour : cet homme le. 
trahit $ aufli le fceut-il bien dire aux a- 
bois de la mort, Ah ! Barbe grife tu ria’aa * 

. trahy. * 

Le Baron donc entra le foir avec trois 
de fes lions , ( ainfi appelloit-on fes 

confidens , qui luy afliftoient en le».» 
refoiutions & entreprifes meurtrières, ) 
mettant l’efpée au poing des la porte , 
courut au lit. Mr. de Gua l’apperce- 
vant , faut^en la ruelle , prit un efpieu, * ' 
mais ne le pouvant entourner ny s’en 
ayder aifément , comme en belle pla- 
ce , le Baron avec une courte efpée , 
qu’il portoit tousjours telle mmlle , le 
blefîa tellement avec fes lions il ne 
peut guerres plus parler , & mourut. 
Ayant fait fon coup il fortit résolu» 

’ fans trouver empefehement , & fe lau- 
va de la ville li diligemment , qu’on 
s’en douta s’il l’avoit fait , & encores 
aucuns s’en doutent 5 j’en parle ailleurs. 
Voilà la mort du brave du Gua , qui n’a- 
voit gucres de pareils en toutes, fortes 

de 


Mr. I>E B R ANT OME. 109 

de vertus, de valeurs & perfections, .*» 
yant les armes & les lettres fi communes 
enfemble avec luy , que toutes deux à 
Fenvy le rendoient admirable 5 au refte 
c’eftoit le plus fplendide, le plus ma- 
gnifique & le plus liberal qu’on euft feeu 
voir : la faveur qu’il avoit du Roy 
luy eftoit' bien deuë, car c’cftoit par 
fes vertus , & n’en abufoit point , de 
eftant compagnon avec les compa- 
gnons. Je l’ay veu faire des remontran- 
ces au Roy lors qu’il luy voyoit faire 
quelque cfiofè de travers, ou qu’il l’oyoirt 
dire de luy: mais c’eftoit fecretement , 
car ainfi faut parier en telles çhofes aux 
Roys: a,ufli le Roy le trouyoit bon & 
s’en corrigeoit , fi bien que l’on difoit 
que tant que du Gua à vefca ,, le Roy , fa 
Cour & ibn Royaume s’en trouvoient 
.bien. 

On dit que le Roy le regretta fort, 
mais pourtant après l’avoir loüé il dit 
qu’il eftoit infatiable de biens, & qu’il 
ne le pouvoit faouler. Je vous laiflè à 
penfer ce qu’il a peu dire des autres favo- 
rys, qui font furvenus apres, puifque lors 
qu’il eft mort n’avoit que dquze mill e li- 
vres de rente en Eghfe , encore diffi- 
pées & telles quelles $ d’ ar g ent ’U nc 
s’en trouva dans fes coffres , ny un 

fol à l’intcrcft j û bien que Monfieur 

du 


Digitized by Google 


uro - MEMOIRES DE 
-du Gua, fon frere aifné, qui eftoit un 
très honnefte & brave Gentil homme, 

6t qui avoit commandé autrefois aux 
vieilles guerres de Piedmont, ne s’en 
-enrichit gueres, ainfi que j’ert puistef. , 
tïïoigner pour l’avoir veu à l’œil , & 
tiu’il me dit , car ce genereux homme 
’depenfoit tout pour la gloire 6c fer vite 
de* fotv maiftre : s’il ne fuft mort : il 
euft efic Marelchal de France parle pre- 
mier vaquant, 6c n’euft pas eftédes pè- 
res du troupeau. Helas ! s’il m’euft 
voulu croire il n’euft point efté tiiény 
mort car je le voulois mettre 

-d’accord avec le Baron , non qu’ils éofc 
fent autre différend enfemble , fînon que 
lors qu’il eut tué Millaud d’Allegere V - 
Moniteur du Gua j- qti’H aymoit fort 
s’en fortnalifâ , comme fi c’eut efté foh 
frere 6c comme quafi partie, 6c moy 
plufîeUrs fois luy' remonftrant' 6c priant 
de laifïer couler cela 6c accepter l’amitié 
dudit Bâton , dont je l’on priois 6c l’af- 
furois de la recherche, il me refpondoit, 

Je n’ayme pas mes amys vivans feule- 
ment, mais morts encore. Trois moi* 
avant qu’il fuft tué , eftarit dedans la 
Cour du Louvre , un jour il me monftra 
fon efpée , 6c me 1a donnant, Aeifé", 
Brantôme y ce médit il, fî Cè'tte efpée 
eft bonne , je l’ay prife aujourd’huy ex- 
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pré» pour fihaftier ces braves qui me font 
la mine : pardieu s’ils m’appellent à 
1 ’Iflr du Palais ,, je la leur feray fentir 
& les eitrilleray bien , tout eftropié que 
je fuis. Moy ayant manié cette efpée 
à gardes dorées > je la trou vois, fort 
belle 8c bonne., mais pourtant fort foi*- 
ble 8c par trop legere , mais il la luy 
faloit telle, à cauie de la foibleiïê de 
fonbras. . . < ■* - • < 

- • Le Baron*entendit ces mots , qui dit 
à quelqu’un qui me le redit, Jejiefuis 
pas fi fol de le faire appeller , car je fçay 
bien ce que vaut l’aulne d’appellerun 
tel, qui a telles charges de la garde du 
Roy 8c favory de fon maiflre $ je m’en 
garderay bien , il me combattroit bien 
à belles harquebuzades , qu’il me feroit 
tirer parfes îbldats i cependant je la luy 
garde bonne. Puis il s’en alla , 8c au 
bout de quatre jours on ne le vit plus 
dans Paris, finon lors qu’il vint faire le 
coup , qui attrifta plufieurs perfonnes 
de la Cour , car il eftoit aymé de la plus 
grande part. 11 en resjoüit bien aucuns, 
8c mefmes quelques Dames, 8c princi- 
palement une grande 5 mais qu’elle met- 
te la main fiir la conscience .3 elle n’a*- 
voiiera jamais qu’elle l’a y t trouvé fi arro- 
gant 8c fi infolent, 8c u mal officieux à 

l’endroit de faMajcfté, comme elle en a 

trou- 
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trouve d’autres depuis $ & luy m*à dit 

2 u’ii i’honoroit comme elle meritoit , 
: comme il luy eftoit ,tenu de fon de- 
voir, & qu’il ne mourroit jamais qu’il 
ne luy euft ofté la mauvaife opinion de 
luy , & ne luy euft fait fervice fignalé. Je 
croy qu’il l’euft fait, car fon ambition 
eftoit telle 5 ce m’a-t-il juré fouvent, & 
me prioit de luy dire & eftre médiateur 
de fon accord $ mais la playe de l’injure 
eftoit trop fraifehe, & faloit encore at- 
tendre que le temps , Médecin des o£ 
fenfes , I’euft confolidée. Meilleurs de 
Montmorency* le hayfîbient fort , dont 
il eftoit pouffe par fon maiftre & autres 
fujets, quejenediray point, &mefme 
le jour que les députez d’Angleterre » 
eftant venus à Paris pour le mariage de 
Monfieur en l’Hoftel du Perron, Mon- 
iteur de Meru & lui fe prirent de propos, 
tellement qu’ils furent prés de fe bien 
battre , & pourtant Moniteur de Gua ne 
s’eftonna , encore qu’il ne fuft pas le 
plus fort , car tous ceux de la maifon 
de Monfieur eftoient pour Monfieur de 
Meru bandez contre luy , fors le vail- 
lant Mr. de Souvray , aujourd’huy 
Gouverneur de Monfieur le Dauphin ot 
Ae Touraine , qui fut là un trait de ga^ 
land homme, qui aymant Monfieur du 
Gua & le tournant vers luy , prit fon 
. ” par- 
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party : en quoy Mr. iuy vouloit tel mal » 
que Mr. de Souvray le quittant ne le 
uivit jamais plus: puis ? après luy âvoir 
lit & prié , ne trouvèrent mauvais 
’il avoit fait pour fort amy » & P^* 
loittout refpeél & tous devoirs. La 
t trouva aufïi la Cornière » qui eftoit 
< ieutenant dé Mr. de Bouillon , 
ardes & SuiflTes du Roy , qui eftoit 
iort fon amy , & qui fçavoit Mr. de 
Bouillon l’aymer uniquement , qui 
luy fervit bien , aufïi la rumeur y fut 
haute & l’efclandre grand. Mr.duGua 
fé retira vaillamment & en rondelier , 

. comme on dit, car on ne luy eufticeu 

- defrober qu’il ne fuft vaillant* _ La pre- 
mière fois que je le connus , ce futànol- 
tre voyage de Maitbe, qu’il le mita lu*- 
.vre Mr. de Briffac , & eut une quercl- 
:1e contre un des mauvais garçons qui 

fuft à nos troupes , qui eftoit le Rou* 
Anguervuagues , qui fut tué aux tierces 

- guerres à Confbulen , en une rencontre 
. contre le Puivideaux : Monfieur du Gua 
f envoya appeller à la pofte de Cattu- 
le y que fans le vent que fcntit Mr. de 

, Briflaç y fe fuflent bien eftrillez. Ce n ©- 
toit pâsilgne decoüardife de s’attaquer a 
un tel vaillant , & mcfme pour choie de 
peu qu’ils avoient différend, fi bien qu il 
y a voit plus de la bravade & gene^o- 
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fitéqüede grands fu jets. On mepourua 
dire que je m’afFe&ionne auxloüangqs 
de ce permnnage ; Ouy je ne me pe iix 
defpeftrer de ce fujet , car il eftoit fiofct 
mon amy, duquel j’aflure bien n’avoir 
dit choie qui ne foit vraye & que je n’aÿe 
tout veu , fi faut il fe taire enfin , o’eft 
aff.cz dit. Moniteur du Gua mort iiÿ 
eut force brigueurs & contendans à cet- 
te charge honorable $ entre autres La- 
vardin , qui la penfoit, mériter poôr 
avoir efté Meftre de r canjp de quatre 
compagnies nouvelles , à la conquefte 
de la bafîe Normandie , & y avoiteffcé 
bicfife à la mort î mais lei Roy , qui 
eftoit fage , prévoyant combien cela 
luy importoit de commettre cet eftat de 
la feureté de fon corps à un quidepëfc- 
- doit plus de la dévotion d’autruy que de 
;la fienne , ainfi comme il ne le celoit 
:pas# car il eftoit de la nourriture & fa • 
âion du Roy de Navarre , ne la lûy 
voulut point donner $ dont il fc’en dépi- 
ta, & depuis on ques ne fer vit le Roy; 
-L’eftat doncques àluydefnié &à autre» 
Concurrens, fut donné àBeamvaisNan- 
-gy , que le Roy aymoit fort & le fioitôh 
luy, & lequel fer vit tues -bien &£deie- 
ment , &. meftne au fiege de la Eere & 
autres : vaais Monfieur d’Efpernon ve- 
nant à eftre Colonel , Beauvais criant 

* . . tout 
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tout haut qu’il ne luÿ obeïroit jamais» 

Si qu’il s’ettimoit autant que luy , fut 
defavorifë de fon Roy , car il faut faire 
ce que le maiftre veut , ou du tout quit- 
ter ,& fut demis de fa charge, 6ctransfe- » 
rée 6c donnée à Mr. de Grillon, 6c bra- 
ve Sc vaillant s’il en fut onques , Si le 
Roy ne l’euft fceu donner à homme qui 
relift pû mieux débattre, garder 6copi- 
njaftrer contre le poflelTeur démis , voire 
contre tout autre , qu’à celuyftà. .Aufli 
luy a-t il demeuré paiflbie jouiffant 6c 
tres-digne de cette charge. Par la vo- 
ye de tout le monde , fi je voulois mon- 
trer tous les Meftres de camp que j’ay 
veus, 6c raconter les vaillances» jen’au- 
rois jamais fait. Pour cette conqueüe 
de la bafta Normandie furent faits 
Meftres de camp trois enfemble d’une 
volée, Meilleurs de Bufly , deLufle, 6c 
I ja vardin , chacun de quatre compagnies 
ieulement, braves certes, comme leurs 
effets l’ont montré , Si le Roy Charles 
n’euft fceu faire meilleure efleétionjaufli 
qu’il en avoit nourry deux, Bufty 6c Luf- 
iéy Gentils hommes de haute maifon, 
riches 6c bien accomplis en tout.Lufte fut 
tué devant Lufignan , àl’aftautde la Va- 
cherie, où il fît très bien , car luy 6c 
Mr. deBuRy s’eftanttouadeüx à l’envy 
précipités dans le retranchement , luy fut 

thé, 
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tué , dont ce fut grand dommage , 8c Btifl 
fÿ blefle à la mort , dont depuis il alla plus 
de fix mois à potence. Il y a eu aumce 
brave & déterminé Comte de Martinan^ 
gu, qui a efté Meftre de camp,& s’eft bien 
tousjours dignement 8c vaillamment ac- 
quitté de fa charge en toutes les factions 
où il s’eft trouvé , 8c pour fa couronne au 
jfiege de la Charité , où il mourut 8c fut 
tué. Quelques années auparavant il avoit 
mené un tres-beau Régiment François 
au fer vice des Vénitiens , après qu’ils eu- 
rent perdu la Chypre , ayant pour lors . 
grand befoin de fecours, dautant que le 
Grand Seigneur menaçoit encore la Can- 
die 8c Dafmatie 5 8c parce que ledit 
Comte eftoit haï des Vénitiens 8c eftoit 
tres-mal avec eux , à caufe qu’en plein 
jour , quelques longues années avant r 
eftant entré dedans Brefle , il alla tuer un 
lien ennemy dedans fa maifon , fi refo- 
lument 8c fi excortement qu’il eut moyen 
de fortir hors la ville 8c fe fauva $ -<i’en 
parle ailleurs. Et pour ce les Vénitiens 
luy euffent fait un mauvais party s’ils 
l’euflènt tenu , 8c quelque priere que le 
Roy leur fift pour obtenir fa grâce , ils 
ne la voulurent accorder , dautant qut 
le mort eftoit d’eftofiê qui demanaoit \| 
juftice parles fiens; mais après mettant 
tout fous les pieds en ce qu’il les vint 

fe- 
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fecourir de quelque beau & bon Régi- 
ment , ils luy pardonnèrent & le révo- 
quèrent aulïl , ayant aflemblé une fort 
belle troupe de deux mille François > 
qu’il recueillit 8 c amafla bien aiféinent 
oc à propos, & fans remuer, à caufede 
la paix , alla trouver la Seigneurie, qui 
le recueillit de fort bonne façon , 8c 
avec fort bonne paye & ^ppointement 
pour luy & fes gens , portant titre de 
Colonel 8c enfeigne blanche 5 je parle 
encore ailleurs de luy. Quels çnconte- 
ray-je davantage ? Et pour abréger , fans 
toucher àleursa&es preux &genereux , 
vous avés eu tant en France de ces 
Meftres de camp , que j’en ferois perdre 
la mémoire à ceux qui les voudroient 
apprendre par. .cœur. Outre ceux - là 
que j’ay nommez , vous avez eu le 
Chevalier . de Montluc , mon frere 
d’Ardelay , qui fut tué dans Chartres 
en. le détendant tres^vaillamnaent , af- 
fiegé des Huguenots , 8c pour telle o- 
bligation la ville &.le Clergé luy ordon- 
nèrent fa fepulture dans le Cœur de 
l’Eglife Sc prés du grand Autel, où n’a- 
voient o£troié cette faveur 8c grâce à 
corps quelconque , 8c ainfl ne leur eftoit 
permis par leurs , ftatuts, mais pour un 
tel bien-faiteur Sc libérateur de la ville 

ils les violèrent. Vous avez eu Livarot, 

qui 
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qui fit fi bien à la Maure , Meilleurs d’An- 
tefort , de S. Luc , brave & vaillant -, 
d’Efpernon, auparavant dit la Valette , 
Tajan, le Houlet, freres, le Comte de 
Grand Pré, mon coufin de la Chaftaigne- 
raye, Capitaine fans peur , qui fut fi vi- ' 
Vainement maflacré à la bataille d’Yvry, 1 
Jarfay , Rubenpré , Praflin , Canify > 
Sacrenrçore, Ballagny, qui par fa valeur 
s’eftoit à foy attribué Cambray , & de- 
puis mal perdu , Chamois , Thevale , 
Genifac, la Garde, qui a fi long- temps 
& fi bien guerroyé en Flandres , la Mau*- 
rie , le très-vaillant , qu’on penfoit faire 
perdre 6c luy 6c fon Régiment , eftant 
allé en Flandres, pour les maux preten- 
d us faits en France , 6c envoyé en Frite $ 
mais au lieu d’y recevoir mal , il en don- 
na à bon eteient aux autres ; fi bienqû’en 
retournant victorieux on Padmirà , 6c 
fut nommé l’efpouvante de la Ftife : fi 
Dieu lui eût prolongé fes jours il eût bien \ 
fait d’autres œuvres de guerre , tant il 
eftoit brave 6c vaillant , 6c avec cela très- <r 
avifé Capitaine. J’ay efté le premier 
qui l’ay eflevé 6c mis les armes à la main, 

6c ne fut jamais, tout jeune que je l’a- vois 
avecmoy, qu’il ne promift beaucoup de 
foy, ainfi que Monfieur de Preau , au-* 
jourd’huy Gouverneur de Chaftelleraut, I 
par fa conquefte 6c expertife de fes ar- > 

mes 1 
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tes & de foiv gentil efprit , lequel j’ay: 
ourry page aufïi , élevé & premier mis 
ux armes , & a bien appris de Monfieur 
le la Noue en Flandres. Quand je penfe 
.la valeur & fuffifancç de ces deuxjeu- 
îes hommes, que je viens de dire ainfi 
fccomplis, je penferois & prefumerois 
■ftre quelque chofè , n’eftoit le proverbe 
]ue le difciple pafîe bien fou vent le mai- 
re. Il y a eu aufïi Monfieur de Cluzeau, 
lit autrement Blanchard , lequel on peut 
lire eflre un des braves & fages Capitai- 
nes qui foient en France , car il a la vail- 
lance & l’efprit & le fçayoir, par tout 
où il s’êft trouvé , il s-’eft fait fignaler , en 
Flandres , au fiege de Chaftillon& aux 
guerres de la ligue: auiïide bonne heu- 
re commença à fe monftrer , car eftant 
jeune de quinze ans, il portoitune en^ 
feigne du Capitaine la Garde au fiege de 
la Rochelle , qui eftoit à Monfieur de 
Lanfac. jfe fuis bien marry que je ne 
puis faire icy le roolle devant de braves 
Meftres de camp & Capitaines Fran- 
çois , qui de mon temps ont fi bien 
triomphé parmy nos guerres; mais ma 
foy la tefte me fait mal quand je les 
veux tous repafïèr par ma mémoire, car 
il y. en a une milliace y & fi fans cela 
je penferois m’en fouvenir & conter 
aufü-bien qu’hotnme de France , au 

moins 
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moins des principaux , qui ont efté pour 
noftre Roy & Monfleur en ces guer- 1 
res de la ligue , il y en a tant eu 8c 
s’en fait tant tous les jours, que par ma- 
niéré de dire il n’y a gueres contrée en 
France, que fi on en bat lesbuifibns on 
en verra fortir un Mettre de camp , ainfl ; 
qu ? ondifoiidutemps patte des Capitai- 
nes de la Gafcogne $ ce qui eft une extrê- 
me confufïon en ladifcipline militaire. Il 
y a aucuns Grands, &mefmesMr. d’Ef- 
pernon , qui difent & trouvent bon qu’il 
y ayt cette pluralité de Meftres de camp , 
aautant qu’il y a plus de Capitaines en 
une armée, & où il y a plus de Capi- 
taines, plus de gens de bien & de va- 
leur y a-t-il, & par confequent l’armée 
s’en trouve mieux, & les. combats s’en 
débattent mieux , ayant opinion que les 
Capitaines , qui ont l’honneur devant les 
yeux plus que fimples foldats , ne faillent 
pas fi toft. Cela eft bon fi tous le Capi- 
taines eftoient d’eftre tirez fur le vo- 
let, mais fi les compagnies eftoient com- 
posées de pareils foldats , que j’ay veus 
aux gardes du Roy, lors que,.Mr. de 
Strozze les alla quérir aux garnifons 
• de Picardie , pour venir à Paris aux fé- 
condés guerres , ce feroit bien le meil- 
leur 5 car il n’y avoit gueres de foldat 
qui ne méritai! d’eftre Capitaine, juf- 

ques 
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ques aux jeunes cadets , qui euffent 
combattu jufques au dernier foufpir, 
comme les dix mille Grecs que fouhaita 
un jour Mar- Antoine 5 & aufli qu’au- 
cuns y entrent qui ne valent pas Amples 
loldats 5 & tels loldats avons nous veus 
autrefois , qui s’eftimoient plus que plu- 
ficurs Capitaines. #L*on a veu faires des 
traits à des foldats, fuft aux batailles, fu(V 
aux efcarmouches , fuft àreconnoiftre les 
places^ fuft aux aflauts, fuft aux com- 
bats , qu’ils faifoient honte aux Capitai- 
nes. J’en a y veu plufleurs refufer despla* 
ces deCapitaines,pour demeurer en leurs 
fimplefles de foidatjtant ils s’y plaifoient. 
Aufli , pour dire vray , je penie qu’il n’y 
a rien n brave &fi fûperbe à voir qu’un 
gentil foldat , bien en point , bien ar- 
mé, bien lefte , foit qu’il marche à la teftc 
d’une compagnie , loit qu’il fe perde de- 
vant tous à une efcarmouche ou à un 
combat où à unaflaut, tirer fon harque- 
bufade tout nud , defarmé , aufli relolu- 
ment .que les mieux armez : aufli font ila 
appeliez fantaflins, d’autant qu’ils font 
jeunes, & rien n’cft impoflible à lajeu- 
neflê pour le fang jeune, neuf & bouil- 
lant , qui leur boult dans le corps & 
dans l’âme 5 de mefme rien n’eft mal 
fèant àla jeunefle : & ce que j’admire au- 
tant en ces fantaflins , c’eft que vous ver- 
'X'ome Ir, F rca 
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Irez de jeunes gens fortir des villages cTd 
% labeur, des Boutiques,* des Elcoles,, 
des Palais , des Poètes , des Forges, 
des efcuries & de plufieurs autres lieux 
,pareils,bas & petits,. ils n’ont pas de- 
meuré plutoft parmy cette Infanterie 
quelque temps, que. vous les voyez auflt- 
toft faits aguerris , façonnez , que de rien 
qu’ils eftoient, viennent à eflre Capi- 
taines & égaux aux Gentils-hommes, 
ayant leur honneur en recommandation 
autantque les plus nobles-, à faire des 
a&es auili vertueux & nobles que les 
plus grands Gentilshommes. Voyez 
quelle obligation ils ont aux armes, qui 
les pouffent ainfi $ car nous autres Gen- 
tils hommes nous Tommes pouffez par 
deuxfujctsà faire de beaux ades,:l’un 
pour laNobleReque no.us avons extraite 
denosancellres, qui nous efmeut à les 
enfui vre & acquérir honneur , , & l’autre 
par les armes , qui nous font nées , au 
lieu que nos foldats les recherchent eux- 
mefmes &les fçavent fi bien entretenir, 
que de petits ils deviennent très-grands. 
J’ay ©uy raconter, dans, Naples , que^ 
Francifquc Sforce , que Me iFire Philip- 
pes Comines dit avoir efté fils d’un Cor- 
delier., &.le loue fort pourtant, e fiant 
un jeune garçon labourant à la terre , 
voÿant paüer .des foldats bien en point, 

bien 
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tien armez & en bonne façon , telle veüe 
luy pleut, & entra en tentation & fe 
fantaftiqua foudain de leur refembler» 
:& fe faire foldat comme eux , Acquitter 
fon mécanique mefti'er 5 parquoy pre- 
nant fa pioche , ou la fàÿa ( comme dit 
lç Neapolitain ) dequoy il labouroit , il 
1 & jetta fur utt arbre en diiànt, ¥ay fi 
tu y demeures & que tu accroches &ne 
retournes vers moy j je ne te reprendray 

i amait plus , & en ton lieu je prends 
es arme& La fortune ou ion* deüin 
voulut quelle y demeurait accrochée , 
parquoy fui tant ce paffage prend les ar- 
mes > ie fait foldat & le rend le plus 
grand & renommé Capitaine qui ayt 
cfté en la Chrefticnté depuis trois cens 
ans, ayant fait de il beaux exploits, que 
de luy & par luy fesenfans & neveus ont 
efté grands, comme on tes a veus & 
comme nous diions , & venus à eftre 
Dues de Milan , dont Antoine de Leve 
à;éôé de mefme extraction & mort 
très-grand , dont on parle en fa vie. On 
dit le Marquis de Marignan avoir eité 
éftafier du Chaftelain du Chaftèau de 
MunS, &ainfiquefonmaiilre l’envoya 
vers le Duc de Milan Sforce pour porter 
quelques lettres* Le Duc te defpecha 
aufli-toft après eftreveü de le pendre & 
le faire prendre, car il le vouloit trahir 8c 
, Fa fa 
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fa place. Luy , qui fçavoit lire, fufiou 
que fon démon l’y pouiïâft, 04 quelque 
curiofité ou remords de confcience, ou- 
vrit les lettres en chemin, où il trou, 
va fa fentence , & la leut tres-bien , 8i 
_ la rompit après en cent pièces $ pui/ 
eftant devant fon maiftre , luy dit que !$ 
Duclemandoitpar luy en grand’haftc, 

S u’il l’allaft trouver foudain , comme 
ne faillit, & eftant party & dehors , il 
fit fi bien que gagnant aucuns foldats & 
chafîànt les autres il fe rendit maiflre du 
chafteau : pouffant fa fortune fe renciit 
grand comme npus l’avons veu & com- 
me j’en parle dey & en fa vie. Je ne 
fçay fi ces deux contes precedens font 
vrays, mais ils m’ont elle affurez pour 
très- véritables , l’un dans Naples , 8c 
l’autre dansMilan, & l’autre dansHé- 
din î & cela eft tres-yray & n’eft hors de 
raifon qu’il ne puifîè avoir efte , puifque 
nous avons veu tant de grands perionna- 
ges s*eflre eflevez de bas lieu f comme 
ce grand Tamburlan,qui depafteur qü’il 
fut fe rendit fi grand , fi puiffant , fi re- 
doutable, que s’il ne fuft mort fi fou- 
dain, il eftoit poureftre le plus grand 
homme qui fut jamais, félon fon beau 
commencement. Je ne parle point de 
plusieurs Empereurs Romains , comme 
de rien, ils font venus à cette fuprème di- 
gnité. 
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ghité jufques à un qui eftoit forgeror* 
qui le rut , ayant efté un bon foldat , & ne 
s’en feignoit dë le dire $ mefme un jour 
•ayant à combattre fes ennemis , haran- 

f uànt fes foldâts & les animant au corn- 
ât : Quand à moy,je leur mpnftreray (ce 
dit-il» parlant de les ennemis) que je n’ay 
point encore oublié mon premier mef- 
ti'ër, qui eftoit de bien battre le fer: vou- 
lant aire qu’il les frapperoit & battroit 
bien, t’en nommerois plufieurs autres, 
maisfuffife qu’on lc$ trouvera efcrit ail- 
leurs , & quand à ceux de nos temps, qui 
de petits fe font vcus grandement parve- 
nus parles armes, le nombre en eftinfi- 
ifë : que -s’il eft vray ce que j’ay dit du 
Marquis de Marignan, l’on a veu de mef- 
me une infinité dë bons& braves Câpi- 
taines , qui oftt efté laquais 5 j’en ay con- 
nu force , & mefmes les Bafques , que 
le^ÈïfRny Henry II. fefaifoit fort à les 
apifes luy Monfieur de Mont- 
îfttj&TrtCy d’aptefent & Conneftable de 
Ipiÿ lté. J’en ay connu deux en nos ban- 
des , qui font morts en tres-belle réputa- 
tion de Capitaines , l’un le Capitaine 
]^gnârd, qui fut tiié à la Roche-la Bclie, 
JP mk fcufcë nommé le Capitaine Pe- 
iTOV %, qui èft mort de -maladie. A le •- 
voir on né les euft jamais pris pour avoir . 
efté laquais, non plus que le Capitaine 

JF l Be- 
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Bequin, aufii&ge 6c bon Capitaine, qui 
fut blefîe & mourut à la Rochelle , nour- 
ry laquais-de Monfîeur de Nemours. Je^ 
les ay veus l’un premièrement de Saint- 
Geran, 6cl’autre du jeune Nanfay, dit 
Befigny, 6c puis leur donnèrent leurs 
compagnies venant à avoir plus grandes 
charges. Ah! que j’en nommerois d’au- 
tres , voire qui font venus de plus ba$ 
lieux 6c que les armes ont rendus tres- 
nobles, & encore que plufleurs foldats 
ne parviennent 6c ne font parvenus aux 
charges de Capitaines , fi font-ils tous- 
jours pourtant nobles à eftimer , j’en- 
tens les bons & qui ont tousjours bien 
fait où ils fe font trouvez, car, comme 
j’ay dit , plufleurs fe plaifent plus en leur 
eftat de foldat / portant fa belle arque- 
bufe , 6c bon beau fourniment de Mi- 
lan/ ou fon beau corcelet gravé 6c fa pi- 
que 4 'Obéir ,, que non pas à comman-' 
dejr. J’en ay vêu une infinité parmy nos 
bandes de telle humeur , 6c ne laifloit- 
on à les honorer 6c eftimer autant j 
aufli les appelloitron Payez ,, Rcallez 6c 
Lanfpeftad.es , 6c PEfpagnol , fold- Jos 
atliMwtagades^ J’ay ouy raconter à Ca- 
pitaines 6c foldats qiù l’ont veu , qu’en 
ds dernières guerres en Flandres-, faites, 
par le Prince de Parme* il y av.oit par- 
ipy les bandes Efpagnoles unvieuxfol-^ 
v.:' ' i ~ dat* 
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dat , qui avoit plus de cent ans, 8cqui 
avoit traifné par toutes les vieilles guer- 
res de l’Empereur & autres , qui n’a- 
voit jamais voulu charge de comman- 
der , encore qu’on leluy euft prcfenté 
fouvent,.maisrienmoins ,• tant la con- 
dition de iimpkfoldatluy plaifoit, mais 
pourtant il eitoit en telle ellimede bon 
ckfage Capitaine, ne luy en rcftantque' 
le nom, qu’ordinairement le Prince de 
Parme i’appelloit au Confeil & fe con- 
feiiioit à luy , 8c mefmeaux lieges des 
places , & le plus fou vent, & le Prince 
& les autres Capitaines le croyoient 8c 
s’en trouvoient fort bien. Que le hu- 
œeur.à ci? bon & brave vieillard foldat 
avec fa fimple pique 8c corcelet qu’il- ' 
portoit tousjours , qu’il confeilloit 
aux plus grands Capitaines ! Pofîi- 
ble le. faiioit-il à tel deÜèin pour la 
gloire, de laquelle l’Efpagnol eB fort: 
avide... .- 

; J*ay ouy dire , comme il fc trouve 
•uflidansl’Hiûoire de ce temps , à plu- 
sieurs Capitaines 8c foldats qui y étoient, 
que Moniteur l’Amiral , le voyant à 
fionefcient aiïiegé dans Saint-Quentir., 
fit faire un bandon general parmy la vil- 
le,- que tous foldats qui fçauroientquel- * 
que choie à redire , qui fuft ou bonne 
pour la defendre , ou mauvaife pour 

F 4 s’en- 
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s’engarder , qu’ils le vinflent dire & 

* reveler à mondit Sieur l’Amiral & luy 
en donner avis & confeil , & y feroîent 
tres-bien venus & receus $ dautant, di- 
foit-il qu’il n’eftoit pas poffible qu’il n’y 
euft ieans de bons ck expérimentez fol- 
dats , qui eufîentveu plufîeurs fieges & 
guerres qu’encore qu’ils n’euflent atteint 
le nom de Capitaines ,» que pourtant ils 
ne donnaient de bons avis ckconfeils î 
à quoy il les prioit tous de bon cœur de 
dire ce qu’il leur en fembloit » & pour 
ce venoient à luv & luy rapportoient 
leurs opinions , dont bien fouvent il s’en 
trou voit bien. 

J’ay veu feu Moniteur de Guife le 
grand ordinairement aux fleges caref~ 
fer l’un & l’autre , auffi bien que les 
Capitaines , & mefmes ceux qu’il avoit 
connus pour bons» & avoit veu bien 
faire 5 ou s’il ne les connoifloit, ceux 
aufquels il appercevoit une bonne fa- 
çon & grâce belle foldatefque , les ca- 
relfoit bien fort &leur demandoit leur 
avis auffi. Que tefemble dececy’di- 
foit-il, que tefemble de cela ? Etcftoit 
fbrt aifc quand ils luy , refpondoient 
beaucoup 6t qu’il en recueilloit de bon» . 
avis , Si tousjours après remarquoit ü 
bien ce foldat , qu’il le reconno>£foit 
pour jamais 56c fur tout aux fieges vou- 
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^ loit prendre plutoft avis des foldats & 
Capitaines de gens de pied , que des au- 
tres Capitaines de gendarmes , pour les 
y tenir plus avifez 5c expérimentez. Je 
le vis au dernier aflaut de Rouen, quand 
nous les prifmes, un peu avant que l'or- 
donner il appella Sainte-Colombe de 
Bearn , lequel de trois braves freres 
qu’ils eftoient , il efloitle fécond, & fi ( 
n’avoit pourtant aucune charge , mais 
, d’autrefois il en a voit eu, & luy parla de 
l’ordre de cet affautSc en conféra fort 
avec luy > & félon qu’il le vit il le con- 
• nut fort difpofé de faire la première 
pointe , fi Mr. de Guife luy donnoit tels 
gens qu’il voudroit. Sainte Colombe , 
luy dit il alors , le Roy & moy vous 
avons beaucoup d’obligation , puifqufc 
û librement vous vous offrez à une £ 
bonne afîàire v fans autrement aucune 
contrainte de charge que vous ayei 
icy 5 parquoy prenez tels foldats que 
verrez , &- donnez , car bien toft je 
vous fuivray. Sainte Colombe foudam 
alla prendre & choifir cinquante des 
meilleurs foldats arquebufier s, tous fol- 
dats de la compagnie de fon frere le 
jeune Sainte -Colombe , qu’il ne fai- 
foit que venir mener fraiiehement de 
Mets , laquelle efloit' l’une des belles 
' que l’on euft veue, St entre les Cinquante 

F 5 vou- 
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s’ensarder , qu’ils le vinflent dire & 
reveler à mondit Sieur l’Amiral & luy 
en donner avis & confeil , & y feroient 
tres-bien venus &receus $ dautant, di- 
foit-il qu’il n’eftoit pas poflible qu’il n’v 
euft leans de bons 8c expérimentez lol-_ 
dats , qui euflfentveu plufieurs fieges & 
guerres qu’encore qu’ils n’euflent atteint 
le nom de Capitaines „ que pourtant ils 
ne donnaient de bons avis ctconfeils : 
à quoy il les prioit tous de bon cœur de 
dire ce qu’il leur en fembloit , 8c pour 
ce veno^ent à luy 8c luy rapportoient 
leurs opinions, dont bien fouvent il s’en 
trouvQit bien. 

J’ay veu feu Moniteur de Guife le 
grand ordinairement aux fieges caref- 
fer l’un 8c l’autre , aufli bien que les 
Capitaines , 8c mefmes ceux qu’il avoit 
connus pour bons, 8c àvoit veu bien- 
faire j ou s’il ne les connoifloit , ceux 
aufquels il appercevoit une bonne fa» 
çon 8c grâce belle foldatefque, les ca- 
relïoit bien fort &leur demandoit leur 
avis aufli. Que tefèmble dececy? di- 
foit-il,.que teTemble de cela ? Eteftoit 
fort aife duand ils luy . refpondoient 
beaucoup oc qu’il en recueilloit de bons . 
avis , & toûsjours après remarquoit fi 
bien ce fûldat , $a’il le reconnoiffoit 
pour jamais} & fürtout aux fieges vou- 
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s loit prendre plutoft avis des foldats & 
Capitaines de gens de pied , que des au- 
tres Capitaines de gendarmes , pour les 
y tenir plus avifez & expérimentez. Je 
le vis au dernier affaut de Rouen, quand 
nous les prifmes, un peu avant que l'or- 
donner il appella Sainte-Colombe de 
Bearn , lequel de trois braves freres 
qu’ils eftoient , il efloitle fécond, & fij 
n’avoit pourtant aucune charge , mais 
r d’autrefois il en a voit eu, & luy parla de 
l’ordre de xet affaut & en conféra fort 
avec, luy > & félon qu’il le vit il le con- 
• nut Fort difpofé de faire la première 
pointe * il Mr. de Guife luy donnoit tels 
gens qu’il voudroit. Sainte Colombe , 
fttÿ dit il alors , le Roy & moy vous 
avons beaucoup d’obligation , puifquè 
û librement vous vous offrez à une 11 
bonne affaire % fans autrement aucune 
contrainte de charge que vous ayefc 
icy j parquoy prenez tels foldats que 
Terrez , & donnez » car bien toft je 
vous fuivray. Sainte Colombe foudain 
alla prendre & choifir cinquante des 
fneilleurs foldats arquebufiers, tous fol- 
dats de la compagnie de fon frere le 
jeune Sainte -Colombe , qu’il ne fai- 
foit que venir mener fraiiçhement de 
Mets , laquelle eftoit' l’une des belles 
' que l’on euft veue, & entre les Cinquante 
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Voulut qu’il y en euft de meflez une 
vingtaine «de goujats & cadets , que ce 
ri’eftois que feu & bons arquebufiers : il ; 
donnà fl lurieufement , & Monfîeur de 
Guife après, que la place n’eut qu’à te- 
nir, & en rien fut emportée 5 aufïi de~ 
iftéura-t-il fur la place plus d’une vingtai- 
ne de morts & autres bieffez de ces cin- 
quante , & luy le pauvre Colombe bief* ' 
lé à la' mort , dont il mourut quatre 
jours après , & le brave Caftelpers >. 
brave Si jeune Gentil-homme , d’une 
tres-grande vaillance & apparence mort, . 
Mouueur d’Andoucins , pere de Ma- 
dame la Contefle de Guiche d’aujour* 
d’huy , mort aufïi prés de Monfîeur de 
Guife, vaillant Seigneur. Surquoy je 
feray^ette petite digrefïion , que le 
lendemain de laprife de la place Mon* 
îieur de Guife alla au devant de laRey- 
pe , qui y venoit loger , ainfi qu’il vit 
de lom qu’on emportoit un blefïe fur, 
une chaife nattée dans ladite ville r 
il commanda à Boifïy , fon cfcuyer*. 
que feu mon oncle de la Chaflaigne- 
raye avoit nourry page , d’aller voir, 
qui e$oit ce malade Si blcffé , Sç 
tourna viftiment luy rapporter que 
c’eïloit Monfîeur de Sainte- Colombe 1 .. 
Monfîeur deGuife fedeftourne viftede 
fqn chemin, &au grand galop le vint 
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trouver & luy demander le plus courtoi- 
fèment qu’il peut , comment il le por- 
tait. Helas ! Moniteur , dit- il , très- 
mal, je men vais mourir $ mais- Mon- 
fleurie ne plains ma mort , & je meurs 
en la bonne grâce de mon Roy& de la 
voftre , & que foyez bien content que 
je vous lèrvis bien nier. Comment con- 
tent, luy répliqua Moniteur de Guife, 
& qui ne le feroit ? Ouy je le fuis , 
Mr. de Sainte Colombe , & tellement 
le Roy & moy vous fommes obligez , . 
qu’il faut confeffer que poÜible l’on fe- 
roit encore à entrer en cette place fans 
vous 5 en quoy vous devez prendre cou- 
rage & vous guérir , & vous tenir pour 
alluré qu’aprés le Roy vous recompen- 
fera de telle honorable recompenfe , 
qu’à jamais vous en ferez content , 8 c 
quand bien il ne le feroit, dontiln’eft 
bas li defnaturé & ingrat Roy , ne vous 
lbuciez , car à jamais je vous feray part 
de ma fortune & de mes moyens , com- 
me à mon compagnon & frere d’affaut , .. 
que nous fufmes hier : Rejouïffèz-vous 
donc , Monfr. de Sainte Colombe , car 
ayec i’ayde de Dieu vous ferez bicn-toR 
gacry. 

Moniteur de Sainte- Colombe le re- 
mercia très- humblement avec la larme 
à l’œil. Mr. de Guife l’avoir aulïi & 

F 6 . ' le 
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* le condüifit plus de cent pas, parlant 
tousjours à luy. Je le puis dire, car j’y 
eftois & le vis $ mais le pauvre Gentil- 
homme ne la fit pas par après guerés 
longue , dont Monfîeur de Guife eut 
grand regret, honorant Ton enterrement 
de fa perfonne , & le louant ordinaire- 
ment à toute outrance. Ce trait luy obli- 
gea les foldats dudit S. Colombe, qu’il 
voulut connoiftre , au moins ceux de l’é- 
lite & force autres. Voilà comme il les 
recherchoit , parloit à ceux & en prenoit 
langue, comme de vray en ce qui touche 
de mener les mains, ma foy on ne les doit 

Ê as' feulement employer & leur dire » 
•onnezcy, donnez là $ mais il en faut 
prendre quelquefois leur avis , la raifon 
le veut : en la plus grande tempefte les 
plus grands mariniers prennent bien avis 
des plus petits. 

Jules tçfar, en la journée de Phar- 
fale , ainfî qu’il vifitoit les rangs & l’or- 
dre de fa bataille , il vit unCentenier, 
qu’il avoit veu bien faire autrefois > 

& daigna luy demander , Et bien , 
que te femble-t-il de cette bataille d’au- 
jourd’huy ? Je ne fçay, refpondit l'au- 
tre , mon Empereur, mais je t’afïure 
bien que tu me loueras aujourd’huy vif 
ou mort. Comme de vray il fit rage tel- 
le qu’il mourut. Audi fon Empereur le 

loiia 
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loua après comme il meritoit. Ah! qu’il 
V a bien parmy nos bandes encore de 
gentils foldats & Capitaines! Que fi on le 
mettoit à les louer , dire leurs valeurs 
en faire des oraifons funèbres pour 
|burs beaux faits, comme jadis les Ro- 
mains , que l’on en verrôit de belles & 
qui ferviroient de beaucoup à efmouvoir 
leurs compagnons & ceux qui viédroient 
a prés, à faire d’aufîi vaillans a&es qu’eux. 
Mais aujourd’huy il y a fi peuderegle- 
;fnens de guerre parmy nos foldats , qui 
s'adonnent fi fort au pillage & à la pico- 
! rée , que mais qu’ils en ay ent ne s’en fou- 
ci ent d’autres chofes*, & tout cela vient 
' qu'ils ne font pas payez. J’ay veu pour- 
tant d’autrefois nos foldats parmy nos 
bandes dans le camp depx ou trois mois 
fans faire monftre. Au Diable s’ils euf- 
fènt ofé dérober tant foit peu. Bien eft-il 
vray que la munition ne leur manqùoit 
points & qui pis eft,fi on leur devoit qua- 
tre ou cinq Scfixmois, on leur en failoit 
perdre le plus fouv ent la plus grande par- 
tie. Mais aujourd’huy noftre Infante- 
rie eft fi fort corrumpuë & fi bien diffe- 

* hte à celle qui a efté : aufll dit-on 
fja’il n’y a plus de foldats d’aflaut, non 
que je veuille dire qu’il n’y en ayt enco- 
re de bons y Jk y en avoit d’aufii bons que 
jamais, mais ils regardent plus à piller, 

• ' dero- 
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dérober, larrormer, Si à faire leur pro- 
fit , qu’à gagner de l’honneur : Si la cau- 
fe en eft qu’ils n’ont plus de dilcipüne 
militaire , n’ont plus de réglé , n’ont 
plus d’obeïflance $ Si fur ce ils allèguent 
qu’ils ne font plus payez Si ne reçoivent 
aucune folde du Roy. Enquoyilfaut 
eftimer la fortune du Roy, qui fans ar- 
gent a fceufibienenretenir les foldats, 
qu’avec eux il a fait.de fi beaux exploits 
oc incroyables conqu elles. 

Je vous laifîe à penfer s’ils efloient pa- 
yez , quelle réglé feroit parmy eux , 
ce qu’ils feroient. La feule difcipline 
dès Romains a plus fait que toutes leurs 
armées , à furmonter toute la multitu- 
de des Gaulois , la grandeur. des Aile* 
mands, la force des Efpagnols, Si les- 
richefies Si fine*lïès des Africains , Si la- 
prudence Si rufe des Grecs. Audi Ju- 
les Cefar permettoit toutes débauches,, 
vices , pilleries Si inlolences à fes fol- 
dats , mais qu’ils ne fuflènt point ma- 
tins, defobeïfiàns & dereglez à leur de- 
voir 5 & faifoit cela afin qu’ils fu fient; 
braves , bien en point Si fuperbement 
armez , Si tous couverts d’or Si d’a- 
zur, eftimant que d’eftre bien en point' 
cela fervoit Si animoit mieux à com- 
battre. 

, Feu Monficur de Guife haïfioit l’un 8c 

l’a u- 
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Fautre , qui eftoit la piilerie & defobeïf- 
fance. A la prife de Calais il avoit 
commandé au Capitaine Saint-Eftefe le 
borgne , Bafque , de demeurer en un 
certain lieu pré6 d’une avenue, s’il arm 
voit inconvénient pour y pourvoir la 
ville prife. 

Lee lit Eftefe voyant que tout le mon- 
de y pilioit & lui point, le perd ce' coup v 
pour un bon Capitaine qu’il eftoit, & 
quitte Ton lieu àluÿ ordonné par mon^ 
dit Sieur, entre en la ville faire comme 
les autres. 

Qui fut esbahy ce fut Mr. de Guife.. 
Quand il le vit là, Capitaine S. Eftefe*. 
hiy dit-il , avez-vous efté fi hardy & fi 
peu foigneux de mon commandement & 
de voftre devoir, que de quitter lelieu. 
où je vous avois mis ? 

Saint Eftefe refpondit , Je penfois , 
Monfieur, que je n’y fervoisplus de rien, 
la ville prilë, & aufii qu’il mefafehoit 
fort dè voir aucuns de mes compagnons 
gagner quelque chofe , & moy point. 
Comment , luy répliqua Monfieur de 
Guile, & me tenés-vousfimalavifé & 
déraifonnable , que je ne vous fifle pas 
recompenfer, & n’euflè éfgard à voftre 
perte que vous faifiez par voftre abfern 
ce ? Ha ! ouy v Monfieur , refpondit 
Saint-Eftefe , qui eftoit haut à la main. 

Mais 
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Mais cependant , Quoy dit Monsieur de' 
Guife, baifez la terre. Et ne s’en falut 
gueres qu’il ne luy baillaft de l’efpée à 
travers le corps $ mais voyant que l’autre 
reconnoilïbit fa faute & baifoit la terre, 
aufli-toft luy, pardonna, & n’y retour- 
nant plus à telle faute, & puisgenereux 
& magnanime qu’eftoit ce Prince, le 
recompenfa & luy donna plus pofiible 
qu’il n’euft gagné au fac, & luy fitré- 
montrances devant d’autres Capital 
nés, de fa faute qu’il avoit faite , tant 
d’avoir abandonné la charge & le lieu 
que fon Generalluy avoit ordonné, à 
quoy cela pouvoit venir à une très gran- 
de confequence , fi l’ennemy fuit fur- 
venu de quelque autre part , que pour la 
defobeïfiance qu’il avoit commife , il 
defiroit fur toute chofe l’obéïflancejdes 
liens. A fon voyage d’Italie il fit 
pendre deux foldats , l’un pour avoir 
larronné une feule piece de lard , & l’au- 
tre pour quelque autre choie legere : 
dont le bon Prince s’en confeüa à la 
mort & le dit tout haut , & l’ouïs & plu- 
fieurs autres avec moy : dont jem’elton- 
ne qus Monfieur l’Evefque de Rets , qui 
recueilloit fés derniers &• très belles , 
bonnes & faintes paroles, &deppis les fit 
imprimer , n’y a mis ce trait , car il s’en 
confeflà tout haut & s’en repentit 5 mais 
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il dit qu’il n’avoit fait exercer cette justi- 
ce , fînon pour la police & pour iervir 
d’exemple à ceux qui en voudroient faire 
de me fine,. Voila comment ce Prince 
defiroit de fes foldats deux chofesfur 
tout, qu’efîoit l’obeïflance & la bonne 
vie. Quedi roi t-ilaujourd’huy , s’ilre- 
tournoit voir nos foldats de mainte- 
nant, qui font fi déréglez . 8 c qui font 
plus profeflion de brigandage que de 
guerre ? Car dés lors qu’ils s’enrôlent 
ou marchent fous une enfeigne, c’eftà 
prendre qui pourra fur l’un fur l’autre, 
autant ou plus fur l’amy de fon party que 
fur l’ennemy , tenir les champs , faut que 
Fenfeigne fe promene, & non pas pour 
peu de temps , mais pour cinq ou flx 
mois, comme j’ay veu , ufantdecemot 
inventé de nouveau, il faut paroifïer, qui 
eft aller de paroiffe en paroiffe , & voi- 
ûner à bonefeient, mais non à labon^ 
ne mode : & fi quelque Régiment efi 
licencié du General pour fortir de l’ar- 
mée , où il avoit long- temps demeu- 
ré , & s’y fera fatigué , pour fe remet- 
tre , il vous arpentera deux ou trois 
Provinces , les pillant , volant & larron- 
nant tout ce qu’il pourra? & appelle cela. 
Nous allons nous rafraifehir. Les autres 
ne vont en aucunes armées ny belles fa- 
étions , fînon qu’aprés qu’ils ont bien 
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pillé & font pleins comme un œuf , fer 
retirent en leur maifon , ou boutiques , 
ou villages, ou ailleurs, 8c reprennent 
leur premier meftier, difant qu’ils veu- 
lent pourvoir à eux , afin que fi la paix 
venoit ils ne demeurafifent fans meflier 
8c mourufîenf de faim. Au moins s’ils-, 
attendoient la paix , 8c que cependant iis 
fui vififent la guerre , & la fervififent bien ,, 
ils feroient pardonnables 8c recevables.- 
Ce que j’en dis ce n’efl pas pour repri- 
mer ny le butin ny la mangeaille aux 
foldats , car il faut qu’ils vivent 8c ga- 
gnent , & en cela je ne nfie puis engaraer- 
que je ne blafme la .punition que Pon fit 
au voyage d’Àilem’âgne dü Roy Kéhry 
If. de quelque dix ou douze foldats , lefr 
quels après n’avoir mange l’efpace de 
fix jours ny chair ny pain , ny prefque 
toute l’Infanterie ,- arrivant à la ville • 
des Deux-ponts & aux terres du Duc * 
furent perdus pour avoir pris quelque 
beftail pour vivre eux & leurs compa- 
gnons 5 8c qui pis eft, i 1* voi oient dans- 
le bois le beftail à quantité >. il fut fait 
un bandon General de n’y toucher, & 
tous mouroient de faim , , ce que je trou- 
ve la plus grande &c lotte, fimpli ci- 
té , 8c cruauté tres-laide , de laiffèr 
ainfi mourir les gens de faim parmy les 
vivres.. 

Mon- 
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, Monteur de la Noue en l’un de Tes 
difcours , approuve 6c veut que le 
foldat , apres laguerre 8c venant la paix » 
fe retire en Ton premier art 8c meflier , 
ce qu’à plufîeurs galans hommes ay veu 
defaprouver 8c s’eftonner de Moniteur la 
Noue , qyi a efté fi bon manieur d’armes, 
qu’il ayt eu cette opinion, les voulant 
en cela abaiffer par trop , qu’il faille que 
les mains qui les ont maniées fi noble- 
ment 6c fi nettement, s’aillent fouiller 
5c viiainer par un labourage 6c vil & fale 
meftier mécanique ^ 6c crois fermement 
qu’il fafche beaucoup à un brave foldat » 
ainfi que j’en ay veu l’experience de plu- 
sieurs , quand il eftlà réduit, 6c luy eR 
un grand crevecœur , 6c luy fçay un 
très -bon gré quand il ne fait point tel 
ejehange, 5c ayme mieux quitter fa pa- 
trie » 6c aller chercher fon avanture en, 
terre lointaine 6c eftrangere , ainfi que 
fpnt ordinairement la plufpart de nos 
brave&loldats François , lefquels quand 
la guerre , leur mere -nourrice de lait ,, 
vient à leur faillir s’efpandent fi bien 
par toutes les contrées de la Chreilienté,. 
yoire du monde, qu’il n’y en a gueres 
que tous n’y en voyïés, comme j’y. en* 
ay ^eu en celle où j’ay efié, jufques en 
Turquie , en la Barbarie. Moy efiant 
lprs en. Italie que la paix fut faite entre le 

. • R°y 
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Roy Henry & Philippes , la plus part 
des foldats François , qui eftoient en la 
Tofcane , ne fe voulurent jamais embar- 
quer dans les galeres de France , iefquel- 
les Moniteur de S. Sulpice , qui fit la pre-> . 
miere charge honorablement qu’il euft* 
jamais, car avant il avoit leu les Infti-/ 
tuts à Poitiers, depuis Ambafiadeur en 
Efpagne, & puis Gouverneur de Mon- : 
fleur d’Alençon, avoit emmenées exprès * 
pour les enlever , & penfant charger les 
trouva quafi toutes vuides, & ceux qui 
reftoient di foient entr’èux compagnons, 
mais aufli bien de çaeommede-ià , Que ' 
faifons-nous en France, -rious y tnour-c 
ronsde faim , de reprendre nos premiers 
meftiers & arts mécaniques , nous les; 
avons oubliés 5 ne vaut il pas mieux que 
comme foldats que nous avons efié 
long-temps , nous vivions & mourions" 
comme foldats * Et fur ce prirent 
folution de ne trajetter point yers’lsr 
France : & auffi qu’ils avoient fait une 
grofîe fedition dans GrofTette , dont le; 
Capitaine la Solle, Gafcon, avoit efté 
éhef , qu’ils craignoient qu’en France ils- 


1 



en fi grandequantité >tant dé la Tofcane 
que du Piedmont, qu’il s’en trouva plus 
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le douze cens j & j’en, vis une grande 
iartie à Naples, embarquez fur. les ga- 
erespour aller en Sicile 5 entr’autres je 
ûs le Capitaine laSolle , qui avojt tres- 
»onne façon, penfant tous que l’armée 
tfi quelque journée cette année là $ mais 
Is hyvernerent en tous ces quartiers du 
legnç de Naples & Sicile , &. l’année a- 
irés fe donna le furieux combat aux Ger- 
les , auquel les François emportèrent 
/ogue d’avoir tres-bien & vaillamment 
ômbatu , & tellement qu’il n’en relia 
)as en vie la tierce partie. N’eftoient- 
Is pas braves, galands & heureux ces 
jens de bien deÆldats ? de vivre & mou- 
îr en foldats , & pour la deflènfc de la 
oy, non pas faire la vjc mécanique que 
donfieur de la Noue ordonne ,, car & 
.omment cft-il poflible qu’un noble cœur 
feuille venir vilain? 

* Qu*on m’aille dire que ces braves fol- 
îatsEfpagnols , quand ils ont une fois 
nanié les armes , qu’ils les quittent pour 
etourner à leur art mécanique qu’ils ont 
ai0e, mais ils envieillilfent avec elles & 
aeurent avec elles. Audi ont ils un bon 
>cre nouricier, leur Roi,quien paix & en 
,uerre les nourrit & entretient toûjours, 
int qu’ils peuvent manier les mains 5 & 
enant vieux ils les envoie mortepayes 

ux chafteaux , ou leur donne pendons 

; ou 
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ou héritages de mal-faiteürs & rebelles 1 , 
ainfi qu’on faifoit jadisà ces braves fol- 
dats vieux Romains , & quand ils n’en 
pouvoient plus, s’alloient tenir en leurs 
terres & héritages qu’on leur donnoif, 
& là vivoient fans retourner à leur pre;- 
Tfiiermeôier mécanique. Et vous* brè- 
ves foldats François , qui ne quitter 
point l’honneur de vos armes, vous ne 
mourrez jamais , vous avez fait crain- 
dre vos valeurs par toutes les parts de 
l'Orient , & par tout L monde! Enco- 
re s’en trouve - 1 - il aujOurd’huy qui eh 
'feraient de mefme , s’ils trouvoiertt 
des chefs qui les y vouliidènt mener': 
car encore tout dereglez & mal difcipli- 
nez , & mal obeïflâns qu’ils 1 font , 
ils s’en trouve tousjours qui font des 
aétes ftgnalez & dé tres-beaux combats 
dans leurs propres terres, les uns contre 
les autres , contre freres , parens & 
amys. 

Je vous laifle à penfer ce qu’ils fe- 
roient contre leurs ennemis, encore que 
la guerre inteftine & civile ayt l’eftime 
d’edre la plus cruelle de toutes félon au*- 
cuns ; mais félon d’autres il s’y fait 
plufîeurs courtoifies & plus qu’aux guer- 
res eftrangeres , dont il s’en feroit de 
tres-beaux difcours. Voilà donc com- 
me ces nobles foldats François de Pied- 

mont 
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mont & delà Tofcane ne voulurent ja- 
mais quitter la nobleflè des armes., qu’ils 
avoient conquife par effufion de leur 
fang. Je n’aypas veu feulement ceux-là, 
mais une infinité d’autres , lefquels aufli- 
toft nos paix faites en France depuis tren- 
te ans , font allés rechercher la guerre en 
plufieurs pais eftrangers. Les voyages 
qu’ils ont faits en Italie , en Flandres , en 
Éfpagne, en Portugal & leurs Ifles, en 
Hongrie & autres lieux,, nous en ont fait 
foy. ** . 3 

J* ay ouï affètfter que la guerre de Chy- 
pre demiere il y avoit un Bafcha ou San- 
• giac ( aucuns difent qu’il n’eftoit que 
oangiac ) qui eftoit Gafcon , de la Com- 
té cPArmagnac, & avoit efté brave fbl- 
dat en France , y voyant laguerre finie 
il s’en alla en Turquie , oùiTfe fît bien 
paroiftre pour un bon foldat & Capitai- 
ne', que parvenant peu à peu aux gra- 
des, it vint à eftre Bafcha ou Sangiac, 
& fe faifoit appeller le Bafcha Armag- 
nac, (je ne fçay s’il eft vray, mais au- 
cuns venant du Levant me l’aflurerent 
pour chofe vraye , ) 6c fit tout plein de 
courtoises aux Chrefliens & aucuns fol- 
dats François qui fe fourrèrent dansFa- 
tnagoufte 5 encore que le livre , fait & 
efcrit de la guerre de Chypre , n’en fafïc 
aucune menton. J’en laifle à croire au 

mon- 
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monde ce qui en eft 3 mais je le vis une 
fois qu’on le difoit au Roy Charles IX. 
Je ne veux pas avouer qu’il fift bien pour 
eftre venu là &s’e{lre renié, mais je ne 
fçache gueres foldat qui n’en fift de mef- 
me pour telle grandeur & ambition , 
pluftofl que de mourir de faim en fa mai- 
lbn & en fa patrie. Froiflart en fon qua- 
trième livré ou volume, parlant de la ba- 
taille de Nicopoly en Hongrie, que les 
François perdirent contre les Turcs , 
defquels eftoit le chef Amorabaquin , dit 
autrement par ledit Froilïàrt fils du Roy 
Rajazet, dit par les modernes Bajazet j 
il dit donc que là parmy les Chevaliers 
François fe trouva un Chevalier de Pi- 
cardie, qui s’appelloit Meffire Jacques 
deHelly, ( Madame d’Eftampeseft for- 
tie de cette maifon , ) lequel avoit de- 
meuré en fon temps en Turquie , & avoit 
fervy en armes , ( ainfi parle-t-il ) à 
Amorabaquin, pere du Roy Bajazet 
dont il parle , & pour ce il fçavoit par- 
ler bon Turc, quand il vit que la dcf- 
confiture tournoit fur les Chreftiens , il 
s’avifa à fe fauver & à fe mettre entre 
les mains des Sarrafîns , & s’ayda de leur 
langage qu’il lcavoit , & par ainfi fe 

fauva. De mefme en fit un Efcuyer de 
Tournefis, qui fe nommoit Jaques du 
Fay, & avoit fervy le Roy deTartarie, 

lequel 

\ 
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lequel 8c quand ce Jaques fceut que les 
François venoient en Turquie, il prit 
! congé du Roy de Tartarie, qui le Iuy 
bailla afTez legerement, dit Froiftard , fi 
fut à la bataillé 8c là pris 8c fau vé promp- 
tement des gens de Tartarie qui eftoient 
là , car leditRoy avoit envoyé de fes for- 
ces. Par ainfices deux braves François 
furent fauvez pour avoir efté avantu- 
riers , 6c s’ils ne Peuvent efté ils eftoient 

• perdus 8c morts comme leurs compa- 
gnons» que ledit Amorabaquinfit tuer 
devant luy. Notez l’humeur de ces deux 

• braves François, l’un alla fervir le Turc 
& faire preuve de fes armes, 6c l’autre 
encore plus avantureux alla fervir le 
grand Cam de Tartarie, quieftoit bien 
plus loin. 

Qui fçauroit donques aflèz louer ces 

• deux braves hommes de tel courage a- 
vantureux?Qui après leur fer vit de beau- 
coup, car ilsTe garantirent de mort 6c 
fi firent, au moins l’un Jacques deHel- 
ly , grand fervice aux pauvres François 
qui reftercnt en la bataille , ainfi que ré- 
cité ledit Froiftard en nos Hiftoires 
Françoifes. Certes quantàmoy, je loue 
fort ces braves hommes , car leur vo- 
yage n’eftoit point commun nullement, 
6c fi eftoit bizarre, carplufieursalloient 
outremer 6c au faint Sépulcre de Je- 

ïTome, IV. G ru- 
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rufalem , 6c tels s’appelloient Chevaliers 
d’outre met, ainii que le fnefme Froif- 
, fard dit de celuy qui rencontra le Comte 
. de ; Nevers auprès de Venife,' tournant 
de fa prifon ,. qu’il interrogea fort de 
. toutes nouvelles de de-là i J Ftoi{ïard pat-^ 
le ai nlî que je dis ,- di}tre, ’jffif qh" ce J ac- 
ques de Fîeliy fut rcctmnu, apres avoir 
eflé pris , de force -gens de la rhaifon 
d’Amorabaquin , qui luy firent tfes-bon- 
iie chere 6c le* pref entèrent audit Amorà* 
baquin , qui luy enfif de mefmë, & l’en- 
Voya vers lé DucdéNlilan 6c -eh France 
pour porter des notrvellçsdè la défaite , 
6c ‘apres avoir compofé de larançon des 
François, il luy donna 6c au Sieur de 
Chafteaumorand fur lés'd-eux cens mille 
florins dè la rançon vingt mille pour fes 
peines. ; y ■ : . ’ 

" Jf’ay ouy conter qu’én Piedmont du 
temps du MarefchaldeBrifîàc y eut un 
Capitaine , qui fe nommait de Capitaine 
Vallefergues , qui fervoit lé Grand Sei- 
heur Sultan Soliman 6c efloit -à } Iès ga- 
ges 6c foldes de guerre; il vint par deux 
foison Piedmont 6c faifoit ce qu’il pou- 
voit pour gagner des gens pour mènei 
parrîe-là. La première fois il y emmena 
lix braves foldats 6c un brave Capitaine , 
6c desbaucha mon frere le Capitaine 
Bourdeille , qui efloit fort jeune, 6c tout 

' luy 
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luy eftoit de guerre. Mais la guerre de 
Parme furvint,, où il ayma mieux aller. 
La fécondé fois il retourna & emmena 
autres dix bons fbldats , ayant du Grand 
Seigneur force argent pour les gagner, & 
faifoit fon cas fecret. Mais Mr. le Ma- 
refchal en eut le vent , qui luy deffendit 
de n’y retourner plus , car il luy fàchoit 
de perdre ainfi fes bons foldats, car là vo- 
lontiers gens de bas cœur n’entrepren- 
nent tels voyages ; & fans que le dit Ma- 
refchâl aimoit le Capitaine Vallefergues 
& le tertoit pour fon bon Cabitaine > 5 c 
àüffi qu’il faloit que le François ne perdit 
pointià couftume d’eftre avantureux , il 
lüy euft fait mauvais party , àihfi que plu- 
fieursrefveursluy confeilloient. Encore 
tes Meilleurs firent mieux qu’un Baron 
dela Faye François, depuis dix ans, le- 
quel éftant fon compagnon , & ayant de- 
pendu tout fon bien en France, il s’en 
alla en Turquie & à Conftantinople , où 
ayant connu que les Turcs faifoient 
grand cas d’un homme de valeur, d’efprit 
oc d’entendement s’il ferenioit & met- 
toit avec eux , luy en prefumant quelque 
bien pôur luy y tarde fait il efloit un ac- 
ôomply Gentil-homme, il fe renia genti- 
ment fans aucune ceremonie dy forme 
de contrainte. : *’* ( 

' Du depuis j’ay ouy dire à gens qui l’ont 

C a veu 


Digitized by Google 


1 


148 MEMOIRES DE 

veutres-bien-venu des Turcs & eneflî- 
me, & qu’il fai foi t plafir aux François 
quand il les rencontroit, encore qu’un 
renegat foit grand ennemy de fa nation 
& religion. 

De mefme un de ces ans a fait ce brave 
Moniteur de Pointrincourt , lequel ayant 
commandé à un Régiment aux guerres 
de la ligue, & elles finies en ayant refait 
un autre & mené en Hongrie , & y mené 
bien la guerre pour les Chreftiens, il s’al- 
îa renier & révolter , fuft ou pour mef. - 
contentement,ou dépit, ou pour caprice, 
emmenant avec luy force braves des 
iïens , & fi bien receu, & appointé luy & 
les fiens , qu’en un rien il fut fait Sç 
créé folemnellement à Conftantinople 
Bafcha, & envoyé pour tel en Chypre, 

J’ay veu des foldats , & d’autres luy ont 
veu, tenant encore plus du Gafcon & 
François que du Sueae , comme je peux 
entendre.il defiroit qu’il peût obtenir du 
Roy qu’il peuR emmener là bas un Régi- 
ment de quelque deux mille hommes de 
pied François j il ne luy fut pas du tout 
*efufé,mais donné quelque eiperance,car 
noftre voyage & embarquement de mer 
en Brouage que nous allions faire , l’em- 
pefcha.Songez donclà-deflus quelle jo- 
ye & contentement pouvoit avoir cc 
Gentilhomme , de parler -ainii à fon 
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Roy > tenant la place d’un autre Roy Ton 
compagnon , s’il n'euft bougé de Ton pais 
il n’eu A fait cela. 

A la guerre de Parme y alla un Gentil- 
homme du pais de Brie, qu’on appelloit 
Monfieur de Vaux : j’ay veu un flen frere 
btave & galant homme ,. qui fuivoit feu 
Mr. le Prince de Condé le premier & 
eftoit fon Efcuyer. Ce Gentil-homme 
s’opiniaftra de quitter fon pais & de faire 
fervice au Duc Oclavio, qui le prit en 
telle amitié qu’il le gouverna depuis fort 
paifiblement , & avoit bonne parten luy 
ci en fon eftat. Je ne fçay s’il cft mort, 
mais n’y a pas long-temps qu’il vivoit, & 
voilà comme le François le poulte bra- 
vement. 

A noftre retour du fiege de Malte étant 
à Rome , le Comte de Beljoyouze Mila- 
qui efloit avec nous dans lesgale- 


nois 


a mon trere 


res , nous fit connoiftre 
d’Ardelay & à moy , un Comte du Ro- 
yaume de Naples, qui s’appelloit el Coude 
de Bourdella , & fe pleut fort de fe dire 
& fe trouver noftre par tout, lequel apres 
avoir raifonné nous alla dire que les fiens 
ayeuls & bifayeuls eftoient venus des 
confins de la Gafcogne , & eftoient venus 
jadis aux guerres de Naples , du temps 
que les François les y taifoient 5 & de 
fait portoit lesmefmes noms& mefmes 
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armes que nous , & efloit riche de douze 
mille efcus de rente , & avoir fa maifon 
enlaPouille, & nous y voulut mener Sc 
faire bonne chere , car dés-là nous nous é- 
tions rendus fort privez Si accoûtumez, 
fi nous n’y voulufmes point aller , car 
nous tournions en France. Il nous fjfÜna 
fo'uventtres-bienàRome , car il yavoit 
une maifon, & nous y montra fa femme, 
qui efioit là une grande faveur, & fa 
iœur , Si comme coufins nous nous y vif- 
mes très privez. Sa femme efioit tres- 
belle, mais fafœur point mariée l’efloit 
encore plus, & fur tout fort à mon gré. 
Nous nous entournafmes en protefiation. 
qu’il nous fit faire que l’irions voir ex- 
près dans quelque temps , Si qu’il nous 
meneroit faire, très -bonne chere en fa 
maifon , qui efioit en la Pouille , Si ne 
plaindrions noftre voyage , nous pro- 
mettant de beaux chevaux du Rcgne. 
Mais la guerre civile furvint&fe renou- 
velé, qui empefcha noftre defiein, Si auf- 
fi qu’entendifmes depuis fa mort $ mais 
fans cela j’avois bien refolu de le tourner 
voir. ^ 

Quand nous fufmeS en France j’en fis , 
le conte à mon frere de Bourdeille , Sc 
comme nous avions des parens auRoyau- 
me de Naplès , Si le priay de faire avifer 
dans les vieux titres & pancartes du tre- 
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£br de nollre mai Ton ce qu’en pouvoit 
eftre. Apres les avoir bien vifitées de 
feuilletées , il fe trouva comme un cadet 
de Bourdeille , de quatre qu’ils elioient ÿ 
l’un s’en alla à la guerre de Naples avec 
le Roy Louys , dont l’on n’en feeut non- " 
v&lles autres, linon qu’il ne tira jamais 
légitimé de noftre maifon & demeura à 
i fes autres freres y dont par là nous tiraf- 
mes que ce dit Comte de Bourdeille e- 
doit venu de celuy-là de fucceffion en 
fucceffion , puis qu’il portoit mefme 
* nom & mefmes armes, de auffi qu’il nous * 
dit qu’eftanten fa maifon il nous mon- 
teroit à plein fon origine , dont poujr 
lors il né s’en fouvenoit point autre- 
ment, linon que les liens eftoient extraits * 
des confins de Gafcogne , dont il enfai- 
foit grande gloire , ik fete.noitfortho<-‘ 
noréque fullions parens, de nous l’ap- 
peiiions coulin, 

* Cetayeulcltoitfrere de ce. brave Ar- 
naud de Bourdeille. * dont les Histoi- 
res parlent de luy , qui fut fait Cheva- 
lier devant Fronfac, avec plufieurs au- 
tres Seigneurs , de fat Lieutenant du 
Roy & Senefchal de Périgord, 8 c futfre- 
re de Helie de BourdeilLe, qui fut Car dî- 
nai , Archevefque de Tours & Evefque 
de Perigueux, & celuy dont je parle s’ap- 
pelloit jean 5 il nous eferivit deux fois en 
... . G 4 r Fran- 
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France , nous fommant denoftre pro- 
mcflfe de l’aller voir , & puis mourir a- 
prés. Avant luy il y avoir bien un autre, 
qui mourut en la guerre de la terre Sain- 
te, & tefta avant mourir, & ne touche 
tien à fon teftament , finon les légats 
qu’il failoit de Tes chevaux, armes, jo- 
yaux & quelque argent qu’il donnoità 
Ion Efcuyer , qu’il nommoit Santifer , 
car le tafiament eft en Latin Si fort grof. 
fier, qu’on ne peut bien lire àcaufe de la 
vieillelïe de l’elcriture Si parchemins: 
bref, à tous fes gens & ferviteurs Si aucu- 
nes Eglifès il légua. Avant tous ceux-là 
nous trouvons dans le Roman de Mor- 
gan, fait en Stances Italiennes, comme 
un Angelin de Bourdeille fut envoyé re- 
connoiflre l’ennemy la vigile de la ba- 
taille de Roncevaux, où il fut tue Si dit 
ces vers : 


Anqclin de Bour delta folô fut morto 
De Paladin , mazjt fufatto torto 
Je me fuflrpalTé , ce dit quelqu’un, 
de faire ces contes $ auiïi ne les ai- je faits 
linon pour donner exemples à mes ne- 
veux , Si ceux qui viendront après moy- 
en ma race, d’imiter en tels voyages & 
avantures&avanturiers predeceffeurs , 
lefquels s’y font tellement adonnez , 
qu’en ces voyages d’outre mer ils ont été 
ü frequentes & fi avantureux que les 
: • boa- 
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bonne* gens 8c bonnes vieilles femmes 
de noftre pafs font encore en cette ba- 
dine opinion , que pourquoy les gens 
d’aujourd’huy ne font fi gens de bien que 
le temps paflé , difent-iis , parce qu’ils 
ne ion baptifez d’un fi bon 8c fi laint 
Crefraequedu tcms que les Bourdei lies 
Palloient quérir par de-làjerufalem, 8c 
PalLoient prendre par l’oreille d’un dra- 
gon qu’il faloit qu’ils tüaftent de leurs 
mains, & puis en tiroient de ladite oreil- 
le de la fubftance dont on faifoitle Cref- 
me, & le fan&ifioit-on dans Jerufalem 
par les feints Prélats qui J eftoient , 8e 
puis le raportoient à leur païs 8c en four- 
nifibient lesEglifes.. Voilà la plaifante 
opinion 8c fable qu’avoient oc racon- 
tent encore ces bonnes 8cfimples gens 
8c femmelettes de noftre païs. Si ne 
me veux-je point vanter, mais je peux 
• bien alïeurer avec vérité , que ceux de 
ma race n’ont jamais efté cafeniers 8c 
,qu*ils n’ayent aufli-bien employé leurs 
jours aux voyages 8c guerres qu’aucuns 
que ce foit en France les vieux titres de 
noftre maifon en font aftes foy , mes 
ay.euls, bifeyeuls, grand-peres, peres 8c 
freresnes’y font nullement efpargnez , 
8c quant à moy dés-lors que je comman- 
çay à fortir defubje&iondepere&me- 
te 8c de l’efcole , fans les voyages que 
. G î je 
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je fis aux guerres 8c aux Cours dans la 
France lorsque la paix y eiloit , pour 
chercher avanture, fuft pour guerre, fuit 
pour voir le monde, fuft en Italie, en 
Efcofte* Angleterre, Efpagne, Portu- 
gal, dont j’en raportay ïhabito de Chriflo, 
duquel le Roy de Portugal m’honora , 
quiéft l’ordre de là, eftant tourné du vo- 
y^e du Pignon deBelys en Barbarie *, 
pùis en Italie , encore à Malte , pour le 
fîege àlaGoulette d’Afrique > en Grece 
& autres lieux eftrangers, que j’ay cent 
fois plus aymés' pour lejour que celuy de 
ma patrie , eftant du naturel des Tabou- 
rineurs , qui ayment mieux la maifon 
d’autruy que la leur 5 tellement qu’eftant 
à Malte, j’avois refolu d’y prendre la 
Croix, fans Moniteur de Strozze, qui 
eftoit mon amy parfait , qui m’en dé- 
tourna & empelcha , & me prefeha tant 
&tantqaejelecreus, me donnant à en- 
tendre que pour une Croix ne devois 

S uitter ma bonne fortune qui m’atten- 
oit en France , fuft delà part de mon 
Roy , ou d’une belle & honnefte Dame 
& riche , de laquelle j’eftois alors fort 
ferviteur & bien venu , que i’eujfiTe peu 
efpoufer, veu toutes ces considérations. 
Je m’y iaiftay aller ainfi aux perfuafions 
e mon amy, & m’en retournay en Fran^ 
ce , où pippé d’efperance je n’ay receu 

d’au- 
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d’autre fortune, linon que je luis été 
Dieu mercy affez tousjoursaymé, connu 
& bien venu des Roys mes maiiires , dès 
grands Seigneurs oc Princes , de mes 
Reynes , de mes Princelïès, bref d’un 
chacun & chacune , qui m’ont eu en tel- / 
le eftimeque, fans me vanter, le nom 
de Brantôme y a efté tres-bien renom- 
mé ; mais toutes telles fauveurs, telles 
grandeurs , telles vanitez & telles van- 
teries , telles gentillelïes , tels bons 
temps s’en iontallez dans le vent , & ite 
m’eii rien relié que d’avoir elle tout cela 
&unfouvenir , encore que quelquefois 
me plaift $ quelquesfois me defplaifi, 
m’avançant fur la maudite chenue vièii- 
leiïe, le pire de tous les maux du monde, 

Ôt fur la pauvreté, qui ne fe peut reparer 
comme par un bel âge florilïànt, à qui 
rien nem’eftimpoitible , merepentant 
cent mille fois des braves & extraordf* 
naires defpenfes que j’ay faites autrefois, 
de n’avoir refervé quelque bien qui me 
ferviroit maintenant- à mon âge foible, 
dont j’ay faute de ce que d’autrefois j’ay 
eu trop r ayant un crevecœur extrême- 
dedans moy de voir une infinité de petits •' 
compagnons en ce Régné élevés grands, 
fbit en bien, en richefles, grades & gran- 
deurs j qr.e d’autrefois j’ay veu qu’ils fe 
fufifenî* fentis très heureux qu’ils euffent 

G * ca. 
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eu quelques paroles de moy en corps-, à 
la traverfe ou fur l’efpaule. Ce n’eft 
point que je ne l’aye autant ou bien mé- 
rité qu’aucuns d’eux, car je connois & 
fçay par cœur toute leur vie y mais c’eft 
la fortune ,. traiftrefle & aveugle qu’elle 
eft , qui apres m’avoir repeu allez devant 
m’a quitté & s’eft mocquée de moy. 

Or comme dit l’Efpagnol , ajfi •vantas 
lasmadancas de la fuerte. Audi dit-on que 
la fortune eft une putain & une vraye 
vefîe , q ui s’abandonne à tout le monde, 
quelquefois aux valets mieux qu’aux 
Gentils-hommes , & quelquefois à ceux, 
de peu de mérité* comme à ceux qui mé- 
ritent, ainll a ue font nos putains : pour 
le moins fi elle mé mettoit bien-toft en- 
tre les mains de la mort , encore luy par- 
donnerois-je le tort qu’elle m’a fait. 
Mais voilà le pis , nous ne vivons & ne 
mourons comme nous voulons 5 nous 
avons beau rechercher les occafions » 
foit en guerres, querelles,, voyages ou 
ailleurs, comme j’ay fait & dit, jecroy 
que fi le deftin n’en donne la fentence , 
>nous avons beau nous peiner à la recher* 
cher. 

Or fafie donc le malheureux deftin ce 
qu’il voudra, jamais il ne fera que je ne 
le maudifle & maugrée pour jamais , foit 
delà bouche foit du cœur : mais encore 
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maugrée- je & detefte plus la vieillefle, 
chargée de pauvreté , car comme me di- 
foit un jour la Reine mere du Roy, ayant 
tel honneur de parler à elle , fur un fujet 
d’une perfonnedefaCour , la vieillefle 
nous apporte aflez d’incommoditez, fans 
nousfurchargerde la pauvreté, quifert 
au comble du malheur des perfonnes, 
contre lefquelles le plus beau & fouve- 
rain remede quifoit, c’eftle trépas, & 
bien heureux eft celui qui le peut gagner, 
quand on a pafîe cinquante , venant à 
cinquante cinq ans , car après il n’y a 
que douleurs oc labeurs, & ne peut on 
manger que du pain de cendres , fait de 
toutes douleurs , ainfi qu’a dit le Prophè- 
te. Le le&eur me pardonnera fi je me 
fuis perdu en ce petit difcours de ma mi- 
fere , laquelle reciter m’eft autant de 
foulagëment : fi faut-il que je faflè un 
conte avant que d’achever ceux de ces 
braves François, qui font plus apercer 
le monde pour chercher les avantures $ le 
croira qui voudra, mais nous le tenons 
pour ttes-certain en noflre Pays de Péri- 
gord &Xaintonge, tant pour avoir eô£ 
remémoré & pafle par les bouches & o- 
r eilles de pere s & fil s , que par aucuns tî - 
très & apparences.Le conte eft donc tel î 
Tous ceux qui ont efcrit l’origine des 
deux freres de Barberouflè > Cairadin & 

Pria- 
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Friadan, dirent qu’ils furent natifs de la 
belle Iile de Lesbos , tant renommée de 
jadis , &. depuis dit Metelin > lelquels es- 
tant ailes , comme les plus pauvres de 
Hile i chercher avanture fur la mer , tant 
furent par le menu fa vorifez de la fortu- 
ne, que ceux font neureufement decedez 
Roy s d’Alger. Voilà ce qu’en diiènt les 
Hiltoires qui en font eferites , & raefme 
Pauljove. 

Or les anciennes bonnes gens & vieil- 
les de noftre pays ne difent pas ainlî. Vous 
fçàurez donc comrpe en Xaintonge il y 
a une maifon noble Si bonne , qu’on 
nomme la mailbn d’Authon $ en cette 
maifon fut mariée une fille , nommée 
Marguerite de Marcueil, de cette tres- 
illuftre & très grande iftaifon de Mar- 
cueil en Périgord > d’où ed ifTuë la très- 
vertueufe,fage & tres-honnede Madame 
la Princefle mere de Mr. de Montpen^ 
fier d’aujourd’huy , • cette Marguerite 
de Marcueii portant en ladite mailbn 
d’Authon pour mariage les terres des 
Bernardieres Si des Combes. De Ce ma^ 
riagefortirentdeuxenfans, à l’aifné ef*. 
cheut la maifon.do pere , qui edoit Au- 
thon , Si auiecond les terres des Bernar-; 
dieres Si des Combes , auquel , com- 
me eft la coudume ordinaire des jeunes 
cadets, prit envie de ne s’amufer aux cen- 
dres 
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dres cafanieres , mais d’aller voir le 
inonde, & afferma Tes terres & en prit 
de l’argent ce qu’il peut j & aflociant a- 
vec foy & prenant pour frere d’alliance 
& de fortune un autre jeune cadefd’ An*- 
goumois, delamaifon deBernueil, dit 
de Montforeau , tous deux mettent la 
plume au vent, comme bons freres ju- 
rez , de ne s’abandonner jamais & vi^ 
vre & mourir enfemble, vont bufquer 
fortune. 

Pour lors les Chreftiensefloient vers 
Metelin, fous Monfieuï\de Rabaftain, 
car c’eftoit du temps du Roy Louys 
XII ,-ou les François allèrent par le 
Commandement du Roy , parmy lef- 
quels fè trouvèrent ces deux cadets & 
n-eres, où eftart hazarderentflbien fur 
mer avec quelque petit vaifleau , qu’ils 
avoient peu recouvrer , qu’ils firent 
quelque legèr & petit butin, & aflez bien 
pourtant , pour l’avenement de la por* 
tée de leur fortune nouvelle 5 puis s’en 
1 retournèrent en France , comme eft la 
couftumc du François , car quoy qu’il 
foit il faut qu’il tourne voir fumer fa 
cheminé , ou bien pour faire monftre 
de fa fortune , ou de la vaillance & voya- 
ge. Y étant venu ne faut point demander 
s’ils fc firent valoir & s’ils firent ôftenta- 
tion & parade de leur butin & valeur, 

dont 
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dont entr’autres ce cadet d’Authon fit 
prefent à l’Eglife de la paroifle des Ber- 
nardieres, qu’on nommoit Champeou , 
de la coiffe de noftre Dame , qu’il difoit, 
Sc faifoit-ilainfi entendre au menu peu- 
ple de cette ville , eftre belle & recou- 
verte par une très grande curiofité vers 
Jerufalem- Tous deux n’eurent pas fi peu 
demeuré en leur» mai fons qu’ils fe faf- 
cherent & firent deffein de reprendre 
leur route , & pour ce ce cadet d’Authon 
vendit BernarcLieres à feu mon grand-pe- 
re, qui eftoit un chafteau beau & fort, de* 
vant lequel demeura quelques jours- en 
Périgord Bertrand du Guelquelin , com- 
me vous trouverez dans fon vieux Ro- 
man imprimé en lettres antiques, & ce ca- 
det vendit cette place, pour de cet argent,, 
eftant vers Metelin , acheter un plus 
grand vaiffeau qu’ils n’avoient eu aupa- 
ravant , & aller en courfe luy Si fonirere 
de Montforeau , qui n’étoit fi riche que 
l’autre, qui fourniroit à toutjcar rien n’eft, 
fi attirant qu’un butin quel qu’il foit de 
mer foi t de terre. Eftant donc ces deux, 
freres ainfi bien garnys d’argent s’en- 
tournent vers Metelin où eftant r.ç fail- 
lirent d’achetter un bon vaiffeau Si bat- 
tant la mer fi heureufement qu’ils firent 
un butin bien plus grand que l’autre 5 fi 
bien que pour la fécondé fois ils retour- 
nent 
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nent encore revoir la douce France & la 
bonne partie , où le cadet d’Authon fie 
voyant fans maifon & habitation > (car 
il a voit déjà vendu Ton Bernardieres , 

; ^ui eftoit alïez joliment bafty ) fe mit 
* faire baftir les Combes , qui eftoient u- 
ne jolie terre prés dudit Bernardie- 
res, mais pourtant bafti es, & y fit un fl 
beau baftjment qu’aujourd’huy on n’y 
. en feroit un tel pour trente mille francs, 
i 11 y fit aufïi quelques acquifitions & Au- 
tres dépenfes, ainfi qu’eil la couftume 
que de l’argent du jeu ou du butin on en 
fait tousjours bon marché & ne fefou- ' 
cie-t-on gueresdel’embourfer, je parle 
d’aucuns. 

D’autres font plus fages , mais ce 
cadet voyant ou qu’il avoit broüillé 
tout fon argent , & qu’il n’en avoit plus » 
ou bien qu’il voyoit que cette maifon 
des Combes n’eftoit ballante pour fon 
ambition ny pour nourrir & raflafier 
fon genereux & avide coeur, ou qu’il 
connut en foy ce qu’il eftoit & fit, a- 
prés le refoiut pour la derniere fois de 
quitter France , & patrie , & pàran- 
tele , foyer Acheminée , & maifon & 
village , & paroifiè & Curé , Diocefe & 
la coiffe & tout, vend fon chalteau à un 

§ refiler de la Cour du Parlement de 
ourdeaux, qui depuis fut premier ou fé- 
cond 
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cond Prefident de Rouen , dont long- 
temps Si plus de *foixante ansluv & les 
•fiens en ont efté pdffefleurs $ mais depuis 
il y a trente ans fes heritiers le vendirent à 
Un Gentil homme du pays. Ce fait lui * 
Si fon compagnon Si frere Montforeau 
reprennent encore leur route de Mete- 
lin 5 mais avant que partir il révoqua la 
coiffé de noftre Dame , qu’il avoit don»- 
née à fa paroiffe de Champeou , 8c la 
donna à l’Eglife de Saint Front de Peri- 
gueux, pour y avoir droit 8c privilège 
d’y baftir unfepulcre eflevépour luy &> 
les liens*, comme de fait il le ne conftrui- : 
re fort fuperbe , fait en pierre haut efle- 
vé, armé, tenant une efpée en lamain , 
lequel lèpulcre a duré jufqucs à ce que les 
Huguenots prirent la ville de Perigueux, 
qu’ils abattirent à leur mode les images, . 
démolirent les fepulcres & ruinèrent les 
Eglilès. Ii fe trouve encore parmy les 
titres duClergé & de la maifon desCom- 
bes , une tranfaélion faite entre te Cler- - 
gé de Perigueux & de la paroiffe de 
Champeou , pour avoir plaidé longue- 
ment cette dite coiffe de noftre Dame, 
fur le débat quelle donation de voit eftrë 
la meilleure, ou la première oulader- 
nlere. '• ‘ ‘ ; 

Enfin par accord & tranfaéfior. faite 
la dite coiflè demeure à l’Eglife de Peri- 
' gueux. 
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•• ueux , laquelle à efté venerée parmy les 
' autres faintes Reliques qui y eftoient , 
: ufques à ce que lefdits Huguenotsrpii- 
içrent tout. 

, Voilà donc ce cadet d’Aulhon ScU 
gneur des Combes , 6c Ton frère Mont- 
{ Foréau qui s’en vont à Metelin , ou é- 
tant employent leur argent à recouvrer 
un bon vaifteau, avec lequel ils font 11 
bien qu’ils fe rendent grands 6c fameux 
cor fai res. * 

Sur cette entrefaite les Chrefiiens 
quittent Metelin $ eux voyant qu’ils n’a- 
Toient quoy faire en France , que la for- 
tune leur produifift meilleur qu’en Fran- 
ce 6c qu’ils y avoient tout mangé 6c ven- 
du, eurent honte d’y retourner fi fou- 
vent $ parquoy attirez du doux plaifir du 
butin continuèrent leur brigandage , 8c 
ifcument fi bien la mer qu’ils fc rendent 
tres-renommez corfaires ,> 6c cachent 
leurs noms 6c leurs nations , Ce difent » 
I enfans de Metelin , prenant le party de 1» 
i Foy des Turcs , 6c par ainfi de deux Fran* 

) çois qu’ils elloient , de Metelin , 6c de 
cadets d’Authon 6c de Monforeau , fe 
font nommer Cairadin 6c FriadanBarbe- 
roufîe. 

Leurs parens 8c proches ne faillirent 
de s’enquérir aux François qui retournè- 
rent de Metelin , qu’eftoieixt devenus 
1 4 leurs 

* V 

! 


Digitized by Google 


164 MEMOIRES DE 
leurs parens d’Authon & Montfofeau ; 
les uns difoient qu’ils eftoient demeurez 
encor fur mer continuant leur meftier 
de Corfaire , & qu’ils les verroient bien- 
toft, les autres difoient qu’ils eftoient 
morts noyez en la mer, & qu’il y avoit 
long temps qu’ils ne les avoient veus $ 
d’autres de la plus faine voye affirmoient 
qu’ils s’eftoient reniez & avoient adoré 
Mahomet. ; 

Voila mon conte achevé : je ne fçay 
s’ilefivray, mais je l’ay ainfi ouï conter 
à de jeunes perfonnes , qui le tenoient de 
pluvieux qu’eux : poftible que cela eft 
faux, poftible que non , & quelesdeux 
freres pour avoir efté longuement à Me- 
telin, ayant donné occafion à ceux qui 
cnontefcrit, de dire qu’ils eftoient na- 
tifsdeladite Ille, ou bien qu’eux-mef- 
mes Payent ainfi publié, je m’en rap- 
porte à ce qui en eft, il ne fera pas dam- 
» néquilecroiraoudecroira : tant y a que 
l’un de fes petits neveus , qui vit encore 
qui eft le Baron d’Authon , fut fi curieuxap 
du temps du Roy François premier 
Henry deuxième , de voyager le monde 
& de s'enquérir de telles nouvelles $ & 
de fait il aveu & pratiqué autant le Le- 
vant qu’il eft poftible, &enfçavoit tres- 
bien raconter & y vouloit encore retour- 
ner i fans les guerres civiles, ce difoit-il. 

J c 
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, Je ne l’ay jamais veu, encore que j’en 
rufïe eu tres-grande curiofité*, mais 
l’occafîon ne s’y efl jamais prefentée » 
1 4 race efl bonne & brave. Joubliois à 
dire que.le cadet de Montforeau mourut 
le premier eftant le plus vieux., & Au- 
thon furvefeut, qui fut depuis Barbe- 
roufle & Roy d’Alger , m’eftonnant 
cent fois , fl le conte eftvray, queluy 
ayant pratiqué tant de François , oc 
laefmc venu en France, lorfque la ville 
de Nice fut prife, dequoy il ne fe def. 
couvrit aux François , ou ne s’enquit de 
rimaifon fourdement en d’autres mai- 
ions de France : je croy qu’il avoit hon- 
tèdequoy il avoit quitté fa foy & fa ré- 
gion, ou que lui eitant paffe tant de cho- 
ies en fon entendement qu’il ne s’en fbu- 
venoit plus , ou qu’il les dédaignoit fe vo- 
yant fi grand , ou que telle eit la couftu- 
ie des Chrcftiens fe reniant, & mef. 
mes venant aux grandes charges de San- 
clacs & Bafchats, de renier tout, juf- 
t’à la connoiflànce de leurs parens,pour 
|i>en faire jamais plus de cas nyde leirt- 
mémoire. Là-delius en difeoura qui vou- 
dra, ce que j’enay efcritc’eft pour une 
rariofîté, qui plaira pofïible à aucuns & 
non pofübleaux autres. 

Voilà comment en toutes façons, foit 
pour bien foit pour mal, les François 

ont 
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ont elle hazardeux à rechercher les avaria 
tures &Taire rencontre & entreprendra 
voyages , que quand ils leur failloient er 
leur pais ils les alloient de loin efver?* 
ter hors de leur patrie. 11 me fouvien: 
que lorfque nous allafmes au fiege de 
Malte, dont le grand Seigneur s’en plai- 

f nitauRoy, qui pour le contenter nous 
annittous& defavoüa: mais vous euf- 
fiez dit que cette année-là eftoit venue Si 
deftinée pour faire voyager les François; 
les uns allèrent en Hongrie avec ce vail- 
lant Prince feu Moniteur de Guife , qui 
ne pouvoitlors atteindre dixhuit ans, le- 
quel fui vant l’exemple de fes ayeuls en U 
guerre Sainte , fe vouloit trouver pour 
taire telle à l’armée infidèle de ce grand 
Snltan Soliman , qui y elloitluy-mefme 
en perfonne , ainfi qu fa mort tefmoi- 
gne. Ce valeureux Prince 'y alla donc 
tres-bien accompagné d’une tres-belle 
Noblefife , comme de Moniteur des Fof- 
fé , fon Gouverneur , d’Antefort , de 
l’Archant, de Clermont, d’Antragues» 
deBarondeSencey, du May, deNeu- 
try , de Chilles ; bref de plufieurs autres , 
quipouvoient bien monter à cent-, tous 
valeureux, qui meferoient tres-lôngs à 
efcrire. . w 1 4 

Les autres allèrent en l’armée du 
Grand Seigneur , avec l’Ambafifadeur 

- du 
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Roy Monfietfr de. Grand Champ, 
comme .Monfieurlide la Fin, ïa Nocle 
5t piufieurs autres. Les autres allèrent à 
Conftantinople , ; comme du? Seigneurs 
de Ville-Couin, qui mourut, de :Teli- 
jny , de Longua , de Geniflac , tous Hu- 
guenots , Sc:le Baron de Vantenat , ce- 
liiy eftoit Catholique & allait reconnoi- 
llre Arragoulïe,' pour un f deiTeinqu’iiy 
vouloit bàftir, fuivant un que le brave 
Salvcifon avoir projetté en Ton vivant, 
ju’un Capitaine S. Martin , Lieutenant 
ludit Salvoiion , luy avoit defeouvert. 

Les autres allèrent à Madere, avec ce 
courageux & vaillant Capitaine Mont- 
lue, qui y mourut, .qui fut un grand 
dommage innefti niable.' Avec luy edoit 
le Vicomte d’Azez , grand perfonnage 
certes, les, deux Potnpadours & autres, 
.efquels après la mdrt de leur General, 
3c bien vangêe padfa ng & feu, tournè- 
rent l’armée faine & fa^ve Sc bien char- 
gée, de butin. < ■' 

Nous autres allafi nés à Malte , dont 
le nombre montoitfa prés de trois cens 
Gentils-hommes & j dus de huit cens fol- 
lats. 11 y avoit Men teurs de Strozze & 
ieBridàc, aufquels déférions pour no- 
ftre bonne voglio, , & non autrement, 
:emme gens voiontaures a nos defpens 
chacun que nous «Rions & tant qu’il 
- TRui’- ,* .nous 
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nous plaifoit, & ne les reconnoifïîons 
pour nos Generaux, il y avoitMonfieur 
de Bellegarde, depuis Marefchal de Fran- 
ce, Meflieurs de Lanfac , 

De Clermont , 

Taliard , 

Les deux freres de Clermont, 

D’Amboife , 

DeGuermant, 

Breton , 

Sainte Soline, 

Mon frere d’ Ardelay & moy , 

De Taillade, 

De Janflac, 

Le Baron de Montefquieu , 

Les trois freres d’ Augures , 

Le jeune la Mole, 

De Saint Gouard , '■ 

Le bravé Comte Martinango , 

D’Efpaux , J ■ 

La Guiche , aujourd’huy Grand Maiflre 
de l’Artillerie, 

De Lufîàn, 

D’Aymart , 

Du Bourdet le jeune* ditRomagou, 

De Noufiay le jeunef, 

Le Capitaine Brignoîile > 

Le Capitaine Soleil J 
Le Capitaine la RiWiere, qui mena une 
compagnie à fes dlépens de 50 arque- 
bufiers , dont LJinbertic de Li»°^ n 
l ^titBnfcignc, 7 ' v De 
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DeBIoflèt d’Aubres, de Provence >*dcux • 
freres. 

DeVillémagne. 

< Le jeune Reingrave. 

Bref, une infinité d’autres, dont le re-* 
citferoit plus importun que le taire : Si 
notez qu’il n’y avoit gueres Gentils- 
hommes, principal de nous autres, qui 
n’euft emmené avec foy à fa fuite & à fes 
dépens, quatre 011 cinq Gentils-hommes 
ou Capitaines. Enfin ce fut une trou- s 
pe, pour être petite, aufli belle, auflî bon- 
ne, auflilefte, & fi bie'n armée que ja- 
mais fortit de France pour aller con- 
tre les infidèles: aufli par tous les lieux 
d'Italie où nous pallions, ils nous te- 
noient en cette eftime & nous admi- 
raient eftrangement , car nous avions 
pafîe à Milan, où nous nous étions accom- 
modez d’habillemcns & d’armes fi fuper- 
bement, qu’on ne fçavoit pour quels nous 
prendre, ou pourGentils hommes,fol- 
dats, ou pour Princes, tant il nous fai- 
foitbeau voir. Ainfi arrivez à Malte dans 
les galeres que le Grand-Maiftre nous a- 
voit envoyées à Saragolïè en Sicile pour 
nous recueillir & quérir, nous filmes une 
heure durant, devant qu’entrer dans le 
port, unefalveSc efeoppeterie fi belle, 
.que tous les regardans qui elloient furie 
port , qui en eîloit bordé de toutes parts 
- ^Tom. lV % H le 

% » 1 
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fe pefdoient d’admiration Si d’aiie de 
nous voir & faire bonne chere , les afleu- 
rantdenoftre venue qu’ils n’eurent plus 
peur, difoient-ils, de cette armée Tur- 
quefque, comme de vray ils s’en crai- 
gnaient fort , car déjà ils Jfominen-' 
çoient à envoyer en Sicile force femmes 
& force Courtifanes & force bouches iû*i 

utiles.^ ^ 

Mais tous furent afuirez de noitre 
veuë , comme du feu de S.Elme quand 
il paroi ft dans 8c furies vaifFeauit après 
une grande tourmente. Il ne faut point 
demander fi le Grand Marftre dé Mal- 
te nous receut fort honorableïflén|^..*^ 
tant pour l’honneur que iftbus autres 
François luy faifions, & luy François, de 
venir porter nos perfonnes pour fecours.- 
Àufli s’en fçavoit-il bien prévaloir de 
cette gloire parmy les eltrangers » «j 
principalementparûiy les Efpagnols,qt« 
eftoient jaloux de nous. 

Outre plus , ce venerable & genereutf 
Grand Maiftre fit écrire & enrotler dans 
un livre les noms & furnomsde tant de 
Gentils-hommes , foldats & Capitai- 
nes qui eftoient-îà , & les fit enregif- 
trer , mettre & enferrer dans les arche, 
de leur Religion tres-prerieufement à 
perpétuité & mémoire 5 & nous défra- 
ya tout l’efpace de trois moi? Si dem^ fc 
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fes propres coufts Sc delpens. Quelle li- 
béralité de Prince ! 

Il faut noter que la plus-part de nous 
autres paflafraes à Rome, oùeftoitpour 
Ambafladeur Mr. d’Aifel , dit Villepa- 
rifis, un fort honnefte Gentilhomme & 
digne de fa charge 5 il le monftra bien en 
tout 5 il nous fit à tous faire la révérence 
à ce bon Saint Pere le Pape Pie V. qui 
nous receut certes de tres-bon cœur & 
d’un fort aymabie vifage & la larme à 
Pœil , nous difant 8c à Mr. 1 * Ambafla- 
deur, qu’encore en France il y a voit de 
bons Chrcftiens8c Catholiques, & que 
l’herefie ne les avoit du tout gagnez 8c 
exterminez , 8c que c’eftoit bien ce que 
Saint Hierofme avoir dit , que la Fran- 
ce jufques à fon temps n’a voit jamais 
nourri des monftres, entendant des héré- 
tiques, 8c que s’il y en avoit à cette heu- 
re , les bons Chreftiensles furmontoient, 
8c qu’il luy fembloit de voir à l’œil les 
braves François croifez d’aller encore à 
la guerre fainte, 8c ce bon Pere nous 
donna à tous des JgnusDei, pour nous 
prefer ver des dangers. A noftre retour f 
il nous receut de mefme, 8c nous remer- 
cia tous amiablement. Surquoy je feray 
ce petit incident qu’il y eut quelques-uns 
desnoftres ( jeneles nommeray point) 
aufquels efeneut par mefgarde de man- 

H 2 v/ ger 
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t er de la chair la Vigile de noftre Dame 
’Aouft. L’Inquifition en fut- airfii-tô'ft 
informée & fchandalifée , qui en avertit: 
fa Sainteté , pour en faire la punition. 
Elle , fans s’efmouvoir , répondit, qu’ils 
Favoient peut-eftre fait par mefgarde & 
inadvertence , - & qu’ils n’en fçavoient 
rien, car enfin c’efloient gens de guer- 
re qui ne pouvoient Ravoir Vigiles ny 
feftes comme Preftres. Parquoy il s’en 
falut enquérir pour cela , & qu’ifn’eftoit 
vray-femblable , & qu’il nepeut croire 
qu’ils Feufient fai t par me/pri s de FEgli- 
ie , veu leur bon zeie , & afteélion , qu’ils 
avoient montre en ce voyage, à Dieu, 

Î tour le venir fervir^& partir de 4 
oin, lai fier leurs pères , meres, fem- 
mes , enfans & freres , leurs pays , leurs 
aifes , leur fortune & leur Roy , & que 
tclsindices&d’un voyage de huit cens 
lieues, faifoit afîez paroiflre leur fainte 
dévotion à Dieu. 

Parquoy commanda que fans procéder 
plus avant , qu’on s’en enquift * & trou- 
va-t-on qu’ils eftoient innocens, &in- 
fciensdelafede, . comme il eftvray. Si 
cft ce que pourtant il.fçavoit-hien que 
parmy nous il y en a voit une ci nquantai- 
ne Huguenots, comme 
Xe jeune Clermont. 

Tallard. — 

• - . Le 
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Le Jeune Bourdet , 

Romagou , 

Efpaux , 

& force autres , «tant de leur fuite qu’aux 
très. Mais il n’en fonna mot , couvrant & 
palliant leur erreur par l’ardent zele 
qu’ils avoient porté là pour fervir Dieu. 

Mr. de Villeparifis nous dit la bonne 
volonté du Pape r qu’il npus portoit à 
tous , avec admoneftation pourtant d’e A 
tre tous^ages & de ne fonner mot de la 
Religion , comme Monfieur le Grand 
Mai lire en fit de mefme. 

Ainfi ce bon Pcre trait» les François 
& fe contenta d^eux , tant il les eftimoit , 
& tellement, que nouvelleseftant venues 
fubitement que l’on avoit defeouvert 
vers la plageRomaine & Hoftie quelques 
Gaieres, Galiotes & FufquesTurquefi- 
ques » le Pape & toute la ville en furent en 
très grande rumeur & alarme, fi bien que 
la plus grand’ part- des François eftanfc 

E artit de Rome avec 
Ieflieurs de 

Briflfac& N “ v 

Strozze : 

Et y eftant encore relié une centaine», 
dont nous eftions r mon frere 
D’Ardelay& moy, ** 

Neufvie, 

Janfac , ' . " 1 

H 3 Met 
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Meilleurs de Clermont, 

Tallard, 

Lanfac & force autres de nollre fuite $ f i 
Sainteté nous manda à minuit par le Sei 
gneur Triole Urfin, nourry en France» 
que depuisle Duc de Florence fit tiier , 
qui nous vint prier de ne partir encore 
pour l’amour de-cettealarme , & de luy 
aftifter, ce que volontairement nous luy 
accordafmes,. car nous ne demandions 
pas mieux , dont fa fainteté s’en éjo- 
uït tellement qu’il dit , Non havemo cbe 
tenter , poi che quejh buoni France fi fon 
nofir't. * ... 

Enfin ce ne fut rien de cette alarme, 
car les Corfaires ne firent qu’efcumer& 
palfer $ &. après nous entournafmesfort 
joyeux avec la benediélion & bonnegra- 
ce de fa Sainteté. Telles quafi femblables 
paroles dit le Fape Paul lvCarafie, lors 
qu’il fe vit quau alfiegé dans Rome par 
le Ducd’Albe , que Mr.deMontluc luy 
mena des troupes Françoifes deTofcanc 
fi bien à point , il dit, Ch e t orna aeiojjh 
el Ducejuo a Alb<F , poi che fon arrivait gli 
Francejt. 

. Voila» nobles François, comme vous 
elles ellimez par tout le monde , parmy 
lequel la renommée, vous a promenez 
dans fon chariot depuis que vous elles en 
cftre, 

l Ces 
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ü* Ces vaillans Romains , jadis domp- 
teurs de tout le monde , en fçauroient 
bien que dire , s’ils pouvoient fortir de 
leurs tombes poudreufes 5 car vous les 
elles allé chercher 8c battre jufques dans 
leur ville, & leur faire telle peur & ter- 
reur, que quand on parloit de la guerre 
des Gaulois, ilfaloitque tout le monde 
y allai! , fans efpargner ny Prellres ny 
perfonnes aucunes : 8c fi Cefar vous a 
îubjugez 8c furmontez , ce n’a ellé tant 
pour fa vaillance ny des liens, comme par 
vos divifions8c par vollrefeparation les 
uns des autres , 8c d’aucunes de vos- 
alïiftancesà luy, dont aujourd’huy vous 
• en devez donner garde, 8c encore tous 
fubjugnez que vous fulïiez , Cefar ( tant 
vous tenoit-il en eftime ) fe voulut iervjr 
,devous, tant à cheval qu’à pied, ayant 
tousjnurs une Légion qu’il appelloit 
L’ Alouette. • 

V. Que firent- ils encore contre les Par- 
tîtes, lorfque le jeune Cralfiis,.& vaillant 
plus que fon pere fe débaucha des trou- 
pes de Cefar en la Gaule » Sc y mena une 
troupe de braves Gaulois, qu’on ne par- 
loit que d’ eux ? Audi le firent- ils bien pa- 
roifire à la mort de celuy qui les avoit 
menez fi vaillamment. 

Il faut donc, François, que vous entre- 
teniez. cette belle réputation , 8c alliez 

H 4. cm- 
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treàcinq mille bons foldats, dont Mon- 
fieur de Frontenay , dit le jeune Roan, 
fut Colonel , & à aucuns defquels com- 
mandoit le brave Saint- Aubin 5 brave 
l’appelle je*- parce qu’il avoit une fort 
bonne & aîegre façon, & auffi qu’il eftoit 
fort cftimé parmy eu» en tout $ & c’eft 
luy. duquel Monfieur de Montluc parle 
en les Commentaires du fiege de Sienne: 
Aufii apprit-il là fi bien fous ce bon mai- 
- ûre , que depuis il s’en eft reffenty & a 
fait leçon aux autres: & Monfieur l’Ami- 
ral y . après la bataille de Dreux, qu’il s’en 
alla en Normandie , le laifla avec Mon- 
fieur d’Andeiot dans Orléans * pour luy 
affifter dans ce fiege.. 

Il y eut auflt Pontdorzé , brave & 
vaillant Gentil-homme, (Monfieur de 
Montluc en parle ) & portoit l’Enfeigne 
lors de Saint-Auban , qui avoit efté dé» 
dié à la robe longue ,. & avoir efté grandi 
ribleur de pavp à Toulouze eftant efeo- 
lier , ainfi que j’ay ouy dire à aucuns de 
nos compagnons 5 & puis fe débaucha 
jeune & s’en alla en Tofcane & en Corfe- 
gue, où il fe fit fort connoiftre & remar- 
quer, & puis vint mourir honorablement 
à la bataille de Dreux,où il menoitles en- ^ 
fans perdus,- & s’avancèrent tres-bien :* 
mais luy mort ils s’éftonnerent par la< 
brave & furieufe charge que Mr.dcGuifc 

H S leur 
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leur fit & fur leur Infanterie , qu’iLmit 
.en un rien en déroute & défaite. L es 
■vieilles bandes de Monfieur d’Andelot 
s’efpandirent qui ça qui là , comme ces 
deux Colonels, voyant que l’une n e pou - 
vait s’emparer à Calais, où elles eâffPnt 
en garniion, par la prévoyance & valeur 
de ce fage & vaillant Gouverneur Mon- 
fieur de Gourdan , ny dans Peronne non 
plus , à caufe de Monfieur de Humieres, 
lors Gouverneur , fort fage & avi fé Ca - 
pitaine aufîi , & des vaillants habitans, 
qui eftoientplus forts qu’eux, ils fe jet- 
terent^ dans Rouen , avec Monfieur de 
Gordes, qui eftoit l’un des Lieutenants, 
( nous Pappellions Gourdillon , parce 
qu’ils eftoient plufieurs freres , & aufii 
qu’il eftoit siaigrelin ) de brave & vail- 
lante race de Provence & Dauphiné , 
defquels j’en ay connu quatre freres tous 
bons Capitaines , & mefme Monfieur 
Gordes i’aifné , qui fut Lieutenant de 
cent hommes d’armes de Mr. le Mare- 
fchal de Montmorancy i’aifné, & depuis 
Lieutenant de Roy en Dauphiné. 

Ce Gourdillon, fort jeune d’âge, mais 
beaucoup âgé d’expertife de guerres, fut 
fortdifgracié au fiege de Rouen , care- 
fiant dans le fort de Sainte Catherine, 
il eut les deux jambes emportées d’une 
canonnade , c’éft à djre , l’une toute 
• - . cm- 
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emportée 8c l’autre à moitié ou la plus, 
grand’part du pied, dont ce fut un grand 
-dommage, non pas qu’il en mourufî, car 
il a furvelèu long-temps , 8c croy qu’il 
vit encore 5 mais il demeura fieÜropié 
qÜNl ne peut plus faire le mefticr de la 
guerre , ce qui luy fut un grand creve- 
cceur » car il y eftoit bien ne 8c trespro- 
prerp&t porta fort patiemment fa miiere : 
toutefois quand il voyoit aucuns defes 
compagnons de guerre galands 8c difpos 
ou qu’il oyoit parler de quelques beaux: 
faits d’eux ou d’autres, il pleuroit Sc difoit 
fouvent; Helaslj’ay bien veu le temps 
que je n’en eufle pas perdu ma part, pa- 
tience. Et pour ce il fe retiroit le plus 
qu’il pouvoir du monde.- 

Le Capitaine Monins de Périgord , 
brave & vaillant Gentil homme , avoir 
l’Enieigne Colonelle , qui fe fit fort fi- 
gnaler à toutes les forties 8c efearmou- 
ches qui s’y firent. Ilmefouvient que la 
vigile & le foir que nous ailafmes recon - 
noiftre& afliegerle fort de Sainte-Ca- 
therine, Monfieur d’Aumale , qui l’a- 
voit afliegé devant , 8c la ville 8c tout, 
par deux fois , dit à Monfieur fon frere, 
Monfieur, vous verrez demain de boiîs 
8c braves foldats fortir fur les voftres , 8c 
venir à l’efcarmouche bravement? 8c fa - 
re bien 5 ce que j’eftime , c’eft qu’ils font 
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bien menez», & croy que le Capitaine ' 
Monins les mènera, car c’éft (à couftu*- 
me:on le connoiftra à* la grande taille; 

& bonne façon , & à une grande ron- 
delle couverte toute de velours verd , 6c 
u« morion demefmc $ il m’a faitplu- 
fîeurs forties d’autres fois que j’y eitois 
devant. Parquoy,Monfieur, il faut que 
tous faifiezcnoiur une troupe des meil- 
leurs de vos gens de pied, pour leur 
mettre en telle , car ce font tous vieux 
foldats des Colonelles/- Comme Mon- 
iteur d’Aumale le dit,- tout ainii arriva, 

& auffi Moniteur de Guiic ordonna fes 


hpmmes, conduits par le jeune Sarla- 
dous, autant digne de commander aux 
gens de pied, &lur tout de mener les ar- 
quebufiers , qu’on en ayt veu de fon 
temps : il le monürabien alors à cette 
cfcarmouche , qui s’attaque là , qui fut 
très- belle 6c furicufe, attaquée & leuilr- 
nuë tres-bienpar le Capitaine Monms *., 
où fàlut emmener de la cavalerie , où le 
Comte Reingrave fit une fort belle char- / 
ge avec cent chevaux Reiilres, qu’il a- 
veitavec luy, qui combattirent jufques 
dans leurs toflez 6c leur infanterie 6* 
Quelque peu de cavalerie qu’ils avoient 
jette hors. . ^ 

Ce fut lors que Mr. de Jerfay, brave & 
vaillant Gentil- homme, fut tué en com- 
battant 
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battant tres-vaillamment & par ainfï 
ceux de dedans fe retirèrent , & le* 
noftres campèrent & prirent leur place. 

Au priemier fiege y efloient morts 
les Lanfquenets r bravçs & vaillans 
Captei ines , defquels l’aifné fut cèluy 
gui entra dans Saint Quentin avec Mon- 
fieur l’Amiral , & qui fut très bien là. 
Dedans Rouen fut aufli tué le Capitaine 
d’Kmeile : bref, là-dedans y avoit d’auf- 
fi bons loldats qu’en tout le monde r car > 
c’eftoit la fleur des bandes deMonfieur 
d’Andelot. Aufli Monfieur d’Aumale 
futcontraint de leur quitter la place & 
en lever le fiege , car il n’avoit l’arméis^ 
complété ny gens pour forcer telle plar 
ce r pleine & regorgée de fi bons hom- 
mes* mais pourtant après que Monfieur 
de Guife l’eufl afiiegée &prife , ils fu- 
rent fort efclaircis , car de loldats & Ca- 
pitaines il en fut tué un grand nombre y 
& mefme au premier afiaut r lorfque le 
Roy de Navarre fut biefle, & puis mort * 
car n'ayant pas encore bien fait leur» 
traverfes pour fe couvrir de l’artillerie 
du fort de Saipte-Catherine, qui leur 
donnoit par le collé & à plomb & à 
veüe , ce jour-là en fut tué une grande 
quantité , ayant autant d’apprehenfion 
de canonnadescommedecoups de pier- 
re, les yivans prenant les places de ceux 

qui 
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. qui venoient d’eftre tüez & emportez , à 
' ;i’env,y les uns des autres, que c’eftoit une 
chofe effrange à voir , ainfi qu’à plein 
: nous le voyions prés de nous emporter: 
dont Manfieur de Guifès’eftonnafort, 

* & admira teles gens de bien & les regret- 
ta, car la plus-part d’eux luy avaient af- 
filié fort fidèlement aux prifes de Ca- 
lais & de Thionville , car ç’efloit l’hom- 
me qui aymoit autant les bonsfoldatsj 
' & la plus-part qui eftoient en Rouen 
•eftoient autant Huguenots que moy. 
•Aulïi mondit Sieur cle Guife en fauva 
-tant qu’il peut , je dis ceux qui refterent 
yvifs après la furie de l’afiaut &rdu com- 
bat , dont le Capitaine Monins en fut 
un , qui 'avoit eilé bielle d’une grande 
•vilaine arquebulàde dans la euide , qui 
-n’enfutpasguery , qu’aprés il futtüéà 
la Saint-Barthelemy oc Monfieur de 
Guife luy fit bon recueil , & à plufieur$ 
autres , & en voulut faire de mefme 
(tant il elloit bon & genereux Prince & 
pere des foldats) à Monfieur de Colle r 
•fans que tout le Confeil opina qu’il de- 
voit mourir, parce qu’il a voit vendu & 
livré le Havre aux Anglois 5 1 fans cela il 
euft été fauve.' * - 

r Wn peu avant ce fîege celuy de Bour- 
ges s’en elloit en fui vi. Au dedans s’y 
trouva de bons & vaiilans Capitaines & 

foL 
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foldats, aufli commandez par Monfieur 
de Jaulis le jeune, dit Ynon,qui avoit elle 
autrefois Protonotaire , eftant Colonel 
fait par Mr. le Prince des bandes Fran- 
çoifes , defquelles il emmena environ 
douze cens dans Bourges > qui firent moi- • 
tié mal & moitié bien , pour le nombre 
des gens qui yeftoient, & pour la bon- 
'té de la place , & pour la faute des pou- " 
dres & munitions que nous avions. J’en 
.parle ailleurs. 

Entr’autres il y avoit les deux Saint- 
:Remy» Capitaines & freres, enfans de ce 
brave & vieux gendarme , grand Ingé- 
nieur & bonCapitaine le bon homme dç 
S. Remy , qui s’eftoit en fon temps trou- 
vé en fept ou huit fieges renfermez, dont 
les deux derniers furent dans Mets & 
dans S. Quentin, par l’avis duquel là de- 
dans les Lieutenans du Royfegouver- 
noient fort.". Il y eut aufli leans dans ce 
Bourges le Capitaine S. Martin , Hugue- 
not, qu’on appelloit ainfi , vi eux loldat, & 
qui fit fi bien en cette belle & grande for- 
.tie qui fut faite un jour làdevant , ou 
venant aborder & affronter telle à telle 
Monfieur de Richelieu , Mcftre de camp 
luy dit , A moy , Capitaine Richelieu, 
d’autresfois nous fommes - nous* con • 
nus, il faut encore icy renouveller la 
connoiflàncc > non comme amis > mais 

com- 


Digitized by Google 


zH MEMOIRES DE 

comme ennemis. Et luy donna là-de£ 
fus un grand coup d’efpieu dans la cuifife. 
Cette faillie pour unpeumitlesnoftres 
en defordre , mais apres qu’on fe fuft re- 
connu , tout fe rallia. Là dedans auffi 
s’y trouva le Capitaine Biron > brave & 
vaillant Gentil nomme, & ce futccluy 
qui entra dans Saint-Quentin àl’impr»- 
vifle > avec trente à quarante foldats , les 
autres ne l’ayant peu ou voulu fuivre. 
Lors qu’il fut dépefché pour y aller, il 
ditrefolument , J’y entreray ou je mour- 
ray 8t tiendray la foy de Gentil-homme 
vit* ou mort- il avoit bien l’ame de le 
dire St faire le coup, car je vous allure 
qu’il avoit une très belle façon foldas- 
telcuie. : • ■ ' •• : ip 

Quand il fortit de ce fiegc ,, Monfieur 
de Guife luy fit bonne chere St luy dit, 
s’il ne voulait pas redevenir fon iervi- 
teur St de fon Roy. Si je le veux, Mon- 
fieur , refpondit-il , ouy Monfieur 
vous jurant que je ne me fuis tant mifr 
icy pour la Religion que pour un me£- 
contentement que j’eus après 1$ guerre» 
m’en voyant fi mal recompenfé $ St Mef- 
fieurs le Prince St Amiral m’ayant le» 
premiers recherché , je les ay fervy s fort 
fidèlement- y comme je ferays le Roy » 
ainfi que j’ay faitie Roy fon pere $ vous 
priant le fupplier qu’il me fafife auffi du 

bien. 
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bien ,- n’eftant point à Monfleur le Prin- 
ce n’y à Monfieur l’Amiral qu’entant 
qu’U me plaira , ny Huguenot que par 
humeur & mefcontcntement , pour fin 
je fuis fujet de mon Roy, veuxvivre& 
mourir en telle qualité , & voftre fervi- 
teur , fçachant bien , Moniteur , com- 
bien vous faites cas & eftimé des gens de 
" bien. 

Du depuis Mr. de Guife leprit en ami" 
tié & en fit grand cas j mais il ne dura 
gueres , car voulant montrer comme il . 
aefiroit bien ièrvir fon Roy , il mourut 
devant Rouen , où il fut tué , ceux de 
.dedans n’en eilant pas trop marris, car 
inceiTamment ils luy reprochoient de 
. deffus la muraille , Ha , Brion , tu as 
q uitté ton Dieu , ta Religion & ton par- 
ty. Mais luy leur rendoit la refponfe que 
je viens de dire,- qu’il fit à Moniteur de 
Guife. * Ce fut grand dommage de fa 
mort, cariieuft >efté grand , fafaçon,(a 
grâce. , fa valeur le conduifoient fort , 
auffi qu’il cdoit Gentilhomme^ Il y eut 
auiïirautre compagnie Colonelle d’Am- 
delot, commandée par Moniteur de Pa- 
yer Lieutenant , brave , fort & avife 
Capitaine >. qui îe rendit dans Orléans 
avec aucuns de fa compagnie. Tant 
qu’il a vefeu il a tousjours fait de bel- 
les preuves de la. venu & valeur. Ce 

4 fut 
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' fut luy , qui avec Rouvray prit la ville de 
Valencienne , à la barbe du Duc d’Al- 
be j mais par le moyen de la citadelle., 
iiiesenjettabien-toiL II vint aufli avec 
le Comte de Montmorency au fecours de 
la Rochelle , & commandoit dans un 
navire y où il y avoitfon Enfeignc bleue. 

Cette compagnie Colonelle efloît 
d’ ordinaire en garnifon en temps de paix 
dans Peronne. Monfieur de la Hunau- 
dave grand Seigneur , depuis L ieutenant 
de Roy en Bretagne ,. en portoit l’En- 
feigne. Apres la paix faite à Chartres 
elley voulut retourner & rentrer par per- 
mimon & commandement du Roy , 
mais ceux de la ville ne l’y voulurent re- 
cevoir, jurant qu’ils n’y admettroient 
jamais Huguenot , quelques fécondés & 

• tierces jufïions que le Roy leur fui , & y 
receurent tres-bien moy & la mienne, 
rpar Me commandement du RoySc de 
«Moniteur de Strozze, fpusquij’eftois : 
mais pourtant ladite Colonelle de Mon- 
iteur d’AndelotSc moy eilionscomman- 
-dez entrer & eftre enfemblc dans cette 
ville.. Ce fut à ladite Colonelle defe 
tenir aux environs de ladite ville, quel- 
quefois aux fauxbourgs , & quelquefois 
au mont Saint-Quentin, St quelquefois 
ailleurs 5 mais cela ne dura guercs , car 
cette petite paix , qu’on appelloit ain- 

fi » 
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fi , finit , & la guerre recommença. 

Il: y avoir aufii d’Aramburc, qui rut 
un fort bon Capitaine, vieux , lage & 
bien avifé. Monfieur de Montbrun de 
Dauphiné,Gentil-homme de bonne part, 
a efté Cornette de Cavalerie , lorfqué 
Monfieür d’ Acier mena cette belle oc 
grande troupe en Guyenne a Monfieur 
ie Prince, llpouvoit avoir certainement 
ce beau Régiment & cette belle Cornet- 
te , car il fe peut dire que depuis la sédi- 
tion d’Amboife ^ jufques à fa mort, n 
n’a jamais pofé les armes, encore quil 
ne fufifc point en ladite {édition, laquel- 
le eftoit une tres-vilaine & deteftable en- 
treprife, bien que les conlpirateurs^ la 
pallient; mais je fçay bien ce quej en 
dirois fi je voulois , car j’eftois alors a 
la Cour, qui fut la première fois que , 
-venant d’Italie , je çommençay à la 
fuivre. - - 

Je me {ouviens que du temps du petit 
Roy François ce Monfieur de Montbrun 
fut commandé plufieurs fois de fa Ma- 
iefté, de porter les armes pour un peu , 
il les laifloit , & auffi toft les reprenoit, 
& fans Monfiur le Cardinal de Tour- 
non, à qui il appartenoit y ileneuft efte 
en peine , mais pourtant il fe fçavoit bien, 
garantir dans les montagens Dauphinoi- 
fes : il y fit de belles guerres &prife« 
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Luy «Moniteur de Mouvans & autres 
prirent pnfonnier le Baron des Adrets, 
bon & grand Capitaine, & plus grand 
Capitaine encore, s’il euft pourfuivi fa 
première partie , qui leur commandbit 
a tous auparavant , fans le foupçon qu’ils 
eurent, qu’il vouloit les quitter & em- 
braüerleparty du Roy comme il y a- 
voit apparence & fît après. Ce brave 
Montbrun , quclquepeu detempsavant 
?*} d mouruft,defïit quelque quinze cens 
adeux mille Suifîès en ces montagnes du 
dauphine , avec quelque peu de Cavale- 
rie & Infanterie qu’il avoir , qui fat une 
fort belle &fignalée viftoire, &qui &t 
rortprifce a la Cour, oùj’eftoislorfque 
les nouvelles y vinrent & lorfque le Ray 
tourna de Pologne. Eftant en Avignon 
Cr L 1Vlt une lettre audit Moniteur de 
^ j un P cu brave, haute & di- 
gne du Roy , far quelques prifonniers 
quil a voit pris, &fur rinfolence faite, 
li reipondit fî outrecuidcmment,que cela 
luy coufta la vie. Comment , dit -il, 
le Koy m eferit comme Roy , & com- 
me fi je le devois reconnoiftre T© 
veux qu il fçache que cela? leroit bon 
en temos de paix, & qu’alors je iere- 
connoiltray pour tel 5 mais en tempt 
c e guerre , qu’on a le bras- armé & le 
cuiiur la felle ,, tout le monde eft compas- 

gnon. 
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gnon. Telles paroles irritèrent tellement 
le Roy , qu’il jura un bon coup qu’il s’en 
repentiroit. 

Au bout d’un an apres & quelques mois 
il vint faire une charge en Dauphiné , où 
eftant porté par terre , il fut pris & mené 
dans Grenoble ,.par Monfieur de Gordes, 

• qui la eftoit Lieutenant de Roy. J’eftois 
alors à la Cour que Monfieur deBeire, 
oon & vaillant Capitaine Provençal, qui 
eftoitprefent en cette charge, en porta 
des nouvelles au Roy, qui l’en gratifia 
& en fut tres-aife , & dit , Je îçavois 
oien qu’il s’en repentiroit, & en mour- 
ra, & verra bien à cette heure s’il eft 
mon compagnon. Et foudain manda à 
la Cour de Grenoble de luy faire fon pro- 
cez & de luy faire trancher la telle , quoy 
qu’on luy remonllraft que cela, tireroit à 
confequençe,&.que les ennemis en pour- 
voient autant faire à fes ferviteurs. No- 

* nobftant tout il mourut. Si ce Mr. de 
.vîontbrwTiaefléjLinbon homme de guer- 
re , Monfieur de Montluc , de mefme 
oatrie, où des confins, l’a efté aufïi , & 
jui, de mefme que l’autre, à fort peu 

, mis les armes bas depuis les guerres. 

Quand le Duc d’Albe pafla vers Flan- 
dres, tout le bruit commun elloitqu’en 
fai Tant femblantd’efcumer Geneve , que 
tout à plat il l’alloit alfiegcr. 

, Mon- 
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Monfieur de M ouvan s s’y alla jetter 
dedans, avec un Régiment de fept ou 
huit cens bons hommes choifis, (Dieu 
fçait comment) fi bien que l’on penfe 
que telle troupe rafroidit ledit Duc 8c 
rompit fon entreprife 8c deflein. Aux 
troifiémes troubles, lors qu’il falut aux ' 
Dauphinois , Provençaux 8c autres de 
la Religion de-là le Rofne , venir trou» 
ver Monfieur le Prince , qui les avoit 
tpus mandez pour la Guyenne, tous les 
paflàgçs du Rofne eftant pris 6c gardez 
foigneufement par ceux du Roy 6c dë 
Monfieur de Gordes , 6c eftant en tous 
les efmois du monde pour pafter cette 
grande, large6cfurieuferiviere, Mon* 
heur de Mouvans s'addonna de faire un 
vray trait de ces Capitaines Romains-» 
il vint aborder fur le bord du Rofne , 8c 
y baftit un fort , 6c ayant porté pa* terre 
un petit beatteau , portant feulement 
quatre hommes , fait pafler fil à fil 6c 
en peu de temps 6c en u grande diligen*- 
ce trois ou quatre cens hommes de par 
de-là, 6c y baftit un autre fort vis à vis 
de l’autre, où il logea fes gens peu à peu» 
6c en moins de rien rend ces deux forts 
bons 8c tenables, quec’eftoit unechofe 
efmerveillable , 6c fi foudainement faite 
qu’on n’en fceut rien jamais, jufquesà 
ce que les forts furent faits 6c endefen- 

fe. 
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fe, par le moyen d*Tqu^ls& detfêpetiir 
1 batteau payèrent plus de dix mille âmes, 
& fe rendirent avec les autres troupes. 
Cas flrange certes ! & dont il en fut 
feit une chanfon ou vaudeville foldatef- 
[ que & jolie, & s’acebmmençoit , Mou- 
. vans a eflé commandé , quô lès foldats 
( par admiration & gloire d’Mft tel Capi« 
taine Chantoient , en cheminant & fou- 
lageant le travail de leur chemin parce 
moyen , à la mode des anciens avaritu- 
riers. Après ce bel a&e , qui ne fè peut 
âffez louer, il vint mourir enPerigor d,‘ 
en un petit village , qu’on appelle Chan- 
te Geliné , je croy le pluschétif du païs$ 
& ce fut par fa faute , comme j’ay* ouï 
dire à aucuns des liens, car Moniteur d* A* 
cier eftant arrivé avec toute fonarméeà 
'Saint-Aftier, Monfieur de Mou vans ne 
fc voulant contenter du logis afïez bon i 
qu’on luy avoit donné , fe fafchafort& 
maugréa fort , & trop prefumant de foy 
dédaigna un peu Monlieur d*Acier, en- 
core qu’il eut fait une fort grande traite 
r de cinq bonnes lieues aux courts jours de 
ifryvér. 

- Il alla logera deux grands lieiies par 
de-là à Monlîgnat,- feparé de la grande 
troupe de ces deux lieiies, croyant tant 
I en foy qu’il battroit tout le monde qui 
j fe prefenteroit devant luy * ainii qu’il fe 
* ' van- 
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vantoit , avec çes troupes, la fleur de 
toutes les autres , & Ton compagnon Pier- 
re Gourdet, qui eftoit un jeune Gentil- 
homme^ brave & fort hazardeux , du- 

S uel j’ay parlé, parlant de Moniteur le 
larcfchalde Saint- André. 

. On leur remonftra bien qu’ils cour- 
roient fortune. S’approchant prés de Pe- 
rigeux , on leur faifoit courir le bruit 
que Meilleurs de Montpenfier , Marti- •* 
gués, Strozze & Brifîac, dévoient ve- 
nir 5 mais iis dédaignoient tout, difant | 
tous. Et qui nous pourront battre , les î 
Strozziens! £ ainil appelloient-ilslesfol- i 
dats & Capitaines de Mr. de Strozze ) 
ces braves, qu’ils y viennent. Encore 

t u’ilsles eftimaflent pour les plus braves j 
i bons foldats vieux des bandes , ne par- 
lant point de ceux de Briflac $ comme 
pertes ils n’avoient la vogue comme nous 
autres Strozziens: &di!oient, Nous au- 
tres Diantres Provençaux , nous les man- 
gerons tous en un grain des faux. Mais 
il avint bien autrement , car les troupes 
du Roy, dont Monfieunde Montpenner » 
etoit General, s’eftant approchées de Pe- < 
rigueux , a vec une extrême diligence, les 
furprirent & défirent. 

île brave Comte de Briflac pourtant . 
ayant gagné le devant & fait les premiè- 
res charges » voire quafi toutes ,, s’il * 

faut 
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faut dire ainfi, y acquit là ie plus grand 
honneur , encorequeMr.de Strozzey 
furvinft à propos, & Moniteur de Mar- 
tigues. 

Cette victoire fut fort heureufe pour 
nous , car il y fut tüé fort peu de gens des 
noftres, & nul de marque , quele jeune 
de la Châtre, dit Sillac, qui avoit une 
compagnie de gens de pied fous Brififacj 
&difoit-on que Dieu l’avoit puny, car 
en cette défaite il fe montra grand 
meurtrier & carnafller, dont fut dom- 
mage , car c’euft efté un j our quelque 
cîiofc de grand. Illy, eut auiïi de tüé le 
Seigneur d’Es, fils de ce grand Capitai- 
ne Mr. d’Es. On ne peut jamais trouver 
lecorpsde Mr. de Mouvans, & fi fut 
fort cherché. 

: II^r eut quelques : uns de fes foldats, 
qui affirmèrent qu’efiant au combat, où 
il fe,)pônftrà ^ foi-t affuré & refdlu , & 
fç battoit bien , comme il avoit fait 
tousjours en tous lieux, il eut une gran- 
de arquebufade dans le corps , & le vit- 
o_q jfi>u,vpht jout plein de colere & de ra- 
gé de' dépit , s’appuyer la telle avec 
iep deux mains centre up arbre, (carc’é- 
toit r dâhi une fpf eft qu’on appelle la fo- 
rêÛ dePayolies , où Fütla furie du com- 
bat$) voire qu’il fe donna latefte par deux 
fois contre l’arbre , penfez plus de dépit 5 
l ütom. LF.- i ' .. d’en-' 
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d’ennuy&de regret d’avoir perdu Tes 
gens, quedefabîeffure; ainfi qu’en cas 
pareil arriva au genereux Celar Augufte» 
lors que Varrus luy perdit Tes Légions en 
Allemagne, qu’on vit Touvent donner 
de la telle contre les murailles , &de ra- 
ge crier, Rendcz-moy mes Légions , 
Varrus 5 de onq'pïus ne le virent i di- 
foient les braves foldats. Son compa- 
gnon Pierre Gourde fe trouva bien mort 
avec une chemife bien blanche déjà def- 
poüillée, & fur tout une fort belle frai- 
fç , bien & mignonnement froncée & 
aaudronnée comme on portoit alors car 
fls’aymoit & fe plaighoit fort ; auffi é- 
tpit-il un fort bon Gentil-homme & de 
fort bonne grâce & fort vaillant. 

Cesdeu^Ffnorqmez Capitaines étoient 
ieflinei pô;ui; tçs '^eillturs troupes & 
les plus h»**r4çufjU aciàttjtefcnws 
des meilleur? hÙïnmeSV ® s’ilé euflçhti 
vefcuils eûlfent bien' pbtté nuifSmcé à 

n °Auflt le Princelés/feetltbïeh :re- 

V °l\Vs C ’av U anceren t ^eurent 

pour les recueillir, • & '«frirent jaques à 
Aubeterre, où îls fçeurènt la nouvelle 
de la défaite , parce que Monfieur d*A~ 
cier , fage , avifé & vaillant Capitaine , & 

ie 
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le Chef general de tous , fui voit fon che- 
min ppojetté &pourpenfë , fe retira luy 
& fes troupes fans mal ny combat, & 
tout l’efchec tomba furie pauvre Mou- 
vans & Pierre Gourde, & leurs gens, & 
ont nommé depuis la défaite des Pr© ven- 
teaux, encore qu’il en reftaft force autres 
qui fe fauverent , car la. troupe,, tant 
a’eux que de Dauphine, de Languedoc, 
de Vivaretz, de Forefts, & de Bour-r 


gogne, eftoit très-grand e & tres-belle , 
& telle que j’ay ouy dire & affirmer k 
Moniteur s d*Acier , qui avoit avec luy 
vingt-deux* mille hommes de pied , 
âont : il y en avoit vingt mille arqucbu- 
ziersde nombre fait &4>ien conté $ il 
bien que Moniteur le Prince & Moniteur 
- l’Amiral les ayant joints, & s’avançant 
pour avoir leur revanche de leur défaite 
dés Provençaux , & pourîfcombattrc 
Monsieur de Montpenüer^ qui de fon 
cofté eftint trop foible , s’avançoit pour 
fè joindre à Monsieur Frere du Rôy^ 
noure General, & fe mettre entr’euic 
• dèùx, &Jes garder de fe joindre, ainil 
qu’ils mkrchioient un jour en bataille 8c> 
penfoient Combattre -Me. l’Amiral 8c 
Mr, d’Andelot ^demandèrent à Mr. d’A-^ 
cier quelques enfans perdus pour les 
jetter au devant loin des batailles , ainû 
qu’eftlacouftume, : . 

I 2 Mef- 
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d’ennuy &de regret d’avoir perdu fes 
gens, q’ue de fà Dieflure j ainli qu’en cas 
mreil arri va au genereüx Ceiar Augulle, 
lors que Varrus luy perdit Tes Légions en 
Allemagne, qu’on vit Touvent donner 
de la telle contre lé$ murailles , & de ra- 
ge crier, Kendcz/-moy mes Légions , 
Varrus 5 & onq'plüs ne le virent L^i- 
foient les braves foldats. Son compa-, 
gnon Pierre Gourde Te trouva bien mort 
avec une chemife bien blanche: déjà def- 
pouillée,. & fur tdutune fqrr belle frai- 
fç , bîçh. & mignôdneîjient fronçéë &ï 
goudronnée Comme on portoit alors car 
H s’aymbit & fe pîaigtioit: fort 5 aufli é- 
t oit- il un fort bon GontibhomTne & de 
fort bonne grâce & fort vaillant. 


les pLus nazarneuies , oc 
des meilleur? J homme* ÿ$ shlfeuffçht 
vefcuiîs éûiîènt bien pbrté nuijQfancë à 
noitreparty. 

» n* H *T • 


pour les re<^nUr,-& vinfçnt jaques à 
Âubeterre,'où ils feeurént la nouvelle 
de la défaite, parce que Moniteur d’A- 
cier , fage avifé & vaillant Capitaine , & 

~Î£ 
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1& Chef general de tous , fui voit Ion che- 
min projetté & pourpenfé , fe retira luy 
6c fes troupes fans mal ny combat, 6c 
tout i’efchec tomba furie pauvre Mou- 
vans & Pierre Gourde, & leurs gens , 6c 
ont nommé depuis la défaite des rr© ven- 
çeaux, encore qu’il en reftaft force-autres 

3 ui fe fauverent , car la troupe,, tants 
’eux que de Dauphine , de Languedoc,; 
de Vivaretz, de Forefts , & de Bour- 
gogne, cftoitt res-grande & tres-belle , 
& telle que j’ay ouydire & affirmer à 
Moniteur .d’Acier , qui avoit avec luy 
vingt-deux' mille hommes de pied , 
dont- il y en avoit vingt mille arquebu- 
ziersde nombre fait &-bien conté $ fi 
bien que Moniteur le Prince & Moniteur 
l’Amiral les ayant joints, 6c s’avançant 
pour avoir leur revanche .deleur défaite 
dès Provençaux , 6c pour? combattre 
Moniteur de Montpenfier, qui defon? 
co fié eftànt tropfoible, s’avançoit .pour, 
fè joindre à Moniteur Frere du Roÿî 
noâre General , & fe mettre entr’eux? 
deux , 6c i les garder de fe joindre , ainfi 
qu’ils marchioient un jour en bataille 8t> 
penfoieht Combattre Mr. l’Amiral 8c 
Mr. d’Andelot î demandèrent à Mr. d’A- 
cier quelques enfans perdus pour les 
jetter au devant loin des batailles , ainû 
qu’eft la couftume* 

• 1 2 Alef- 
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• Meilleurs l’Amiral & d’Andelot fe 
donnèrent la garde qu’ils vinrent quatre 
mille arquebufiers fortir des rangs , tous 
morions gravez & dorez en telle, tant de 
beaux fourni mens. & arquebufes de Mi- 
lan , & tous hommes de bonne façon» de 
gentille taille & difpos,; qu’il n’y avoit 
tien à redire en eux, pour faire leur char- 

f e, & avec delà conduits par de tres- 
ons Capitaines : qui furent esbahis , ce 
furent Mr. l’Amiral & Mr. d’Andelot , 
car ils penfoient au plus ne voir que quel- 
que mille à douze cens afqucbuuers, 
comme d’autrefois qu’ils s’etoient veus , 
& louèrent fort cette belle bande & fe, 
pleurent fort à la voir, croyant qu’elle 
teroit un grand effet. 

Le Capitaine Mouvans m’en fit le con- 
te quelque temps apres. Pour qç coup ils 
ne le mirent point en.befogne , mais ils 
montrèrent à l’efcarmouché dp Jafe 7 
nujl ce qu’ils fçavoient faire* 4qu#ile 
fut une des plus belles qu’on eût vçuës de 
nollre temps , apré§ cçlie de ;la Belle 
Croix à Mets , qui fut.le jour que le Duc 
d’Albe vint reç.oonoiftre la place : l’une 
& l’autredure^ent quafi tout un jour , SC 
l’une & l’autrefürent faites en un mefme 
temps d’hyver, Si quafi en un mefme 
mois , je croy qu’il ne s’en faloit pas 
quinzejours, car celle de Mets fut faite 
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le Vendredy , Vigile de la Touffairits, & 
l’autre quelque quinze ou vingt jours 
dans le mois de Novembre, fi bien m’en 
fou viens. Il y eut différence entre l’une 
& l’autre, car celle de Mets fut foûte r 
nue & attaquée par les Efpagnols , qui ne 
pouvoient monter à plus haut qu à fix 
ou fept mille, & un Régiment de Lanf- 
qucnets , & celle de Jafeneuil le fut de 
plus de vingt mille arquebufiers , non pas 
que tout à coup ils s’efcarmouchaffent & 
combatiffènt , mais par bandes & groffes 
cadrillrs, dont la moindre étoit de cinq 
mille, & arnfi que les uns venoientles au- 
tres fe retiroient; & ce fut là où les nô- 
tres firent très- bien , qui n’eftoient en fi 
grand nombre il s’en faioit beaucoup, qui 
tes fouflinrent beaucoup. 

Meilleurs de Briflac & de Strozze y 
accquirent un très-grand honneur r & 
Mordieur de la Valette avec fa troupe d* 
gendarmes & autres. 

J’ouïs faire alors aux anciens Capitai- 
nes cette comparai fon de ces deux efcar- 
mouches , qui avoient veu l’une & 
l’autre. 

Or parmy les bandes de Mr. d’A- 
cier il y avoit encore force Meftres 
de Camp , & de très-bons , & Gen- 
tils-hommes de bonne part , comme 
eftoit Monfieur de Beaudiné , frere 

I 3 du- 
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dudit Monfieur d’Acier, jeune Gentil- 
homme de cette grande maifond’Àcier 
& Curfol , mais pourtant vieux Capi- 
taine & foidat, &quieftoit fort eftimé 
parmy lesfoldats. lifut tué aumaflacre 
de Paris. 

Il y avoit auffi Monfieur d’Anconne» 
lequel avoit un tres-beau &. bon Régi- 
ment, il en eftoit bien digne & le con- 
duisit bien vaillamment toujours où il 
faloit aller. Il a voit en jeunefïe pris pour 
devife en Tes enfeignes cesmots^ Par tout 
lit Anconne. Ces mots ont deux lignifica- 
tions 5 Je m’en rapporte aux per&nnes S 
bien curieu&s de les expliquer. 

Il y eut aufïi Monfîeur deBlayon,' un 
vieux & tres-bon Capitaine du temps 
paffe, 8 c qui avoit veules croix rouges 
aufll-bien que les blanches, encore mi- , 
eux, car il avoit beaucoup frequente es 
guerres Efpagnoles en Tofcane & ail- 
leurs, & eiloit fort homme de bien. 11 
a lai fie un fils , qui eft aujourd’huy Mon- 
fieùr de Blayon , Gouverneur d’Urange, 
qui ne luy en doit rien , tres-bon 8 c 
vaillant Capitaine. Il y avoit aufii aux 
troupes dudit Acier force autres bons 
Capitaines. • 

. Je n’aurois jamais fait fi je les voulois 

Î ecifier 9r comme d’ailleurs il en avoit 
autres x comme le Vicomte de Pan- 

<> 
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nas, Gentilhomme de bonne part, jeu- 
ne 6i vaillant homme 5 Sc celuy-là avoit ' 
le plus grand Régiment de tous , s’il le 
faut prendre félonie nom de Gafcon, qui 
le porte ainfi* 

Il y eut aulïi un Moniteur de Pilles, 
lequel a elle un t^es-bon Capitaine, vail- 
• ' lant & heureux , 6c qui avoit ordinaire- 
ment un beau Régiment , car il avoit 
une fi grande creance parmy les foldats, 
&merniesavécceuxdulongde laJDouf- 
doigne , où il y en a d’aulïi bons qu’en 
t Montrée de Guyenne , qu’en un rien il 
ifournifibit trois ou. quatre mille hom- 
'jïnes. ; r . t . .. . 

Aux premières guerres civiles il en 
mena une aflè® belle tfoupe à Orléans , 
maisiln’y fit gueres grand fejour, 6c s’en 
retourna au grand mefeontentément de 
. ÏVÎônlicur l’Amiral, qui l’en rabroùa.à 
fon partemefct , difânt que ç’eiloit de 
ces Capitaines de plat pays, qpi ne vou- 
loient demeurer hors de la mai fon en 
une armee plus d’un mois, fans tourner 
voir fumer leurs cheminées , 6c luy en 
euft fait un mauvais party , à luy 6c à. 
fes gens , 6c les vouloit faire mettre en 
pièces fur les chemins, fans Moniteur le 
:Prihce. Ils éuiïènttrduvé adiré du de- 
puis, car il lésa bien fervis, 6cmefme 
au fiege de St. Jean , qu’ il tint afTez opf- 

l 4, • niahre-" 
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niatrement fort long-temps , arrêtant 
le cours delà grande vi£toire que Mon- 
teur venoit d’acquérir par la bataille de 
Moncontour : & certes qui voudra 

confiderer ce fiege & la forterefife de 
la place , qui eftoit alors tres-bonne , 
& du depuis des meilleures de la Fran- 
ce, dira pourtant qu’il devoiteftreplus - 
opiniâtre , &c veu ainfi le nombre des 
'gens qui eiloient dedans, tant étran- 
gers que d’habitans , & le beau fe- 

cours qui y entra y ainfi que j’en ay 
ouy dilcourir à de grands Capitaines 
& comme à l’œil il fe pouvoit ivoir , & fi 
l’on en donnoit la gloire à Monfieur de 
Pilles. 

Le Capitaine la Mothe en avoit bien 
fa plus grande part , car il avoit veu le 
fiege du petit Lit en Efcofle , fous le bon 
homme Mr. de la Brofle , Lieutenant 
de Roy , & fous Mr. de Martigues fon 
Colonel, lequel a efté un des beaux & 
des longs , furieux & des mieux aflaillis 
& défendus , qu’on avoit veus icy il y a 
long-temps , & feeut fi bien pratiquer 
à Saint-Jean ce qu’il avoit veu audit 
'petit Lit, qu’il nous donna bien de la 
peine. 

• Audi Mr.de Martigues iuy feeut bien 
‘ dire , quand il demanda à parler à luy 
fur la muraille, Ah ! Capitaine la Mo - 

the, 
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the, vous pratiquez là- dedans ce qu’avez 
veu 6c appris avec nous dans le petit Lit. 
Ouy, Monfieur, refpondit-il , 6c n’en 
doutez pas j mais je voudrois fort que ce 
fuftcontr'eux àquinous avionsafiaire » 
e liant avec vous , non pas contre vous ny 
contre ceux de ma nation , car je fuis fort 
votlre ferviteur. Comme de vray il 
l’cftoit 6c le regretta fort après fa mort. 
Audi Monfieur de Martigues le vouloit 
fort attirer à foy , ce qu’il euft fait avec le 
temps. ... 

Ce fut luy qui fit cette muraille feche 
fur le haut de la brefche toute la nuit, que 
le matin eftonna nos gens 6c leur nuifit 
beaucoup. Ledit Pilles avoit aufll un 
Sergent Major , comme le Capitaine la. 
Ramiere, brave 6c vieux Capitaine, qui 
luy fer vit bien 6c là 6c ailleurs. 

Voilà que fert en tels endroits un 
homme qui a veu. Celuy-là 6c la Mo- 
the pour ce coup ayderent.bien à la gloi- 
re de Mr.de Pilles , lyuel dit Sieur fut 
par après tiiè au maflacre de la Saint- 
Barthelemy à Paris , qui ne s’en fuft 
pas douté j amais,dautant que deux jours 
avant le Roy luy avoit fait cet honneur 
de luy commander de nager avec luy 
vers Pille de Louviers , oc de luy .ap- 
prendre 6c de luy tenir le menton. Il euft 
cftéà^crajndre que fi quelque devin luy 

1 5 eu»- 
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euft annoncé telle fin , qu’il euftfa«taü 
Roy un mauvais party. Ainfi les Rovs 
font 8c défont les perfonnes comme il 
leur plait. ^ 

Or je n’aurois jamais fait, fi je vouiois 
nombrer tous les Meftres de Camp de la 
Religion > comme ont efté les Sieurs de 
Moüy , tres-vaillants 8c braves Gentils- 
hommes» de Boury , qui depuis quit- 
tant l’efpée ont pris la robe longue, con- 
tre le naturel de tous quafi ordinaire- 
ment, d’Aubigny, qui eft bon celuy-là 
pour la plume 8c pour le poil, carileft 
bon Capitaine 8c foldat » tres-fçavant , 

8c tres-eloquent 8c bien difant * s’il en 
fut onques , de Charbonnières , tres- 
vaillant , * de Preau , Gouverneur de 
Chaftelleraut, très- vaillant 8c tres-h*- - 
bille celuy4à,de Sollut, de Couronneau, 
de Parabel, qui commande à cette heure 
dans Niort, deValliraud, le Capitaine 
des Champs , lbn compagnon î bref,, 
une infinité d’autres que j amàis on n’au?- 
roit fait , 8c aufli que l’Hiftoire de no- 
ftre temps ne faudra, ficroy-je , de le» 
ftbmmér 8c conter leurs valeurs 8c meri-f 
les : 8qnonobftant fi j e n’avois autre œu- 
vre àfiaire qu’à parler tant d’eux que de» 
noftnés Catholiques j ma foy j’en penfe- 
fbis bief! autant dire que toutes nos Hi4 
foires i pour en avoir connu la plus 
éii- * r * grand*’ 

/ 
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[ grand part, & veu aux affaires, mais non 
. pas tous , car il faudroit que j’eufle eu 
cent corps & deux cens yeux , Si aufli 
qu’il me plairoitfort parler d’eux, eftant 
un très-grand plaifir, cemefemble, de 
parler des gens vertueux & valeureux. 

* , Je m’en tais donc , Si reprcns mon 

premier chemin des Colonels. Comme 
j’ay dit donc cy-devant , que Moniteur 
■ de Tais a efté le premier Colonel Gene- 
ral des bandes Françoifes, tant deçà que 
de là les Monts , il le faut croire ainfl ; 
caril y a encore à cette heure force vieux 
Capitaines Si foldats qui le teftifîent ; 

, qui fut un grand heur Si honneur à luy, 
que luy, qui n’eftoit que fimplc Gentil- 
homme , mais pourtant de bonne part 
& de bon lieu, non pas riche, fuft hono- 
ré d’une fl honprable charge 5 car pour 
un coup il s’eft veu commander à plus de 
fîx vingt s. Enféignes Françoifes , tani: 
de<$ que de là les Monts : qui eftoit 
beaucoups certçs , mais non tant que Les 

* iîx vingts Légions qu’Augufte entrete- 
noit d T ordinaire, fuft aux champs r fuft 
aux garni fon^, bien qu’il fuft Monarque - 
paifible du monde, mais c’eftoit fa gloi- 
re , fa grandeur ^-fa terreur, aufti-bien 

1 pour la guerre que pour la paix.. Ce fut 
un grand heur Si honneur pour ledit Sei- 
f gneur de Tais.» pour n’avoir fait l’office 

I <s dé 
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beau cheval d’Efpagne, ri le fitdefcen- 
dre de deflîis & le fît a tacher à un ar- 
bre , & commanda à deux ou trois fol- 
dats de luy tirer des arquebufades& le 
tüer; ce qu’ils firent auiïî-toft : ce qui 
.fut un grand dommage , & il le fit dau- ^ 
tant que le jour de la bataille il faut que le 
Colonel foit devant le bataillon loin d’u- 
ne pique , armé de toutes pièces, fa bour- 
guignotte en telle & fa pique en fa main, 

& tous fes Capitaines en chef, armés de 
- mefme , à la telle du bataillon , les En- 
feignes aü mitan , les Lieutenans à la 
queue, les Sergents aux collez , le Ser- 
gent Major, ou pour parler à l’ancienne 
mode, le Sergent de bataille» achevai, 
pour aller par les rangs , par le devant, 
par le derrière & par les collez ou ailles , 
afin de mettre ordre promptement à ce 
qui eftneceflaire. Surquoy j’ay ouy fai- 
te un conte pour très -certain , que ce 
jour de bataille de Cerifoles le Sergent 
de bataille, qui elloit pour lors la Bur- 
the , enfant de Bourdeaux , fort digne 
de fa charge * vifitant les rangs & jettant 
fa veuë fur tout fon fait , vit un Gentil- 
homme, qui ne faifoit qu’arriver delà 
Cour en polie ; je l’ay bien ouy nom- 
mer , mais je ne m’en fouviens pas , 
car les chemins des polies elloienttous 

rompus de Gentils - homme > qui a- 

ïoient 
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loicnt à cette bataille à l’en vy le$ uns des 
autres 3 Si parce que ce Gentil-homme , 
n’ayant eu la commodité de recouvrer 
des armes tout à coup avec une jaque Si 
manche.de niaille y dont on ufoit fort de. 
ce temps, & une hallebarde , fe mit au 
premier rang parmy les Capitaines , ainfl 
accommodé 3 la Burthe luy dit aufli- 
toft qu’il forriA de là , Si qu’il defaifoit 
& delémbellilïoit le rang , dautant qu’il 
devoit bien Ravoir qu’il faloit bien ê|re , 
armé de toutes pièces 5 Si s’il ne leiça- 
voit , qu’il le luy apprenoit : parquoy 
qu’il lortift viAe & ne luy en dit rien 
plus. La Burthe n’ayant pasloifir de fe 
tenir là long-temps Si de conte Aer , s’en 
part pour avifer à fes batailles Si à Tes 
charges 3 puis il retourne, Si le voyant 
encore là, luy remonArafort audacieu- * 
fement (car un tel jour eA le jour de fo- 
lemnite Si grande feile de leur autho ri- 
te,) une autrefois ce qu’il luy avoit dit^ 
Le Gentil homme luy refpoiidit, que 
tout tel qu’il eAoit, Si ainfiarmé, qu’il 
ne cederoit pas à un des mieux armez qui 
fuflentlà, pour bien combattre &bien 
fervir ce jour fon Roy , Si qu’en matiè- 
re de fon fervice Si en telle journée & en 
tel endroit Si occaAon , tout eAoit de 
guerre , tout eAoit de rang Si d’ordon- 
nance, &. tout égal, Si qu’il n’enbou- 

geroit 
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geroit point. La Burthe perdant patien- 
ce luy donna aufli tofl de l’hallebarde au 
travers du corps > & le tué tout roide 
mort : & n’en fut autre chofe pour cc 
coup» car l’on marchoit droit àl’enneT 
my pour £e battre. Mais apres la batail- 
le , comme j’ay ouy dire à ceux qui y 
eftoient, & mefmes à plufieurs Gentils- 
hommes, qui deploroient le trépafle, 
qui eftoit 6c brave 6c vaillant, trouver 
rent le coup trop prompt 6c par trop le- 
gerement fait , 6c avec la telle trop à la 
Gafconne , 6c qu’il n’y avoit nulle rai- 
fon d’avoir tué ainfî ce Gentil-homme , 

S ui tout plein de courage 6c de valeur e- 
oit party de la Cour de fi bonne volon- 
té , pour fe trouver à une fi bonne adài- 
re , & pource qu’il n’avoit peu reçou- . 
vrer armes propres , ny ainfî qu’il euft 
bien voulu , mais comme il avoit peu , 
ihn’y avoit point de raifon ny aucua 
droit de guerre de tuer ainfî un Gentil- 
homme d’honneur &.de valeur. 

Le Roy François ne le trouva pas boa 
quand on luy en fit le conte, car il re- 
gretta le Gentil-homme 6c fa bonne vo- 
lonté. La Burthe refpondit , 6c ceux 
oui tenoient fon party , que puis que les 
ôatuts 6c ordonnances de la guerre e- 
floient teLles , il n’avoit rien fait que de 
les enfuivre * 6c qu’il faloit qu’il le fi& 

ainfî , 
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ainfi , & qu’il avoit ordonné au Gentil- 
homme une place tres-propre pour luy , 
mais qu’il n’y avoit voulu aller y & luy 
avoit refpondu qu’il n’avoit rien à luy 
commander $ & la place qu’il luy avoit 
Ordonnée elloit qu’il aliaft trouver le Ca- 
pitaine Montluc & les enfans perdus , 
parmy lefquels eft permis à un chacun 
de- fe trouver & combattre le plus lege- 
rement qu’on peut, avec une rondelle 
ou manche de maille, ou hallebarde , 
ou armé ou defarmé , comme l’on veut , 
mais le Gentil homme ne i’avoit voulu 
faire , & avoit donc tort , & fut jugé 
ainfi par tous les Capitaines, qui fefou- 
ftenoient les uns les autres , & qui aâlr- 
moietit, comme ils avoient ouy , com- 
me la Rurthel’avoit voulu envoyer avec 
les enfans perdus : mais les Courtifans 
& ceux qui tenoientle party du trepaf- 
fé, difoient, qu’ils u’en avoient jamais 
ouy parler. # - 

rour fin , il m’en fut jamais autre cho- 
ie : fi efl*ce que les galandsdifcoureurs 
peuvent beaucoup discourir là-de£Lus,car 
aufii ce laBurthe fit tres-bienlà ce jour 


fon eftat.t . - 

J’ay fait cet incident , m’étant venu à 
propos pourlefujet, & pour le trouver 
tresrbeau, & feray encore celuy cy fur 
l’Efiat de Sergent Major , Si combien il 

eft 
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• cft beau 6c honorable» dont j’en ay veu 

- faire grand’ eftime à plusieurs grands Ca- 
pitaines & Generaux d’armées. ' 

Surquoy j’ameneray le mot de ce grand 
Empereur Charles , qu’il dit au Capitai- 
ne Villandrado* en la guerre deProte- 
. flans à la journée de Dina 5 carainilque 

- ledit Villandrado , qui étoit Sergent Ma- 
jor , luy euft demandé une compagnie de 
gens de pied qui venoit à vacquer , fà 

-Cefarée Majeftélui refpondit qu’elle s’e- 
«ftonnoit comment il la demandoit , & 
: ne fè contentoit de fa charge de Sergent 

- Major » • qu’il eflimoit en beaucoup 
plus grande prééminence que celle d’un 
-^Capitaine» puis que tous les Capitaines 

luy obeyfïoient & prenoient le mot & 
.ordre de luy, qu’il recevoit desGene- 
raux , voire des Roys & des Empereurs 
-:mefmes , & qu’au Sergent Major en 
.guerre en tout temps & en tout lieu la 
porte ne luy eft fermée jamais, fi qu’il y 
entreroit fans aucun refus. * 

V oilà les paroles & raifons de ce grand 
Empereur, que j’eufîe recitees en mê- 
me langage Èfpagnol qu’il les recita, 
mais ce fut une fuperftuité vaine. Vil- 
landrado luy refpondit qu’il lefçavoit 
bien , mais pour eftrelafolde deSergent 
Major & les pratiques tres-petites , & les 
corvées grandes , il le fupplioit de 

le 
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le recompenfer de cette compagnie^ aùlïî 
quel’ufage déjà s’accommen^oit aie te- 
nir parmy l’Infanterie Efpagnole y 
pourvoit un Sergent Major, après qu’iL 
-avoir long -temps & deuemetit fait fa 
•charge i d’une Compagnie. Voilà -à 
quoy avifoit Vilîandrado. Le plus beau 
•ofclé meilleur en cela, difentles Espa- 
gnols, eft de fui vre la couftume des Ita- 
liens & des Alemands, lefquels ellifent 
un de leurs Capitaines en leurs Regi- 
mens, le plus partiq &leplusfuffifont, 
'pour Sergent Major, & parainfî, étant 
Capitaines &. Sergens Majors, fans au- 
cun contredit en l’abfence des Colonels 


& Meftres de Camp commandent aux 
Regimens, pour avoir deux grades en- 
semble : ce que les Espagnols ne fàifoient 
' pas de nos temps , je ne fçay ce qu’ils 
-/ont aujourd’huv. Aufll bien fouvent 
arrive-t-il des altercation^ parmy eux & 
ènçre aucuns Capitaines bizarres & mu- 
tins , qui fc fafcheftt quelquefois d’obeïr 
à des Sergents Majors, n’eftant point Ca- 
-pitaines comme eux , mais y afpirant j 
«•de forte quec’eft la plus grande recom- 
pen fe que l’On léur puiffe donner , après 
ont longuement ferVy, que de les 
: faite Capitaines avec eux. J’en ay Veu 
J ttn diffcrend en ma vie parmy eux & par- 
iny noftre Infanterie Franjoife , qui eft 
-- tel; 
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tel : larsquenousallafmesaufecoursde 
Malte , le Roy 6c la Cour eftoient à 
Moulins. Moniteur de Strozze 6c moy» 
6c une vingtaine de Gentils-hommes que 
nouseftions, nous parti fmes de là. Mon- 
teur de Strozze ne dit ny au Roy, nyà 
laReyne, ny à aucun qui fuft, qu’il ny 
allait , {cachant bien que leurs Majeftez 
l’empefcheroient $ mais Amplement leur 
demanda congé pour aller à Lyon met- 
tre ordre à quelques affaires qu’il y avoit 
d’importance , oc de-là en Provence voir 
ion oncle le Cardinal , 6c pour deux ou 
trois mois. Ce que leurs Majeflez luy 
oélroyerent librement : luy fçachant 
bien que fi long voyage qu’il entrcpre- 
noitpour edreoe durée de plus de huit 
ou neuf mois, avifa de mettre ordre a- 
vant que partir de fon Régiment qu’il a- 
voit des gardes du Roy, 6c pour ce de 
q>eur qu’en fon abfence n’arrivafl quelque 
grabrouil, fedition6c mutinerie parmy 
fç,s Capitaines , touchant la préémi- 
nence 6c le commandement , après, 
avoir afïèmblé tous fes Capitaines 6c 
Içur avoir dit Pintention de fon voyage 
Si fa volonté pour commander en fon 
abfence, il avifa , tant par fa nomi- 
nation que nar l’éleèfion 6c par le con- 
fentemens ae tous fes Capitaines que 
le Capitaine Sarrion, le plus vieux 6c 
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pratiç de tous les Capitaines , commanr- 
deroit en Ton abfence $ & non fins rai- 
fon, car il eftoit tel & un fort homme 
de bien & d’honneur , appartenant h 
MonfieurleMarefchalde Termes. Ainfi 
prit congé Moniteur de Strozze de tous 
fes Capitaines, & leur dit adieu , apres 
leur avoir commandé leur devoir : mais 
il ne fut pas piurolt party que le Capi- 
taine Hortan, fon Sergent Major, fe 
voulut ingerer & avancer de leur com- 
mander à tous, & leur donner le mot, 
félon le devoir de fa charge. Tous les 
Capitaines s’y oppoferent 8c dirent qu’ils 
ne iuy obeïroient point , linon à celuy 
que Mr. de Strozze a voit nommé. Le 
Capitaine Hortan avoit gagné Moniteur 
le Conneftable , & luy avoit déjà re- 
montré Pauthorité qu’il avoit. Mon- 
iteur le Conneftable , qui n’ignoroit 
rien du fait de la guerre , ordonna que 
le Sergent Major , félon fon authorité 
& couftume, prendroit le mot du Roy 
8c le donneroit aux Capitaines 8c leur 
commanderoit leurs ordres , leurs gar- 
des , leurs guets & leurs charges , fans 
pourtant s’extra vaguer nullement du 
droit de fa charge. Qui furent efton- 
nez ce furent les Capitaines , de cette 
fentence de Mr. le Conneftable , & pour 
ce eurent recours d’envoyer ledit Sar- 

rion 
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rion luy meûne en pofte vers Mr. de 
Strozzç , pour l’attraper en chemin & 
luy dire tout lefuccez. Nousn’eftions 
qu’à la Palice , que fur la minuit nous 
üuïfrneslehuchetdupoftillon, qui nous 
, éveilla foudain Mr. de Strozze & moy, 
s qui eftions couchez, en femble. Ce fut 
le Capitaine Sarrion , que nous vifmes 
à la chambre arriver , qui fit le difi. 
cours de tout £e qui «’efloit pafle. Qui 
fut dépité ce fut Mr. de Strozze , & 

• mefme que Monfieur le Conneftable 
luy eftoit allé défaire tout ce qu’il a- 
voit fait, r Parquoy tout en colere e- 
fcrit au Roy & à la Reyne, & à Mon- 
iteur le Conneftable , toutes fes raifons , 
& fur tout qu’il quittoit fa charge , li 
on ne tenoit pas fait ce qu’il avoir fi bien 
ordonné avant que partir. Et fon dire 
& fes raifons ouïes de leurs Majeftez & 
de-Mr. le Conneftable , Monfieur de 1 
Strozze fut creu & obeï pour ce coup, 
& le. Capitaine. Sarnon arrefté en fa 
charge qu’il avoit , commis par Mr. de 
1 Strozze., encore que Mr. le Conneftable 
alleeuabeaucoup de telles chofes , eau-, 
(es &■ raifons contre Monfieur de Stroz-. 
ze , lesquelles je lai fie à difeourir à Mefi- 
fieurslcs Capitaines, Sergens Majors & 
Meflres de Camp, mieux entr’euxque 
je ne lçaurois faire , fi ce n’eïl celle-cy 

. . qu . a /. 
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qu’allégua Monfieur le Conneftable , que 
un grand cas qu’un Sergent Ma- 
jor , qui commandoit à tant d’hommes 
le jour d’une bataille , tant Capitaines 
qu’autres, qu’il ne peuft commander à* 
une fi petite troupe qu’eftoit un Régi- 
ment. Pour fin, Monfieur le Connelia^ 
ble dit , : que pour complaire à Mon. 
fleur deStrozze,' illuy faloit laifferpaf. 
fer celle-là , & qu’il meritoit bien d’eftrç 
gratifié en de plus grandes chofes. Pour 
conclurre , Peftat d’un Sergent Majoé* 
efb un honorable eftat » & lçsEfpagnols, 
cerne femble : , en font encorb plus grand 
cas que nous. Il peut aller à cheval tous- 
jnurs , non feulement par les ordres 8é 
batailles, mais par tout le camp $ voire^ 
s’il trouve le Roy & le General d’armée^ 
if doit parler à luy à cheval , fans mettre^ 
pied à terre , & qui Py 1 met, ri’ëntendh 
pas bien fa charge & y eft tenu fort nou* 
Veau & s’en moque-t-on. J Le jour d’une 
bataille il ne fe doit jamais mettre àpied 
p arm y les Capitaines , ' mais toùsjourë 
aller & venir parmy les files , car le met-* 
tant à pied oc combattant comme -lé§ 
autres, il ne fert que d’un, & eftant ac 
cheval , fe promenant , il en peut valoir 7 

S lufieurs , pour pourvoir à une ihfinité j 
e chofes , qui en tels cas & occasions n 
fe prçfentent* ' T 

1 " De 
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-De plus, il faut qu’ils ayent tousjôprs 
un gros ballon en la main , tant pour em^ — 
pefcher & détourner les bagages , qui 
embaraflent & ferment le chemin des £ 
j'oldats marchans, que pour montrer ce' 
qu ! il faut faire, au lieu que les autres le > 
montrent avec le bout cHi doigt 5 auffi ; 
pour chaftier quelquefois l’inffiiencedes 
ïoldats infragtrjn 5 les* Efpagnoîs ufent 
dé ce mot Catin ? Sc ^tiennent plus que 
le fqldat , tant fignalç loit-il ,• venant' 
quelquefois à faillir * n’eft déshonoré 
d’avoir quelque coup de ballon* makfj 
que ce; foie in fraient ? , ' autrement morte? 

St qui fera le foldat qhi aptes s ? eo veüilléf 
rëiïentir ,il n’efl éftimë parmy euxi^ptt*- 
me ne fâchant pas encore l’ufage de 
«uérre. Il y en a aucuns qui ont eu cotte ; 
mlnion, qu’il. faléit qu’aucuns Mellrës’ 
Caffip lu fient achevai le jour de la-ba- : 
taille., cpjnme le Sergent Major j’àyi 
vëu aiicgns Capitaines- vieusé tenir qu*il 
cftoft ainii necelTairèd Ci ^ ^ 

\.L.e’ Capitaine Saline, lé bon homme, 
pii ^Ubitjmariée dans AU, le jourdu^fè^ 
çbùrs^qu’enyoya 1 le ^oy d-Efoagne i 
yt^îtè ,i Ppoiir , ie^er le ftege , & qu*oii' 

pëhfBIt -donner là bataille auxT’urcsV fit 
ne jour-la office de Mellre de Camp Gè-f 
neral & de Sergent Major* parce-qu’ille 
ineritoit, 6c que le bon homme elloifc 
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vieux & cafte, & ne pouvoit eftre bon 
piéton , à caufe de les vieilles playes 
paflees , & auffi qu’en toute cette armée 
il n’y avoit aucun cheval que celuy-là, 
qu’on avoit fait embarquer pour toutes 
ces caufes comme la raifon le vouloit , 
autrement l’office de Sergent Major , ny 
de Mettre de Camp General , ne fe pou- 
voit bien exercer, qui nefe peut jamais 
bien faire à pied , quelque bien enjambé 
qu’il foi t. r 

Si tous nosMeftres de Camp & Ser- 
gents Majors d’aujourd’huy montaient à 
cheval en nos batailles , on y verroit 
plutoft des compagnies des gens de che- 
val que de pied , tant y a de ces gens-là, 
& ne verroit -on que confufion parmy 
eux, &s’ entrechoquer les uns les autres, 
s’embarrafler & tomber par terre *: !t pu 
allant & venant, ou;avec cela .upetres- 
plaifantç rifée.; , IV : 

Or pour retourner encore àlVIonïIeur 
de Tais, la raifonpourquoyilfitarque- 
bufer fon cheval ; fut, afin qu’il ne don- 
naft foupçon à fes Capitaines,, qui fe 
fiant par trop bon cheval y^ 
qant à luy malba&er ,,qu’il Içs^fottr 
& mbntaft .défias & le fauyaft maj( T 
point, fans s’opiniattrer au combat, & 
par ainfi que les Capitaines perdifient 
coeur. Mais par là il leur monttra qu’il ne 
. J " •'* * r les 
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les vouloit abandonner, ains mourir & 
$*entèf rer avec eux dans le champ de ba- 
' taille, dont il en fut fort eftimé 5c fît bien. 

Mais fans fai re nier ce brave cheval, ( ce 
difoit-on) il le pouvoit bien envoyer au 
ïjagage. Mais poffible il le fît venir là ex- 
près pour faire cette rodomontade , fot- 
te pouvant. Qupyque ce foit, on le 
difoit pour le moins, car il y a aujour- 
d’huy tant de vanitez, & le temps pafle 
y en à eu tant, comme ce brave Sparta- 
cus, General des Gladiateurs Romains 
re v ôltez, lequel le j our de la bataille, oùil 
futdefait 5c tüé,fît de même tuer devant 
fes gens un tres-beau 5c bon cheval qu’il 0 
Wv-èi t,Sc qui lui avoit auparavant bien fer- 
.yfy Vil nous gagnons la bataille, dit-il, j’en 
iêcdùvreray un autre meilleur : fî nous la 
ÿèrdonsSc que j’y meure, qu’en a\ -je 
.affaire? Bref, on parla fort de luy apres 
Cette bataille, & le Roi François fit grand 
<&£ de lui, lors qu’il emmena au camp de 
'T allonivingt-cinq EnféigneS de ces bra- 
des & triomphantes, qui venoient de 
ïfrais dé cette belle défaite de Cerifoles», 
^dont lés Capitaines & foldats eftoient fi 
glorieux 5c fi bravants, qu’ilsmenaçoient 
icux fétils dé combattre toute l’armée de 
i*£mpéééUl% t^ui eftoit l’une des bel- 
les & grandes qu’il eufl; mis jamais fur 
pied: 5c n’en deplaife< à celle de-Pro-. 

‘Tome. 1F. - • K vec- 
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vcnce & Landrecy , laquelle , glorieufe ' 
& outrecuidée d’avoir pris Saint Dezier 
à la barbe du Roy dans le Royaume , 
bravoittant& menaçait bien-toft d’al- 
lerloger dans Paris $ que pour le moins 
iî elle ne le fit, elle rendit les Parifiens fi 
eilonhez, que pliant bagage la plus 
grand’ part s’en fuy oit qui ça quilà. Sur 
lequel fujet le Roy Françoisleur dit qu’il 
neles fçauroit engarder de peur , ouy 
bien de mal. Mais pourtant l’Empereur 
avec toutes ces bravades &. menaces , vo- 
yant la belle & refolüë contenance dü 
Roy & de Monfieur le Dauphin , alors 
fon Lieutenant General & de Ton armée, 
trouva moyen , par le$ entremenëes & 
entrefaites d’un Moine 1 de faire la 
paix 5 mais bien aife : fiquepoffiblelui i 
©t fes gens redoutoient nos enfeignes &, 
bandeéyijïorieuiès de Pied mont, qui 
fesavoient fi bien batt us, Surquoy Pay 
ouf dire à plufieurs vieux Capitaine.s d* a- 
lors 9 & mefme-à Monfieur de Gérîîle$ r 
Provençal, & Senefchai de-Beaucaire , 
brave & vaillent Capitâ* ne. certes , qui 
fers qu’ijp fugeofc «o jfratfce , &. q^e | 
Monfi^lf Tais lef : £U$prefentêz 
Jfcpy*p&ur luy f^ire b ; re verenee , d’# 
cu’ReAtfilen pleura filles embrafla tous 
défi bpn cœur, que voyant leurs bel^i 
afiurées façons >. & d’euy &de leurs 

iol- 
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foldats, il s’affura tellement qu’il dit* 

qu’avec eux feulement 8c fa gendarme- 
rie, il penfoit battre toute l’armée de 
l’Empereur. 

Cette paix donc eftant conclue, il fa- 
lut au Roy tourner toutes fes forces vers 
Boulogne contre le Roy d’Angleterre , 
qui par trop ingrat contre le Roy, & peu 
Vindicatif contre l’Empereur, prenant 
% fon party, ravageoit la Picardie. Mon- 
iteur de Tais y mena fes compagnies, qui 
firent les effets que nous lifons en nos 
Hiftoires 8c dans les Commentaires de 
Moniteur de Montluc tout franche- 
ment. 


Or le Roy eftant mort , tout ainfi 
qu’une Dame avoit fait 8c eflevé ledit 
Moniteur de Tais, fut par autre Dame 
aufïi défait & defapointé, Monfieur le 
Conneftable y aydant aufli un peu y (di- 
foit-on ) 6c fon eftat ayant efte my-par- 
ty en deux, fut donné pour les bandes 
Françoifesen la France à Monfieur de 
Chaftillon, 6c pour les bandes de Pied- 
mont à Monfieur de Bonnivet, encore 
qu’il fuft brave, vaillant 6c de bon lieu. 
Une Dame, que je nommerois bien, 
luy valut cela. Helas! fi Monfieur de la 
Chaftaignerayc mon oncle euft vefeu, & 
* ne fuft mort en fon combat , Monfieur 
de Chaftillon , comme j’ay ouy dire, 
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«n’euft eu cette charge , encore qu’il tla 
méritai! autant, que Seigneur de Fran~ 
:C£, & .qu’il eult la faveur de fon on- 
cle Moniteur le Conneïtable : mais le 
.Roy Henry l’avoit promife plufieurf 
;fois à mondit oncle, Si avant &apré,* 
,fon avenement à la Couronne , car.i 
J’aymoit & l’eftimoit bien fort , Si aufl> 
:que la qyerelle, pour laquelle! il corn- 
i -battoit , eiioit pluftoft celle de fon mai • 
iilre que la ilenne : de forte qu’il luy fer - 
•vit lors de champion, eftant hors dt 
combat comme.Roy, Quand il feroit d< 
.befbbx, je la conteroi& bien Si la trou 
veroit-onainfi. ' .* 

2, : Il connoiifoit auiïl; mondif oncle fon 
capable de cette charge; car, dès-lors 
qu’il fortit hors d’enfant d’honneur du 
•Roy François, il s’eftoit mis à l’infan- 
terie, Si pour fon commencement fe 
-mit à porter l’arquebufe., & a voit fait 
< faire "j demy* douzaine de .balles d’er 

• pour - tiier l’Empereur , (; difoit - oui' ) 
n’eftant raifonnable queluy,eftant grand 

• Si puiflànt , Si plus que le commun 
. mouruft de balles communes de plomb , 

mais d’or 5 dont le Roy François , qui 
l’avoit nourry , l’en aymatousjours fort 
i depuis. ' 

Avant luy le Colonel Fornisberg , Al- 
, lernand , fit f*ire une corde de fil d’or > 
f . . _ t pour 
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pour pendre le Pape Clemenr, pour les 
raifons cy-delïus, au fac de Rome, & 
comme fit la Revne Jeanne deNaples 
première , qui fit edrangler Ton mary’ 
d’une corde d’or , faitedefa main } pour 
plus grand honneur. - 
Le voilà donc mort enTon combat , r 
& fur le point que le Rôy fon maillrê 
lûy vouloir 6c pou voit monflrèr par bons ■» 
effets , tant en cette charge qu’autres 
faveurs , - combien il l’avoit aymé • 
Pàvmoit. 

î y ^ \ 

* . * v 

Mr, DE CH ASTILLON". • 

V 

» . # 

V Oilà donc Monfleur de Chaftillonî 
pourvea en cet honorable ellat de' 
Colonel General, auquel toute l’Infant 
térie , qui a edé de fon temps & venue : 
puisapres, doitbeaucoup 3 car c’eftluy 
qui l’a réglée & policée par ces belles or- 
donnances, que nous avons de lui au- 
jourd’huy imprimées 6c tant pratiquées* < 
lieues & publiéesparmy nos bandes, mê-' 
me que j’en ay veu fes ennemis & con- 
traires à fon party , - Capitaines & au-* 
très, quand il venoit quelque difficulté 
de guerre parmy eux, dire fouvent, com ••*»■* 
me je l’ay veu , il faut en cela fe gouver- 
ner & regler par les ordonnances de- 
Moniteur ï’Amiral. 

R 3 ; ' Ils 
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Ils avoient raifon , car elles ont efté 
les plus belles & les plus politiques qui 
furent jamais faites en France, & croy 
que depuis qu’elles ont efté faites, les 
Trjes d’un milion de perfonnes ont efté 
confervées , & autant de leurs biens 8c 
faculetz} car auparavant ce n’eftoit que 
pilierie, volerie, briganderie, rançon- 
nement meurtres , querelles & paillar- 
difesparmy les bandes 5 û bien qu’elles 
refîembloient plutoft compagnies d’Ara- 
bes & de brigans, que de nobles foldar s. 
Voilà donc t’obligation que le monde 
doit à ce grand perfonnage , qui n’eft pas 

E etite. Bien eft-il vray que Moniteur de* 
.angeay en avoit efté avant luy inven- 
teur d’aucunes, lors qu’il eftoit Lieute- 
nant de Roy en Piedmont j mais elles 
s’obfervoient tres-negligemment. Mon- 
iteur le Prince de Melfe y en ajoufta auflj, 
lefquelles il lit eftroitcment garder , 8c 
meime celle qui touchoit les querelles & 
les larcins 8c detrouftèmens des vivan- 
diers 8c plulieurs autres. 

Mais Mr. de Chaftillon en rendit & 
accomplit en cela l’œuvre parfaite , 8c les 
lit II eftroitement obferver, qu’il en ac- 
quit le nonxde tres-cruel. Mais pour cela 
il ne s’en foucioit gueres , veu qu’au com- 
mencement de I’obfervation de telles 
loix nouvelles 8c tant importantes il* le 
faut eftte, ' L’on 
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L’on a veu le bien enfin qui en eft 
revenu, & qui en reviendront bien en- 
core , li l’on en vouîoit pratiquer Si con- 
tinuer la difcipli ne $ maisauffi avant il 
faudroit payer le foldat, car autrement 
il ne fe peut, & c’eft une grande injuftice 
de le faire mourir. - 

Or eftant donques Monfieur de Cha- 
ftillon Colonel , pour fon principe il ‘fut 
devant Boulogne , laquelle il brida & 
reflerra de telle façon par blocus Si forts, 

& mefme qu’il y en a encores un fur eftre , 
& en nature , qu’on nomme le fort de 
Chaftillon , qu’il la reduifitbien-toft à 
reddition : cequ’auparavant, du temps 
du Roy François , beaucoup de bons 8c 
braves Capitaines avoient failly. L’hi- 
floire de France le peut teftifier , Si les. 
Commentaires de Moniteur de Montluc, 
fans que j’en parte plus. Avant v cette 
guerre il apprit aux Ângîois un proverbe, 
Ab cruel oc demy » ouoien du tout , car 
ils eftoient fi cruels à nos François , & 
l’avoient tant efté' qu’ils n’en pou- 
voient defapprendre, tant ils l’avoient 
pris en habitude. Qu’aufii-toft qu’un 
pauvre François eftoit tombé entre leurs 
mains, il ne faloit point parler de mer- 
cy, car la viç s’en alloit , oc fe plaifoient 
quelques-uns à prendre leurs telles Si les 
ficher au bout de leurs lances Si piques* 
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5c en faire leurs parades à l^mode des 
'Mores & Arabes. Mais Moiifiêur l’À- 
mirai leur rendit bien-toft leur change» 

8c leur en fît de mefmey voiré pis $ fl < 
bien qu’ils en vinrent aux requeftes 8c a, 
demander la bonne guerre , qui leur fut 
o&royée à la mode du Piedmont entre les 
François & Impériaux. Je t*ens ce conte 
de Moniteur l’Amiral niefme , qui me 
le fît en Périgord , fur le fujet qu’il 
prit de faire le maflacre des païfans , 
qui avoient fi mal traité les Proven- 
çaux à leur défaite , de la main def- 
quelspius en furent tuez que des foldats, 

Si. pour ce me dit-il qu’il vouloit faire les 
dits païfans fages pour telles tueries & 
cruautez, comme il avoit fait les Anglois 
devant Boulogne. 

Audi je vous jure qu’il s’y en fit un e- 
Rrange carnage , car par tout où ils paf- 
foientvous n’euffiez veu que païfans par 
terre. En un chafteau de la Chappelle 
Faucher prés de moi, il en fut tué dé fang 
froiddansune fale deux censfoixante , 
après avoir eflé gardez un jour : mais 
comme je dis à Monfîeur l’Amiral que 
telles executions fe dévoient faire aux 
endroits de ladite défaite , il me ref- 
pondit que c’eftoit en mefme patrie, 8c 
que tous eftoient mefmes païfans Peri- 
gordins , .8c que l’exemple en demeu- 
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roit à tous 8c la crainte de n’y tourner 
plus. 

Tantya<]ue l’on a tenu monditSei- 

f neur l’Amirll fort cruel 5 maisilfaloit 
u’illefuft, 8c mefmeluyle confefïoit, 
comme je l’ay veu fou vent confeffer, que 
ri en ne le fafchoit que les cruautez, mais 
pour les polices 8c les confequences il y 
lorçoit Ion naturel 8c fon humeur. Com- 
me lors qu’il faloit montrer une douceur 
& mifericorde , il eftoit certes bon > * 
doux 8c gracieux. Le voyage d’Allema- 
gne fe prefenta , où il fis trouva com- 
mander à cent Enfeignes de gens de 
pied , 8c l’Infanterie y fut tres-belle 8c 
grande, qui toutesfois n’eftois pas bien 
policée 8c n’avoit encore appris ces or- 
donnances , je dis la plus grande part 
des compagnies nouvelles 5 mais bien 
leur fervit de leur apprendre bien-toft, * 
a îx defpens de leurs compagnons mal ré- 
glez 8c mal faifans, que l’on voyoit pen- 
dus aux branches des arbres plus que * 
a’oifeaux. C’étoient la plus part de ces 
foldats nouveaux, qui penfoient vivre en 
toute pieniere liberté de débordemens * 
anciens. Voilà poufquoy ilsavoient beau- 
coup affaire à lé remettre fous la loy ri*, 
goûreufe. Tant y a,qu’ilfaloitpafferpar 
là. En ce voyage donc d’Allemagne 
mondit Sr, de Challilion y acquit beau- 
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coup de gloire , tant parles beaux regle- 
menSi ordres, polices & loix, que par 
fes autres vertus , valeurs & vaillances 
qu’il montra en toutes les prifes de vil- 
• les , où il fe trouvoit tousjours Le pré- 
mier : audi eft-ce tousjours affaire aux 
Colonels* Meftres de Camp, &Maiftres 
de l’Artillerie & Marefchaux de Camp, 
d’avoir toute la charge & toutes les cor- 
vées des fieges des places. Audi courent- 
ils bien des fortunes, car en une heure 
d’un fiege vous elles en plus grand dan-? 
ger qu’en tout un jour d’une bataille $ je 

m’en rapporte à ceux qui ont expérimen- 
té l’un, et autre. 

J’ay leu dans l’hiftoire de noftre tems, 
faite par Baradin , comment le Roi Hen- 
ry fe prefentant devant la ville de Ha- 
guenau , en fbn voyage d’Allemagne. 
Mr. le Conneftable commanda au Sei- 
gneur d’Ellranges , Colonel des gens de 
pied de la bataille fous Monfr. ae Cha- 
llillon , défaire mettre les vieilles- ban- 
des en bataille devant la ville , ( ainfi 
parle cette hiftoire& ufe de ces mots , 
qui eft auffi fottement parlé qu’il eft po£- 
fible , & telles gens ne devroient point 
parler de la guerre , ny en mettre leurs 
livres en lumière que premier ilsn’euf- 
fent paffé par les mains de quelque hom- 
me de guerre , ) car Mr. l’Amiral eftoit 

le 
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le feul Colonel commandant là 3 mais 
dautant qu’il ettoit toujours à l’avant- 
garde avec Moniteur le Conneftable fou 
oncle, Monfieur d’Ettranges faifoit cet- 
te charge , comme par la volonté telle 
de Monfieur l’Amiral, &quafi comme 
iervantde Mettre de Camp, comman- 
dant à l’Infanterie de la bataille , ainii 
qu’il mçritoit bien cette charge , car il 
ettoit Gentil-homme de bon lieu 8 c de 
bonne part, brave, vaillant , & avoit 
deux compagnies de gens de pied à foy s 
aufli fe fit-il fort fignater en cette guerre 
d’Allemagne ; mais il ne dura gueres, 
car jil fut tué bien-tott à Trcsban- Le 
Capitaine Diinard ettoit à l’avant-garde, 
qui fer voit de même de Meftrede Camp, 
car il y avoit bien cent Enfcignes à. ce 
voyage. Voilà donc comment cet hi- 
ftoriographe parle en ces mots fort im- 
propres j ce qui importe pourtant : luy 
oc autres en difent bien d’autres plus fau- 
grenus , car pour dire un bataillon de 
gens de pied , iis difent un efcadron de 
gens de pied $ pour dire un Régiment, 
ils difent un régime , dont il me l'emble 
que j’oy parler d’un régime ordonné de 
Monfieur Aquaquia ou Monfieur Fcmel, 
grands Médecins. 

D’autres difent un coup d’arquebufa.- 
des , & un coup de canonnades , ce qui 
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cft tres-improprement parlé , car îc 
coup de canon s’appelle canonnade , & 
le coup d’arquebufe arqucbufade. Le$ 
Italiens & les Efpagnols , defquels nous 
avons appris & emprunté les mots, ne 
font telles incongruitez 5 mefme je les 
ay veu faire à aucuns de nos gens de guer- 
re, mais non pas bien ou bien pratiques, 
iînon à aucuns du plat pays , dont il me 
femble que toutes choies ayent leurs 
mots propres, & qui n*en ule bien, fe 
montre fort inexpert en l’art. 

Pour retourner ànoftre propos, mon* 
dit^Sieur de Chaftillon en cedit voyagé 
tout du long &-au retour, s’acquitta di^ 
gnement& vaillamment de fa charge \ 
ne s’y efpargnant non plus que le moin- 
dre Capitaine des liens, comme il ht aux 
fieges & prifes de Danvilliers , Mont- 
medy, Yvoy , Chimay & autres pla- 
ces. Un peu apres ce voyage mourut ce 
bon » loyal & grand Capitaine Mr. l’A* 
mirai d’Annebaut , deioneftat d’Ami- 
ral fut donné à Moniteur de Chailillon, 

& commença-t-on à l’appeller Monfieur 
l’Amiral de Chaftillon , qui pourtant 
•ne fe défit deTeibit de Colonel, legar-» 
dantpour Monficur d’Àndelct ion fre- 
re pris à Parme en une folie , luv & 
Monfieur de Scipion, qui eftoit fous- 
jiours prifonnier dans Milan , à qui le 

Roy 
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Roy i’avoit donné. Mondit Sieur l’A- 
miral portoit titre de deux eftats, &les 
bandons fe faifoient , de par Moniteur 
l’Amiral, Colonel d<rl’InfanterieFran- 
çoife , & exerça cet eftat de Colonel en 
tous les voyages & armées quefit après le 
‘Roy Henry, comme aux voyages de Va- 
lenciennes , de Chambray te Rénty , & 
tous autres, dont à ce Renty j’ay ouy 
dire à deux Capitaines, dont l’un eft mon 
voifin , qui eftoient fimpies foldats Geri- 
tils'hommes , l’un portant l’arquebufe & 
l’autre le corcelet , & qui eftoient des 
choiiis de mondi tSieur l’Amiral, que lors 
qu’il toucha à Mr.de Ta vannescharger 
-quelques Cornettes de Reiftres , que 
Mr. de Guife luy manda de charger , 
Monfieur de Tavannes luy manda que 
dautant qu’ils eftoient en lieu fi reflèr- 
& eftroit, qu’il ne pouvoit aller à 
eux qu’à la diieretion de l’arquebufe- 
rie Efpagnole, qui avoit bordé le bois, 
& qu’avant eftre aux Reiftres, & yen 
àllant, il feroit tout défait 8c toute fa 
compagnie mife par terre d’arquebufa- 
des de ces arquebufiers, qu’il faloitne- 
èéflàirêrnèite‘fes déloger de là , & qu’a- 
prés il jouërdit beau jeu. 

* Monfieur l’Amiral auffi toft mit pied 
à terre , & prenant mille à douze cens 
tant arquebufiers que corcèlets, & des 

bons , 
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bons, & luy une picque au poing h la 
telle, donne de telle furie & affeurance 
avec les gens telle baillée , qu’en un rien 
il eut délogé &. repouffé du bord du bois 
cette arquebuferie Efpagnole > qui mon- 
toit à deux fois plus que la troupe de 
Monfieur l’Amiral $ qui ne fit pas peu 
de fervice , car Monfieur de Tavannes 
là delïus prenant le temps , chargea avec 
fa compagnie» dont les chevaux eftoient 
tous bordez d* acier, qu’en ün rien il eut 
défait ces Reiflres , (j’en parle en fa vie) 
qui fut caufe du gain total de la bataille* 
Mais fur tout le bel exploit de Monfieur 
de Guife avoit déjà fait. Sijevoulois 
raconter tous les beaux faits que mondit 
Sieur l’Amiral a mis à fin , il faudroit 
que jem’amufafiè àdeferire fa vie, qui 
feroit plus longue qu’aucune, voire que 
deux de celles que jamais Plutarque à 
efêrites , tant Grecs que Latins , aufli 
que j’en parle ailleurs plus à plein , 6c 
celam’amuferoit à mon entrepnfe. 

Tant y a, que ç’a elle un très -bon 6c 
avifé Colonel, & digne décommander 
à l’Infanterie , comme il a efté encore 
ne l’eftant plus & s’en efiant défait, en 
ces guerres tant Efpagnoles que civ iles» 
aux fiegçsdes places pour fonplaifir, en 
faifant l’office , dent toute l’armée s’en 
trouvoittres-bien* 


J’ou- 
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J’oubliois à dire qu’il fut le premier 
qui introduit les deux Enfeignes Co- 
lonnelles blanches 5 auparavant il n’y en 
avoit qu’une, defquellesau commence- 
ment furent créez de luyfes deux Lieu- 
tenants Le Capitaine Boifiêron & Valle- 
roa. Bien eft vray que Monûeur de Tais 
en avoit bien deux, mais l’une demeu- 
roit en Piedmont , & l’autre en France * 
ainfi que j’ay ouy dire. Or Monfieur l’A- 
miral ayant fait l’eftat de Colonel durant 
toutes, les guerres Efpagnoles , la trêve 
{ e vint à faire entre l’Empereur & le 
. |ioy , & pour ce tous les priJfcnniers fu - 
rent rendus , & par confequent Mon- ‘ 
fieur d’Andelot , qui avoit efpoufé tou- 
jours pour prifbn le Chafteaude Milan, 
depuis qu’il fut pris à Parme , & venant 
en France Monfieur fon frere fe défit de 
-Ton eftat > qui le gardoit à telle inten- 
tion , & le quitta à fon frere par la vo- 
lonté du Roy. En cela le fuccefîè urne 
céda rien çn courage & vaillance à fan 
predecefleur, fors en l’experience, qu’il 
n’avoit fi grande , n’ayant eu le tems 
ny La commodité de la fçavoir, à caufe 
defaprifon. Mais tant y a, ladite trê- 
ve ayant efté rompue, les unsdifèntpar 
le voyage de Monfieur deGuife en Italie, 
d’autres par Monfieur l’Amiral , pour 
fon entreprife qu’il fitfurDgüayen Ar- 

' toi s, 
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tois, & la prife & le faccagement de 
Lens, audit Artois aufli. ‘Mais l’enne- 
my en avoit donné les premières occa- 
fions , tant à caufe dei’oppreflion & de 
la gderre qu’il faifoit aurapePaul IV > 
qui avoit eu recours au Roy , comme à 
Ion bon filsaifné, & aufll pour une infi- 
nité d’autres entreprifes que l’ennemy a- 
voit en France, & mefme fur Mets, par 
la menée de Mr. de Savoye, & autres 
aélesd’hofliSitéqu’onverra'dansrhiftoi- 
re de France, & force qui vivent enco- 
re , qui 1e pourroient tefmoigner, & què 
j’en parle ailleurs. 

La guerre donc eftant efmeué Si fort 
& ferme, & que le Roy Catholique vint 
afiieger Saint-Quentin , Monfieur l’Ami- 
ral, Gouverneur pour lors en Picardie , 
s'y eflant jette dedans avec une extrême 
diligence (belle fortune & grandeur de 
coûrag^! ) & avec fort peu d’hommes 
pourtant, 8c principalement d’arquebu- 
ferie, dont il en eut grande faute plus que 
d’autres hommes, fdut luÿ envoyer le- 
cours, ce qu’entreprit Monfieur d’An- 
delot -, fi bierl que nonobftant que les en- 
nemis fuflerit avertys de fa venue, par 
quelques Anglois qui avoient efté a v&e 
nous , & qui ayant efté p'/is, pourfauvet 
leurs vies, deicoüvrirenttout, & qu’ils 
eu fient folîoyé Si retranché les avenues , 

& 
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& mis la fleur de leur arquebüferiepour 
les attendre au pafîade , mondit Sieur 
d’Andelot y entra bravement 5 mais.de 
deux mille qu’il avoir pris, il n’y entra 
que fort peu , car les uns furent tuez , les 
autres pris, les autres fauvez tellement 
quellemenr. Ce fecours pourtant fut 
bien à propos & bien receu du frere , car 
ils s’entr’aymoient , fe fecouroient 8c 
is’entr’aydoient très- bien l’un l’autre, 8c 
chacun d’eux fouflint très bien & tres- 
vaillamment fa brefehe, qui ne fut nul- 
lement forcée de leurs coftez , Sc furent 
pris en gens d’honneur 8c de valeur ; mais 
dans quatre ou cinq jours Mr. d’Ande- 
lot s’évada des gens qui le tenorentpri- 
fonnier , par deflous une tente , 8c fe 
fauva gentiment en France. L’entrepri- 
fe 8c le fiege de Calais vint, où Moniteur 
d’Andelot fervit fi bien de fon eftat^ que 
Mr. de Guife dit alors, que pour conqué- 
rir un monde de places il ne voudroit a- 
voir que Mr. d’Andelot 8c Moniteur le 
MareichaldcStrozze , 8c Monfieur d’E- 
flrées pour l’Artillerie. 

Peu de temps après le Roy Henry, 
qui eftoit le meilleur Chreftien 8c Ca.- 
tnolique que jamais fut Roy, ayant en- 
tendu que Mr. d’Andelot avoit tenu 
0 uelques propos abfurdes de la Meiïe , le 
ht un jour appeller en fa chambre » 

le 
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le vint interroger (on dit que ce fut par 
la folicitationdu Cardinal de Lorraine) 
s’ilefloit vray : il refpondit qu’ouy, & 
qu’il aimoit mieux mourir que de jamais 
aller à la Méfié. Dont le Roy entra en fî 
grande colere , qu’il luy cuida donner de 
fa <ïage ( ce dit-on ) & commanda au 
bon homme deLorges, l’un devS Capi- 
taines de fes gardes, de le prendre, ce 

S u’il fit , & fut mené prifonnier au cha- 
eau de Melun & là efiroitement gardé , 
jufques à ce queMonfieurle Conncftable 
fon oncle le fortit deprifon, qui le dé- 
livra. 

.* J’ay ouy dire à aucuns foldatsEfpa- 
gnols , vieux mortepayes dans Milan , 
qui durant fa prifon n’ayant eu autre e- 
xercice fe mit à la leclure, & à fe faire 
porter toutes fortes de livres, fans que 
Tes gardes les vifitafiènt , car pour lors 
i’inquifition n’y etoit pas fi eftroife com- 
me depuis., & que là & par là il apprit 
la nouvelle religion , outre qu’il en avoit- 
fenty quelque fumée cftant allé en Al- 
lemagne , à la guerre des Protefîans. 
.Voilà que c’eft dutoifir &de l’oifiveté , 
tant faft- elle apprendre fort chofes maup 
vaifès , dont après on s’en repent î Aufu 
en aprend-etie de bonnes, dont on s’en 
trouve bien. 

Or pendant que Monfieur d’Andelot 

- eftoit' 
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cftoit en priibn , l’entreprife de Thion- 
ville le fit , où Monfieur de Montluc 
fut commandé d’exercer l’eftat de Mon- 
fieur d’Andelot $ tous verres ce qu’il en 
dit enfon livre, 8c comment il s’en ac- 
quitta très- dignement , comme il n’en 
faut douter $ 8c aufli au Camp d’Amiens > 
durant lequel la paix fe traita à Sercan, 
& fe conclud. 11 ne -faut demander s’il 
y eut de belles caflenes , 8c s’il y eut des 
Capitaines 6c foldàts malcontens : on 
ne retint que les compagnies qu’il faloit 
pour les places des frontières , 6c par cet- 
te paix Monfieur d’Andelot n’eut pas 
temps, ny loifirde faire valoir fa valeur 5 
en quoy c’eft dommage delaifièr chaü- 
mer fi braves gens, ny pl s ny moins que 
de laiÆer rouiller une belle, tres-claire 
& luifante efpée. 

Or la guerre ci vile s’edant efipeuë , 6c 
mondit Sieur d’Àadelot démis 8c def- 
apointéde fa charge» pour tenir partie 
contraire , elle fut donnée à Monfieur 
de Randan , qu’on trouvait du com- 
mencement cftrange , chutant qu’il a- 
Toit plus pratiqué!* Cavalerie que l’In- 
fanterie s nuis en cela il montra bien 
qu’un galand homme eft bon à tout » 
quand il a l’eforit 8c la valeur j commç 
avoit mondit oieur de Randan , puifné 
de la maifon de Roçhçfo.ucaut* On le 

te- 
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tenoit auffi pour fort Dameret , & par 
trop adonné aux délices de la Cour, & 

Ï >our ce qui luy- feroit fort dur à partir 
es corvées de l’Infanterie $ mais il mon- 
tra bien le contraire, comme j’en par- 
le ailleurs: car quand tout eft dit, je 
voudrois bien Ravoir que nuit à yn 
homme de guerre d’aymer la Cour, d’ay- 
merles genttllefïes, d’aymer les Dames 
& tous autres beaux plaifirs & esbate- 
mens qui y font. 

Tant s’en faut, que je croy , & l’ay 
ainll veu tenir à de plus galands , qu’il n’y - 
a rien qui doive plus animer un homme 
de guerre que la Cour Scies Dames. Audi 
Platon fouhaitôit une armée d’amou* 
reux, pour faire de beaux exploits & con- 
quêtes de guerre, dautant qu’il n’y a 
chofefi impofïiblequi ne s’exécute pour 
l’amour de la Dame maiftrelïe. 

Aufîi ay-je connu un galand Cavalier; 

N qui difoit que fi ce n’eftoit les Dames, 
jqu’il ne failoit jamais profefïion d’hon- 
neur & valeur. Etquoy , tant de beaux - 
combats & duels qui fe font faits de- 
puis vingt ans en nos Cours , par des Buf- 
îys , des Quielus , Maugirons , Rive* 
rois, Maignelez, Entragues, Grillons,' 
Chanvalons , . & une infinité d’autres 
vaillans jeunes hommes , pourquoy ce 
font -ils faits finon- pour l’amour des 

Da-- 
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Dames ? Ah ! que depuis ce temps-là 
ils ont bien fait perdre l’opinion aux gens 
de guerre, que ceux qui demeuroient à 
la Cour n’eftoient que de petits mignons 
mois & efféminez , & qu’ils n’éufTent 

iceu , par maniéré dédire * faire trencher 
leurs efpées. . . , 

Quant à moy , ’ je. puis dire que j’ay 
-veu ces gens de guerre , quand iis vo- 
yoient un Courtifin , iis le. blafmoient à 
toute outrance. Ah ! difoient-iis t . ce 
font des mignons de Cour , des mignons 
de couchette 3, des pinpans, des douil- 
lets, des frifez, des fardez , de beaux 
vifages , que fÿauroient-ils faire l Ge 
n’eft pas leur meflier que d’aller $«la 
■guerre, ils font trop délicat^, ils craî- 
; gnent trop les coups. Ils ont veu depuis 

• le contraire , ce font ceux qui fe font bat- 
. tus fl bravement en combats flnguliers, 

& lesontmisdl bravement en ufage, ce 
. font ceux qui à la, guerre onj: elle les pre- 
miers aux affauts^, aux batailles & aux 
efèarmouches , &^que s?il y a voit deux 
. coifp^àrecevfl^ç ouàdonner, ils en voû- 
taient avoir un pour eux & mettoient la 
; poufliereon la fange à ces vieux Capitai- 
nes qui c^ifqient tant. ^ *. 

Voilà comment. aujourd’huy les gens 

• de Coür fc font fait remarquer tres bra- 
rex & vaillants, & certes plus qpe ie 

iejnps 
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temps pafle , Je le f$ay. A propos dè 
Monfieur de Randan , eftant à Mets un 
Cavalier de Dom Louys d’Avila , Co- 
lonel de la Cavalerie de l’Empereur, fè 
prefenta 8c demanda à tirer un coup de 
lance pour l’amour de fa Dame. Mon- 
fieur de Randan le prit aufli-toft au mot, 
par le congé de fon General , 8c s’ eftant 
'mis fur les rangs, fuft ou pour l’amour 
de famaiftrefle qu’il efpoufa depuis, ou 
pour l’amour de quelque autre bien 
grande, car il n’en eftoit point dépour- 
veu,joufta fi furieufement & dextrément 
qu’il en porta fon ennemy parterreàde- 
mymort, & retourna tout viftori eux & 
glorieux dans la ville , ayant fait 8c ap- 
porté beaucoup d’honneur à luy 8c à fà 
patrie, & dont chacun le loüa 8c en efti- 
ma extrêmement, 8c non fanscaufe. 

J’ayouy dire qu’à ce fiegede Mets le 
Seigneur de Soubernon , autrement Ly- 
fthene , un jour enunefortie fe remar- 
qua bien fort , pour avoir pris un ar- 
quebufe , 8c eftre allé à l’efcarmouche en 
fimple foldat 8c arquebufier. IL en fut 
loiié extrêmement, 8c c’eft ce que je dis 
que le temps pafTé les jeunes gens de 
Cour , qui faifôient de tels coups extraor • 
dinaires , eftoient excellemment louez 
comme gens rares: mais qu’euft-on dit 
de nous autres , une infinité que nous 
«. i nous 
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nous fommes vcus, qui allant à Malte - 
portions la (impie arquebufe Sc le fourni; 
ment , & là & ailleurs en plufieurs infinis 
endroits faifions a£tes8c faftions de fim • 
plesfoldats? Nous faifions remarque 
acquerionsgrande gloire à tirer l’arque- 
bufade , aux efcarmouéhes 8c autres com- 
bats à beaux pieds* fans pardonner à nos 
vies , ny les efpargner non .plus que le 
moindre foldat des bandes : ck s’il fialoîb 
endurerla peine 8c la fatigue de la faim, 
delafoif, despluyes, des coups 8c bldf- 
•fures'Sc autres peines , nous les endurions 
fort à l’aife , tout ai n fi que Ton voit un 
noble cheval d’Ëfpagne partir mieux & 
faire mieux fa corvée qu’un grosrouffin 
d’Allemagne, car c’eft le cœur quifup- 
porte tout. 

Wli foy , j’ay veü des Courtifans les 
endurer aüffi-biéh ou mieux fupporter 
que les, plus robütfc* rurals foldats de 
T armée', '8c tout pour ce beau point 
d’honneur 8c d’amtfuf. Audi quand il 
marche devant l’homme rien ne luy eft 
impolfible. Auquel propos je dis que 
’lÿîonfieur de Randan , bien qu’on le tmft 
du naturel que j’aÿ dit , il montra par fes 
a^es qu’il èftoit à tout mal tresrinvinéi- 
Tjle. Luy eftant Colonel au fiege de 
IBourgés, ii eut une très grande arque- 

bufàoedans la telle, fi bien qu-U ie fâ- 
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luttrefpaner,, dont il en porta les tour- 
mens fort patiemment , 8c n’en eftant 
pàs trop bien guery, il ne laifla de fe fai- 
re porter dans une litiere , accompa- 
gnant l’armée 8c fon Infanterie , mar- 
chant par les champs ( tant d’ardeur a- 
voit-il de s’acquitter de fa charge digne- 
ment!) fans aucun refpeél de mal, car 
je le vis au lîege de Rouen: furquoyil 
xftoit tres-digne de louange $ car 8c com- 
bien y en a-t-il que s’ils euflent eu un 
tel coup 8c fenty un tel mal , qui fe fu£ 
* fent bien toft retirés de l’armée , 8c euf- 
fent elle bien ai fes de prendre ce bon & 
petit fuj et pour fe retirer ou dans un ^a- 
ris parmy les Dames, ou en leurs mai- 
fons avec leurs femmes , feindre plus 
grand mal qu’ils n’avoient , 8c là fe don- 
ner du bon temps , 8c allonger la dou- 
. leur de leur bleiïure pat feinte , plus.em- 
begui,nez8c coififi^cc couverts aéfchar- 


. fîcge de Rouen , 8c là fut fa fin , car à 
l’afiaut du fort de Sainte Catherine , 
que nous.prifme§ , y eftant allé des pre- 
miers ■& monté fut le hautdurampart» 
comme vray 8c franc Colonel , il fut 
porté par terre 8c fut jettéfur luy un arti- 
*' : * ** * ’ fice 


S es , pour s exempter aes corvees tout 
u relie de la guerrç. Je vis alors p;tü- 
fieurs tenir ccjpropps fur mondit Sieur de 
Randan , qui àdémyguery fe rendit au 
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fi ce à feu , qui luy gafta Sc brufla les jam- 
bes juiques aux os, fi bien qu’au bout de 
quelques jours il mourut, pour s’yeftre 
mis la gangrené , qu’on ne peut jamais 
ofter. 

Quec’eft que les accidens humains ! 
L’une des belles beautcz (car il cftoit 
beau & agréable en tout) que ce Sei- 
gneur avoit, eftoit fes jambes, qu’il a- 
voit des plus belles, & par là le mal le 
faifit 8c les luy gafta Scies fit mourir, 
comme luy-mefme le difoit , ainfi qu’on 
lepenfoit, 8c qu’elles eftoiept bien dif- 
femblables à celles qu’il avoit il n’ÿ avoit 
pas un mois. 

Pour fin , il mourut non feulement re- 
gretté de fes fantaflins , mais de tous 
ceux de l’armée , & fur tout de feu Mon- 
fieurde Guife, à qui j’ouïs dire qu’il 
s’en alloit un auffi digne homme de pied, 
comme il avoit efté bon gendarme 8c 
bon che vau-leger. Ses obfeques furent , 
célébrées dans Rouen tres-nonorable- 
ment, Mr. de 'Guife accompagnant le 
corps les larmes aux yeux, 8c tous ceux 
de l’armée. Il en fut fait une tombeau en 
parole Latine à l’antique, par le Sieur 
Cortron d’ Angoumis les Chafteauneuf , 
tres-doéle & fçavant perfonnage , que 
Monfieur de Guife luy commanda de 
faire , car je le vis. Ce Seigneur a- 

Tom. IV. ' L vec 
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vec fa vaillance avoit toutes les belle! 
parties que peut avoir un Seigneur par- 
tait : il eftoit beau , de bonne grâce & 
bien venu parmy les Dames, avoit la 
voix tres-belle, joüoit bien desinftru- 
mens, & fur tout du luth Scdelagui- 
tharre rencontroit tres-bien en tous fes 
difeours & mieux que Seigneur de la 
Cour, 8c ne déplaife à feu Moniteur le 
Comte de la Rocne fon frere , qui difoit 
des mieux. Entre cent mille bons mots , 
que le Seigneur de Randan a dits , fut un 
qu’ainii qu’il rencontra un jour un trom- 
pette, qui eftoit à Mr. de Guimenàÿ.., 
très-grand Sieur de Bretagne'& Anjou, 
lequel dit Seigneur eftoit aveugle dés 
fon berceau , à caufe de la petite verole, 
Monfieur de Randan luy demanda , A 
qui eftes-vous, trompette ? Je fuis à 
Moniteur de Guimenay , refpondit l’ai- 
;tre. A quoy répliqua Moniteur de Ran 
dan, Je n’avois jamais ouï dire qu’un a- 
veugle euft des trompettes , ouy bien u ~ 
ne vieille , voilà donques le premier du 
inonde. 

Un autre mot qü*il dit fut encore meil- 
leur , au camp d’Amiens, du Règne du 
Roy Henry II. feu Monfieur de Bueil» 
baftard du Comte de Sancerre, gentil 
Cavalier, eut une compagnie de che- 
vaux légers,, & pour la faire fon pere luy 

dan- 
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I donna une foreft des fiennes , pour l’a- 
battre, la vendre & en faire de l’ar- 
gent & en drefler fa compagnie, fi bien 
qu’il la fit tres-belle , &en fit faire tou- 
tes fes lances peintes & teintes en noir, 
& parut ainfi au camp, & dautant que 
i ledit Bueil avoit reprefentation d’eitre 
bizarre , plufieurs allèrent confirmer par 
cette façon de lances noires , & dire 
qu’il eftoit bien bizar-re , & le publièrent 
ainfi parmy le camp. 

Monfieurde Randan alla rencontrer 
tout au contre rebours 5 Je ne fçay pas, 
dit-il , quelle bizarrerie vous trouvez là 
entre vous autres , car fi les lances font 
ainfi noires, c’eft qu’elles portent le 
dueil des bois & arbres leurs grands-pe- 
res, ayeuls & peres , qui ont efté abat- 
tus & morts pour elles , & pour les met- 
tre au monde il eft bien raifon qu’en 

Q uelques chofes elles montrent la iigni- 
ancede leur triftefle par leur teinture 
noire & bizarrerie. * 

En quoy par ce beau mot cette bizar- 
rerie fut convertie tout autrement qu’on 
nepenfoit. 

Mr. DE MARTIGUES. 

L Uy donques eftant mort /Moniteur 
de Martigues eut fa place, & fut 
i . L 2 en- 
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cP eftre un très- brave Colonel 6 c fort vail- 
lant 5 aufii avoit-il de fort bons & braves 
Capitaines , comme le jeune Sipiere 
qui fut tüë, frere à ce brave Monfieurde 
Sipiere , dont la race en eft tres-bonne, 6 c 
les greffes en doivent être foigneufement 
} gardées en France , comme de bons fruits 
en un jardin. 

Il y avoitaufii le Capitaine là Chauf- 
fée, qui fut tue , le Capitaine Lagot, 
dont nous avons parlé cy-devant , le Ca- 
pitaine Cabannes, que nous avons veu 
depuis un tres-bon 3c fage Capitaine par- 
my nos bandes, le Capitaine Favas, le 
Capitaine Sainte Marie, Coffains, n’a- 
yant point dexompagnie, mais- des Ca- 
pitaines entretenus de Mr. de Martigues , 
le Capitaine Saint- Jean de Dauphiné * 
depuis Efcuyer de Monfieur 6 c puis de 
noftre Roy , Sc une infinité deplufieurs 
autres bons Capitaines , que je n’aurois 
« i jamais fait de les décrire. 

Pour fin , ce fiege fut levé par l’Am** 
bafïàde de Monfieur de Randan , dont 
je viens déparier , qui fut envoyé par le 
Roy François 1 1. en Angleterre r où 
il montra qu’il eftoit Seigneur tres-uni- 
verfel 6 c pour la paix 6 c pour la guerre, 
ayant adjoint avecluy Monfieur l’Evef- 
que de Yalance , frere de Monfieur de 
Montluc , uiLtres-grand & habile Prélats, 
j • - L J ' qui, 

! 
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qui y eftoit allé un peu devant. Eux deux 
firent une paix , appaiferent le tout & 
délivrèrent de cefiegelong & fafcheux 
nos gens, quieftoient à l’extremité de 
toutes commoditez , fors du bon coura- 
ge , car ils en avoient prou. Dedans y 
eftoit General pour le Roy ce venerable 
vieillard & grand Capitaine le bon hom- 
me Monlieur de la Broffe , âgé de foixan- 
te & quinze ans , vieil regiftre de guerre, 
de qui la valeur, la fage conduite & af- 
feurée contenance fervit fort en ce ilege. 
J’en parle ailleurs. 

Il y avoit auffi Moniteur l’Evefque 
d’Amiens & Cardinal de Sens , de la 
maifon de Pelleve , race tres-illuftre & 
ancienne , qui avoit efté envoyé Légat 
par de-làj mais il y trouva toutrevoLré 
contre la Religion Catholique , de forte 
qu’il n’eut pas grand moyen d’exercer fa 
fainte Légation , & faluÇ qu’il retour- 
nait fon glaive fpirituel en temporel , 
pour s’en defendre : à quoy il ne faillit , 
car eftant forty de bons & illuftres pro- 
geniteurs, il n’y dérogea point & y fer- 
vit bien 5 auffi. eftoit ce un homme fort 
verfé aux affaires & créature de ce grand 
Cardinal de Lorraine : bref il fut bien de 
befoin à cette place d’avoir efté bien 
pourveüe de toutes fortes de gens & de 
bpn cœur , aulfi a bien aflài.lly bien défen- 
du*. Voilà 
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Voilà donc le tout bin appaifé&nos 

f ens bien retourné* en France vi&prieux 
i tres-glorieux. 

Monneur de Martigues pourtant e- 
ftoit arrivé à Paris avec force Gentils- 
hommes & Capitaines des ftens , ne fuft: 
fans un petit accident de fortune qui luy 
arriva ,. dont il n’y avoit aucune raifon ' 
qu’elle luy lit ce trait furie coup de fa 
gloire $ car. ainli qu’il eftoit en fon logis 
* qu’il difnoit & n’attendoit qpe les che- 
vaux de pofte pour aller trouver le Roy à 
Fontainebleau & luy faire la reverence, 
on luy vint dire que les fergens avoient 
pris un de fes Capitaines Sc i’emme- 
noient prifonnier.au petit Chaftelet.Luy 
• auffi prompt du pied que de la main, fort 
de table, part & court, & fes gens après 
- luy, Statrappent les fergens, les eftrille 
‘•un petit & recout d’entre leur$ mains 
fon Capitaine & retourne en fon logis 5 
dont la Cour de Parlement en ayant eu* 
des nouvelles fut fort efmeüe, & foudain 
fait fa forme de juftice en cela accouftu- 
mée, li bien qu’il falut que mondit Sieur 
de Martigues fuft arrefté en fon logis, le- 
quel il eutpararreft. 

Soudain Moniteur de Martigues envo- 
ya un courier au Roy , pourluj porter 
de* nouvelles de tout, dont faMajefté 
& toute fa. Cour en fut fort troublée, 

L 4 car 
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car il eftoit fort aymé, 6c n’attcndoit-on 
que fa venue d’heure à autre. 

La Reyne en fut fort fâchée, pour 
voir ainfi traitter un tel Seigneur > qui ne 
faifoit que venir combattre fi heurefe- 
ment& vaillamment pour elle, 6c fon 
Royaume 6c fon E ftat. 

Meilleurs lès oncles , Mr. deGuifeSc 
Mr. le Cardinal demefme en eftoient 
fort dépitez , à caufe de çe grand fervice 
fait à la Reyne leur niepce. 

Pourfin, fine falut pas grande faveur 
ny folicitation pour le jetter hors cette 
peine. Si- vis-je Moniteur de Guife fort 
encolere , 6c dit qu’il voudroit avoir 
donné beaucoup 6c que Mr.de Martigues 
nefe fuit point brouillé en cela , par le 
grand tort qu’il avoit fait àlajuftice , car 
lien eftoit très-grand obfervateur , 6c 
Monfieur le Cardinal fon frere en diloit 
de mefme. 

La Reyne 6c d’autres grandes Dames, 
quejcfçay, qui enfaifoientlacontefta- 
tion en un louper ( car je le vis 6c y é- 
tois ) difoient qu’il n’y avoit droit ny 
raifonquela julticéfuftfi impudente & 
aveuglee , que fans aucun efgard à un tel 
fer vice fignalé de Mr. de Martigues 6c 
de fesgens, fait au Roy, d’aller pren- 
dre ainfi fi inconfiderément 6c fi toft, 
fans leur donner loifir de fe remettre à 

leurc 
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leürs bourfes , & refpirer de la grande 
fatigue d’un fi long fiege ». ny fans avoir 
fait au moins la re vrence à fon Roy , ve- 
nir faire prifonniers telles gens à i’appe- 
tit d’un créditeur importun, quiplutioft 
devoit eftre mis en prifon. 

Pour fin , le Roy y envoya foudain & 
dépefcha l’un de les Capitaines des gar- 
des, avec tres-ample commiffion. Je ne 
fcaurois dire bonnement qui eut cette 
charge des quatre qu’ils eftoient, c’eft à 
Içavoir Mr. de Chavigny, Brezé,l’Orges 
& leSenelchald’Angoumois.. 

Il me femble que ce fut Mr. de Brezé*. 
il efl encore vivant, il s’en peut reflouve- 
nir. E liant donc à Paris il fait la charge 
fi habilement &. fi fagement , qu’il fortit _ 
mondit Sieur de Martigues de telle pei- 
ne $ mais pour, entériner telle grâce , fi 
falut-il pourtant qu’il palfaftle guichet >r 
& difoit-on que shl n’euft elle du calibre 
de la grande maifon qu’il elloit >&. le re- 
marquable fervice qu’il venoitde faire 
au Roy fon Maiftre & à la Reyne fa Mai- 
firefle, il euftefté en peine, & les choies 
ne s’y fuflent pafîees fi doucement comb- 
ine e lies pafferent. 

Cela fait il vint à la Cour *. au{fi bienb 
venu du Roy, des Reynes, des Dames & 
de tout le monde , que j’aye jamais veu. 
Grand venir d’un voyage. 

L 5 / ' Vous ' 
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Vous voyés pourtant que c’eft que Sc- 
ia. juftice , & comme le temps paffé on 
luy portoit honneur & reverence , car 
quiconque l*ofïènfoit,elle n’avoit efgard 
aux maifons, ny aux races, ny aux fervi- 
ces du Roy , ny â choie quelconque , 
mais le Baron de la Garde, qui avoit fait 
à la France tant de remarquables fervi- 
ces , & en Levant & en France , fait 
trembler toute l’Efpagne & l’Italie pour 
fon Roy , fous les bannières & galeres 
du Turc, aufquelles ilcommandoitaufli 
abfolument comme aux fiennes, pour a- 
▼oir mal verfé & un peu inconfiderément 
en Provence , contre ceux de Merindol 
& Cabrieres , encore qu’ils fuflènt héré- 
tiques, futmisenprilon , & y demeura* 
trois ans entiers , fibienque luy-mefme 
difoit en riant, qu’il avoit fait fon cours- 
en Philofophie , & eftoit preft à paffer. 

' Maillreésarts. 

Ferdinand de Gonfagué eftant Vice- 
Roy en Sicile , & ayant appaifé les fol- 
dats Efpagnols amutinez , & qui fai*- 
foient mille maux , & compoié avec 
eux fous certaines conditions , les fitr 
préparer tous à mourir , fuit par l’efpée, 
fjft par la corde & par eau, & aucuns par 
banniffement 5 neantmoins le Confeil 
d’Éfpagne luy en fit donner un ajourne- 
ment perfonnel , & fe mit à luy faire fon 

* pro- 
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procez, & fans l’Empereur , qui avoit 
grandement affaire d’un fi grand Capi- 
taine pour fon fervice , tous vouloient 
paffer plus outre & luy vouloient donner 
ientence de mort, encore que les foidats, 
qui montoient à plus de douze cens, euf- 
tent bien mérité tel chaftiment par leurs 
mauvais deportemens & infolences. 
Toutesfois la juftice d’Efpagne voulut 
connoiftre fur luy de cela. J’en mettrois 
icy volontiers le plaidoyé qui en fut 
fait , que j’ay veu tant d’un cofté que 
d’autre , mais cela feroit trop long , j’en 
parle ailleurs. 

Voilà que c’eft delà juftice , laquelle 
a pouvoir fur les plus grands , & )s’ils 
Fofiènfent 1er punit grièvement. J’en 
alleguerois une infinité d’exemples, tant 
desnoftres qu’efirangers, mais je les re- 
mets en autre difcours , que poflible ic 
feray fur le fujet après , afin que grands 
& petits prennent leur modelle à la ré- 
vérer & craindre, contre l’opinion de ce 
grand Capitaine Monfîeur le Marefchal 
de Biron , mais pourtant il n’yeftoit fi 
exaéten tout comme il faifoit lèmblanty 
carileftoit tres grand jufticier &fortre 7 
fpe&ueuxà la juftice , mais ce que j’en 
-veux direcen’eft que pour rire.- 

Luy donc ayant donné charge un jour 
à un Capitaine d’aller ruiner & mettre 
' . L é une 
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une maifon par terre & tout bas , durant 
ces guerres dernieres, le Capitaine luy 
refpondit qu’il y iroit volontiers , mais 
qu’il luy en donnait le commandement 
& un adieu &efcrit ligné de fa main, de 
peur de n’eftre un jour recherché. Ah ! 
mort Dieu , luy repliqua-t-il , elles 
vous de ces gens qui craignes tant la 
juftice ? Je vous caüe , jamais vous ne 
me fervirez , car tout homme de guerre, 
qui craint une plume , craint bien une 
efpée. Polïible eult-il dit le mot plu- 7 
Roft que penfé. 

Si av-je veu pourtant de bonnes efpée? 
craindre la jultice. 

Il me fou vient qu’à la fedition d’Am- 
boife le Capitaine Maferets , l’un des 
principaux conjurez, & qui avoitefté en 
riedmont des plus grands galants Capi- 
taines, ainfi qu’on le menoit d’une cham- 
bre, où elloit Antulaire, Maiftre des Re- 
queftes , & autres Commiflaires pour , 
l’ouïr, & que deux archers le tournoient 
en la prifon,ils ne vouloient qu’il s’amu- 
fall à la baffe- cœur , & le prt lïoient d’al- 
ler $ il leurdir , Tout beau, Meilleurs, 
pleuft à Dieu que je necraignifle pas plus 
les robes longues, que je viens de lailfer, 
& leurs plumes , que vos halébardes fi 
nous ellions ailleurs. 

Ils luy refpondirent , Quand nousea 

fe- 
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ferions là, fi nous vous ferionsla moitié 
de la peur, Mais il leur répliqua en lbn 
cap de Dieu, Ouy, & je vous enferois 
l’autre moitié , mais ces bonnets carrez 
me la font toute entière , & je ne leur en 
puis faire pour un quart. Si faut-il pour- 
tant y prendre garde, car pour trop peu 
craindre cette juftice, l’on s’en trouve 
bien fouvent mal. Sur quoy je feray ce 
petit conte feulement, & puis plus. 

Dernièrement à Rome (que cent per- 
fonnes l’ont veu & me l’ont dit) le Pape 
Sixte, ditMontalto, a exercé & intro- 
duit une telle juflice de for. tems en tou- 
te P Italie, que jamais aucuns de fespre- 
deceffeurs n’ont fceu faire , ce qui luy 
a efté un très grand honneur , car de 
bandoliers, de maffacreurs & afîaflïns, 
il n’en faloit plus parler , &. mefme qui- 
conqae tiioit à Rome , & mefme ti- 
roit un peu de fang , il efloit aufïi toft 
exécuté. 

Par cas eftoit venu à Rome le grand 
Théologal d’Efpagne, homme de très- 
grand renom & de grande authorité, & 
fort révéré tant en Efpagne comme à 
Rome , &. aymé aufïi fort de fa Sainte- 
té ; il avoit avec luy un h en neveu bra- 
vafche Efpagnol,&. qui n’en de voit rien à 
d’autres de la nation. 

Un jour en une prefife, ainfi que le 

Pape 
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Pape pafloit , il vint à eftre pouffe fort' 
rudement d’un Suifïe de fa garde avec 
fa hallebarde , tant du plat que dubois. 
Cettuy-cy n’ayant pas accoutumé telles 
careffes en fon pays , le digéra fort mal 
dans fon cœur , toutefois paflà par le 
bon gré mal gré , & non fans en couvert 
la vengeance, dont à toute heure en e- 
fpioit l’occafion , qui fut telle qu’unjour 
eftant à la Mefle à Saint Pierre , il vit 
fon homme le Suiffe à genoux , qui o- 
yoit la Mefle fort attentivement. Der- 
rière ce Suifîè par cas fortuit venoit d’ar- 
river un pelerin ,• aufïi tout frais, qui 
s’eftoit mis aufïi à genoux pour faire fa^ 
dévotion. 

L’Efpagnol confiderant le bafton du' 
pelerin , & qu’il efloit bon & propre 
pour faire fon coup , penfez qu’il eftoit 
de bon bois de cormier, comme leba- 
ftbn de la croix de frere Jean dans Rabe- 
lais, de fang froid il prend ledit bour- 
don d’entre les mains dudit pelerin , qui* 
le luy lafcha fort aifément , panfant' 
qu’il n’en deuft faire mal, & puis le hauf. 
fant de toute fa force donna un coup ou: 
deux fur la tefte du Suifïe , qui etloit 
tout découvert, & le porta par terre à 
demy mort,..& luy ftpifferlefangj & 
puis le coup fait rendit de fang froid 
lé bourdonaudit pelerin,. avec le petit 
i re- 
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remerciement penfés , & cuidant fortir 
foudain & fuir tout fcandale , il fut pris. 
Le Pape , avant que boire & manger, 
le fit pendre haut & court devant fes 
yeux, en la place Saint- Pierre , quel* 

? ^ue humble fupplication que luy feeuft 
aire le Théologal pour fon neveu, qui 
luy eftoit unique, ny aufîi l’Ambafla- 
deur d’Elpagne, ny tous les Cardinaux 
Efpagnols. 

Encore dit-on qu’il dit audit Theolo^- 
gal, que s’il en avoit autant fait, illefe-- 
roit aulïibien pendre comme fon neveu. 
Ainfi finit le pauvre Efpagnol , au grand 
regret, dépit & deshonneur des autres 
Espagnols qui eftoient dans Rome. Cer- 
tes auffi la faute eftoit tres-grande , je 
n’endiray plus. 

Pour iortir donc hors de ma digref- 
fion , & rentrer dans mon premier pro- 
pos, Monfieur de Martigues eftant fait 
Colonel à Roüen (car nous avions déjà 
pris la place,) le Roy & Ion armée vin- 
rent à Paris, que Mr. le Prince, ayant 
accueilly fesReiftres, vintaflieger , & 
pour leur bien venue vinrent dreflerune 
très belle efcarmouche , tant de pied que 
de cheVal, fur nos gens* qui les receu- 
rent de mefme. 

Il eft bien vray qu’il y eut quelques 
gendarmes des noltrcs qui firent tres- 
: mal> 
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mal , 8c prirent la fuite fort vilainement? 
fur quoy Vlonfieur de Guife y arriva,qui 
afleurale tout, 8c fans fa venue il y euft 
eu un grand defordre. Il eftoit monté fur 
fon Moret , un genet de N aples des meil- 
leurs du monde, qui avec quelque cin- 
quante Gentils-hommes donna oc arre- 
Ita fur le cul la furie des forces de l’en- 
nemy, conduites par Moniteur deGenlis* 
tres-brave & hazardeux, & cria par deux 
fois fort haut* ah! gendarmes de Fran- 
ce , prenez la quenouille 8c laiflez la lan- 
ce. Tout le monde difoit que fans la 
prefence de Moniteur de Guile (8c nous 
le voyions bien à l’œil) l’ennemy alloit 
fondre vers Saint-Vi&or ou vers Saint- 
v Germain. Et de fait, s’ils y euflent fon- 
du dés le commencement , ils euflent 
fait un grand efchec , 8c y fuflent entrez 
fort aifément 8c infailliblement y euflent 
fait du ravage , car lefdits fauxbourgs 
n’eftoient encore retranchez , 8c n’y 
avoit encore que ceux de Saint-Marce- 
au, Saint-Jaques 8c Saint- Michel , oà 
il fit très - beau voir en bataille nos 
Suifîes , conduits par le bon homme 
Colonel Furly , enfemble noftre in- 
fanterie Francoife , menée par leur 
Colonel Moniteur de Martigues, qui ce 
jour fit tres-bien 8c ordonna fon In- 
fanterie 8c la fceut très bien 8c fage- 
< ment 
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ment départir où il faloit , & ne faut 
douter que l’amufement que leur fit 
noftre Infanterie par leurs efcarmou- 
ches , & par un moulin à vent fait de 
pierre > qui eft à la porte Saint-Jaques, 
où Moniteur de Martigues avoit misu- 
ne centaine de bons arquebufiers , qui 
firent rage n’arreftaflent ceux.de Mon- 
fieur deGrammont, qui venoient droit 
à nos tranchées la tête baillée , mais 
ils trou vèrent là à qui parler. 

J’ouïs Moniieur de Guife louer fort 
le foir Moniieur de Martigues d’avoir 
tres-bien fait ce jour là, & qu’il pen- 
foit qu’il fuft plus vaillant Sthazardeux 
que lage Colonel & prévoyant , mais 
qu’il ef toit les deyx &. qu’un jour ilfe- 
roit un grand Capitaine. 

Le fiege de Paris s’ofta, & apres on 
donna la bataille de Dreux, où mondit 
Seigneur de Martigues fit tres-bien & di- 
gnement fa charge de Colonel , eftant à - 
la telle de fes gens avec une belle &af- 
feurée façon , ainfi que fon devoir eftoit 
tel. Toutefois en cette bataille noftre 
Infanterie de l’avant - garde ne rendit 
grand combat , pour n’avoir efté trop 
aiTaillie ny avoir aflailly , car Moniteur 
de Guife avec fa troupe de Cavalerie dé- 
fit quafi toute celle del’ennemy, je dis 
Francoife. 

Quand 
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Quant aux Lanfquenets , ilsne rendis 
rent pas auiïi grand combat , mais fur le 
foir qu’orr penfoit à quatre heures avoir 
tous Fait & achevé », l’on apperceutcinq 
ou fix cens chevaux fortir d'un côté du 
bois, bien ferrez &refolus pour retour- 
ner encore au combat ,, & dit-on que c'e- 
ftoit Monfieur de la Noué & A.varet, qui 
les avoient ralliez. 

Monfieur de Guife les alla aufîi toft 
bravement recevoir , mais il étoit befoim 
d’avoir de l’arquebuferie, là où certes. 
Mr. de Martigues ufa d’une tres-belle dU 
ligence & fît un trait d’un fort bon Capi- 
taine », car à point il arriva,, conduite 
par Monfieur de Goüas, dont Monfieur - 
ae Guife les en loua fort. 

Quelques mois apres cette bataille on 
alla afîieger Orléans, où Mr. de Marti- 
gues conduifit & ordonna fon Infanterie, 
qui fit tres-bien à la prife de Portereau», 
& en une infinité d’autres endroits.. 

Ce Seigneur a fait amples preuves de 
fes proüefles , & mefme quand il chargea* 
Mr. d’Andelot , qui eftoit beaucoup plus 
fort que luy ,. aupafïagedela rivieredè 
Loire.. 

Mr. de Guife eflant mort àce maudit 
fiege , & la paix faite , il falut par'les ar- 
ticles que cnacun rentraft en les eftats , 
charges & dignitez parquoy ce fut à 

Mr. 
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IVÎr.de Martigues à fe défaire de celle de 
Colonel j ce qui lui efloit grief, car tous 
les Capitaines l’aimoient fort&leprioi- 
entdenefedemettre & défaire 5 mais il 
falut qu’il paflafè par là % car le Roy & 
la Reyne mere le voulurent ainfi , que 
Monfieur d’Andelot , qui n’eftoit pas 
homme endurant , prefïoit fort , qui e- 
ftoit venu à la Cour à Saint Germain 
pour cela. 

. Sur quoi il me fouvient que çe jour là il 
s’en démit & prit une caiaque de livrée 
d’un de fes gendarmes,& fe promena ain - 
li habillé par la Cour, faies & chambres 
du Roy & de la Reyne, & .quand leurs 
Maieftez lu y demandèrent pourquoy il * 
s’efloit ainfi habillé de cette cafaque, il 
leur refpondit,que puis qu’il n’eftoit plus 
homme de pied ny fantafïin , il ne fe vou- 
loir plus habiller ny en homme de pied 
ny en fantafïin ,, mais en gendarme * puis 
qu’il ne lui reftoit autre état que Capitai- 
ne de gendarmes* dont le Roy & la Rey- 
ne & toute la Cour en rirent fort , le vo- 
yant ainfi habillé , & qu’il avoit tres-bon- 
ne grâce en toutes fes aélions : car il avoit 
eu la moitié de la compagnie de Mr. le 
Marefchal de Termes , ot Mr. des Cars 
favorydu Roy de Navarre, en avoit eu 
l’autre , & Mr. de Bellegarde , fon ne- 
veu , & qui en cftoit Lieutenant * n’a voit 

rien. 
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rien eu , & quitta tout par dépit, s’eir 
tentant digne de quelque part. 

Monfieurde Maflfez , qui eftoit Enfei- 
gne, fut Lieutenant de Defcars, qu’on 
tenoit pour eftre l’un des plus vieux gen- 
darmes & homme de bien qui fut en 
France, ainfilenommoit-on. 

Monfieur de Boisjourdan , qui eftoit 
Guidon , fut Lieutenant de Monfieur de 
Martigues. 

Voilà comment il quitta fon office de 
Colonel 5 lequel à cette fois audit Saint 
Germain avoit grande envie de fe bat- 
tre contre Monfieur d’Andelot , & en 
départir le gafteau à coups d’efpée. Il 
ne faut point douter que Monlîeur d’An- 
delot ne l r eut bien pris au mot y car 
il eftoit tres-vaillant Si haut àla main, 
encore qu’il battift froid , Si ne dit au- 
cun mot de ce qu’il voyoit là faire à 
Monfieur de Martigues, qui eftoit fou- 
gueux Si battoit chaud 5 mais le Roy a- 
voit défendu fur*la vie qu’il ne paflàft ou- 
tre , Si qu’il fe comportait modeftement, 
car on craignoit fort une fécondé te- 
" volte des Huguenots, qui eyfîènt efté 
aifes à la faire , car ils fe tenoient 
fort fiers & les mains leur deman- 
geoient. 

Monfieur de Martigues fut fage & o- 
beïflàntàfonRoy. : 

Au 
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Au bout de quelque temps Monfieur 
d’Eftampes, Ton oncle, mourut, & le 
Gouvernement qu’il tenait de Bretagne 
luy fut donné , qu’il exerça fi bien & fi 
fagement., qu’il en acquit tres-grande 
gloire , & fe fit fort ay mer à la NoblefCè 
de là., fi bien qu’on luy donna cette ré- 
putation, d’avoir eu le crédit de l’avoir 
fait fortir hors de fon pais &de l’avoir 
menée ou bon luy femDloit& appaifée» 
ce que Gouverneur de long temps n’a- 
voit fait ny fceu faire. Aum la menoitr 
il au combat bravement, luy tousjours 
à la telle & des premiers, comme il fit 
au pafïage de la riviere de Loire , qu^.il 
chargea Monfieur d’Andelot& fe.s trou- 
pes , .& en défit .aucunes , encore qu’elles 
tufient bien plus grand que les iiennes % 
car toutes les forces de de-là Loire y 
toicnt toutes aflèmblées pour venir join- 
dre le Prince &pafïer. Leshiftoircs en 
parlent aflèz fans que j’en parle. 

De-là il les mena à la défaite des Pro- v 
vençaux,, à la bataille da Jarnac & Mon- 
contour, & puis vint mourir au fiegc de 
Saint Jean , où il fut tué , qui fut un 
très-grand dommage pour la France , car 
il luy eftoit tres-fidele , &l’euft bien fer- 
- vie depuis à fon befoin. 
y Si je voulois conter par menu toutes 

fes prouëffes , il m’en faudroit faire un 
* livre 
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livre entier , mais je m’en déporté pour 
la longueur qu’il m’en donneroit , 8c aufli 
que ceux qui me connoiflent & ma race; 
en le loüant par trop , ne difant pourtaiflt 
que la vérité, me pourvoient rejetter 
pour fufpeél,dautant que je lui eftois fort 



tou & Seigneur de la Chaftaigneraye , e- 
ftoient coufins germains, enfemble Clau- 
de de Pontievre , coufine germaine , Du- 
chefle de Savoye , de laquelle font fortis 
6c iflus, depuis foixante 8c quinze ou qua- 
tre vingts ans, les Ducs de Savoye qui ont 
été, aulqueis j’ay eu cet honneur d’appar- 
tenir , comme aufli aux Ducs de Ne- 
v jnours : mais pour cela je n’en ay pas mis 
plus grand pot au feu , comme on dit en 
commun proverbe, pour n’avoir eu d eux 
aucun appuy ny de fortune, mais de moy- 
même me fuis poufîe comme j’ay peu à 
acquérir les faveurs 6c grâces de mes 
Roys , 6c quelque peu d’honneur parmy 
le monde. 

' Pour en parler en vray , ces grands 
Princes 6c Seigneur , quand ils fe voyent 
en leur grandeur ils deviennent fi glo- 
rieux , qu’ils méprifent 6c leurs parens 8c 
leurs amys 8c leurs ferviteurs ; aufquels je 
leur difois volontiers ce que dit feu mon ' 

grand- 
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?rand-pere le Senefchal de Poitou à feu 
Madame la Regente , laquelle eftant 
iimple Comteflè d’Angoulelme , nel’ap-' 
pelloit jamais quefen coufin & fon bon 
cou/in , ce n’eftoit autre chofe quemon 
coufin, monvoifin., & que fl elle eftoit 
Reyne de ^France qu’elle fe reflentiroit 
grandement de fes faveurs & revanches 
de plaifirs qu’elle recevoit ordinaire- 
ment de luy à la Cour , car alors elle n’é- 
toit pointü grande qu’elle ne fuftfort ai- 
fe d’employer mondit grand - pere & 
d’en tirer quelque plaifir à la Cour, ayant 
«cet heur d’eftre fur tout aymé du Roy 
«Charles VIII. du Roy Louy s XII. & de 
la Reyne Anne , qui luy faifoit cet hon- 
.neur de l’appeller ordinairement fon 
couün , & eftoit tres-bien en fa grâce , 
mais je dis des mieux. 

Cette Madame la Regente donc eftant 
Tenue en fa grande hauteur , & fon fils 
•Roy , ce fut elle qui changea du tout & 
fit de la froide bien fort & de larefufante 
un jour audit Sieur Senefchal de quelque 
.chofe dont il l’employa, à laquelle mon 
grand -pere refpondit, Et bien donc, 
Madame , c’eftoit ce que vous me pro- 
mettiez eftant en voftre petite Comté , 
trous ne nï’avez pas trompé , car le na- 
turel de vous autres Princes & Princef- 
fes eft , quand vous venez à une grandeur 

plus 
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plus grande que n’avez jamais efperé, 
vous ne faites jamais plus de cas de 
ceux qui vous ont jamais aymé & fait 
fervice* mais j’auray raifon devousàla 
valée de Jofaphat , où fe doit tenir le 
jugement , & la n’eftant alors aflife 

plus haute que moy, & que nous fe- 
rons efgaux, je vous en fçauray que di- 
re. Tel eftle naturel des Grands, auf- 
quels pour les braver il faut dire comme 
l’Efpagnol» Soy Hidalgo corne el Rey , di - 
Tteros menos , je fuis Gentil homme com- 
me le Roy, il eft vray que je n’ay pas 
tantd’efcus , y que fe vagan à todos los diabo- 
los , & qu’ils aillent à tous les diables avec 
leurs eicus. 

Je les envoyé tous aux enfers de noftre 
Maiftre Rabelais , où il les fait il pau- 
vres & malotrus haires , que l’on en aura 
la raifon là bas 5 ainiî qu’un de par le 
monde difoit, que s’il y defcendoit ja- 
mais , il leur donneroit tous les jours cent 
nazardes pour une miette de pain. 

Quand tout eft dit , il nous autres 
nous entendions bien , tous ces Grands 
nous rechercheroient plus que nous ne 
les rechercherions , car ils ne fe fçau- 
roient palier de nous : ce font nous au- 
tres qui faifons les Cours des Grands , & 
empliflons leurs armées , leurs fales & 
chambres de nos compagnies & prefen- 

* ces, 
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ces, fans lefquelles que feroient-ils? 
Mais nous ne nous pouvons garder de les 
fuivre , tant nous fommes fats 8c ambi- 
tieux , dont aucuns fe trouvent tres-bien 
8c les autres tres-mal. 

J’en ferois un tres-beau 8c longdif- 
eoursii je voulois , fans emprunter d’au- 
tres exemples que des noftres. 

Pour retourner à cette heure d’où je 
fuis forty , Mr. de Martigues défait de 
cet eftat de Colonel, Moniieur d’Ande- 
lot le reprit à Saint-Germain en Laye, 
comme j’ay dit 5 qu’il luy fut commandé 
parle Roy de s’apprefter 8c de tenir fes 
compagnies preftes pour aller au iiege du 
Havre, que les Anglois tenoient, & 
ne le vouloient rendre , pour l’avoir 
tres-bien acheté , difoient-ils , de Mef- 
iieurs déVidafme, de Maligny, 8c de 
Beauvais la Node. A ce iiege chacun y 
alla fuivant le Roy & la Reyne Mere , 
qui y allèrent en perfonne 8c montrèrent 
le chemin à Meilleurs les Princes & 
Moniteur le Conneftable , 8c Moniieur le 
Prince deCondé amena beaucoup de fa 
NobleiTe Huguenotte, qui ne s’y efpar* 
gna non plus que les autres. 

Moniieur l’Amiral n’y alla point, 8c 
s’exeufa fur quelques raifons , mailla 
principale, qu’il ne dit pas, eftoit qu’il v 
ne vouloit déplaire à la Reyne d’An- ' 

! Tome ir. M gle- 
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t leterre, de laquelle il a voit tiréplaifir 
i faveur 5c quelque argent pour la guer- 
t re, mais non tant qu’on diroit bien. 

Monde ur d’Andelot n’y alla non plus, 
t & s’exeufa fur quelques reliques delà fiè- 
vre quarte , qu'il avoir apportée d’Alle- 
. magne quelque temps avant, Lors qu’iia- 
. mena le Marefchal d’Aix avec fes Rci- 
■ Ares, 5cl’avoit tousjoursgardéeou peu 
ou prou» &mefme le jour de la bataille 
. deDreuxeftoitle jourdefon accez, 5c 
. le paffa ainfi , fon cheval iuy fervant de 
lit, 5c ne laifiant pour cela de faire tout 
devoir 5c aéle ce jour-là de bon Colonel » 

• fors qu’il ne tint point le rang 5c ne fe 
• mit à pied, carileftoit fi foible qu’il ne? 
fe pou voit fouftenir, mais il comman- . 
doit a cheval 5c alloitde bataillon en ba~ 

. taillon, de rang en rang , difant 5c mon- 
trant ce qu’il faloit faire, mais ils ne le 
r creurent pas 5c firent très -mal. 

Il demeura aufll afiiegé dans Orléans, 
là où il ne pardonnoit à aucune faétioa 
qu’il ne s’y trouveft, tout fébricitant 
qa’ileftoit, fi bien qu’un jour luy eftam 
tiré une grande arquebufade, ainfi qu’il 
eftoit fur le pont pour ordonner quelque 
chofe, elle luy donna dans la rondelle » 
qui ne perça pas pour eftre à l’épreuve, 
-mais luy pour efire fort foible tomba par 
terre $ mais aufii-toft on Je vit révéler 

par 
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par plufieurs, dont Monfieur de Guife & 
autres comme luy prefumerent que c’é- 
toit Mr. d’Andeiot qui eftoit mort $ 8c 
parce qu’on difoitque Mr. de Strozze 
avoit tait le coud, je vis Moniieur de 
Guifè luy dire, otrozze, envoyez-moy 
à cette heure demander voftre grâce , car 
vous venez du tüer Monfieur d^Andelot, 
& de plus s’il efl mort il eft mort le 
meilleur homme des leurs. 

Or donc Monfieur d’Andeiot fe fon- 
dant fur fon dit reliqua de fie vre, ou plu- 
toft du peu de volonté qu’il avoit de ne 
faire U guerre à l’Anglois, comme fon 
frere , n’alla point à ce fiege. 

Tant y a pourtant , que le Roy & la 
Reyne & tout le monde le trouvèrent 
très-mauvais & s’en fcandaliférent fort. 
Il envoya fes deux Colonelles , qui cer- 
tes il ht beau voir , & le Capitaine Mo- 
nins en avoit une , & quelques autres , 
montant au nombre de quatre ou cinq , 
& eftoient toutes belles , car c’eftoit l’é- 
lite des bons foldats Huguenots , aufïi fi- 
ïent-ils bien , car ils faifoient à l’envy 
des Catholiques. 

Si bien que les uns & les autres menè- 
rent & fatiguèrent de telle forte les An- 
glois, que nous les cufmes enfin par com- 
pofition.Bien eft-il vray que fans la gran- 
de p^fte r qui s’efloit mile dedans £ qui 
# Mi en 
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en tua plus que nos arquebufades , nous 

n’en euffions eu fi bon marché. 

Le printemps venu après le Roy en- 
treprit fon voyage projerté de faire tout 
le tour de fon Royaume & fe faire voir à 
fon peuple , & partit de Fontainebleau 
& alla faire la feftedePafqueen Cham- 
pagne à Troyes, où Monfieur d’Ande- 
lot vint de fa belle maifon de Tanlé., 
qui eft là prés , faire la reverence au Roi , 
6c aufiipour fe plaindre à luy,dequoy un 
de fes Capitaines ayant une compagnie 
vieille en garnifon à Mets , étant mort , il 
avoitpourveuà la compagnie & l’avoit 
donnée à un autre desnens, & le Roy 
en av oit pour veu un autre à fa volonté & 
dévotion. Monfieur d’Andelot mon- 
trant que c’eftoit luy faire tort à fon 
authorité & privilège de Colonel qu’il a<- 
voit de long-temps à pourvoir des pla- 
ces vacantes de compagnies vieilles, & 
que Monfieur l’Amiral avant luy, & 
luy après, avoit tousjours ainfi fait & 
pratiqué. 

Mais à cela luy refpondit tres-bien 8c 
auflï-toftlaReyneen plein Confeil , car 
un Grand qui y eftoit, me le dit aufli-tofl: 
qu’lie avoit bien parlé à luy. 

.Monfieur d’Andelot, luy dit-elle, ce 
que vous alléguez, c’eiloit dutempsdu 
Roy mon Seigneur & m^ry , qui par la 

fa- 
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feveur grande & amitié qu’il portoit à 
Monfieur le Conneftable voftre oncle , 
luy accordoit beaucoup de chofes qu’il 
ncdevoit, & mefme celle-là, car quel- 
le raifon yavoit-ilque Monfieur l’Ami- 
ral & vous Colonels euffiez cette préro- 
gative & difpofition ainfi abfolument de 
telle charge, puis que cela appartenoit 
au Roy, afin que d'autant plus il s'obli- 
geait de bons Capitaines & ferviteurs* 
au lieu qu’à vous autres redondoit cette 
obligation , & les Capitaines pourveus 
de vous autres fi? difoient vos créatures 
& ferviteurs, & non du Roy , comme 
j’ay veu dés ce temps là , dont en cela 
vous en devez bien remercier la faveur 
de vôtre oncle Si la volonté qu’il avoit 
de vous élever Si fairegrand. Mais à cet- 
te heure, comme les Roy s font lesloys 
Si les défont comme il leur plait , le Roi 
mon fils ne vous veut point concéder plus 
tel pouvoir & fe le veut refer ver pour lui 
& faire des ferviteurs Si les remplacer , 
au lieu de plufieurs autres que vous autres 
luy avez fait perdre. 

. Parquoy ne vous attendez plus à ce- 
la , car le Roy mon fils y veut pourvoir 
déformais , & le Capitaine qu’il a mis 
à la place du mort , faut qu’il y demeure. 
Cefptà Monfieur d’Andelot à en. palier 
par là. t 

M 3 Quel- 
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Quelle Reyne brave , & de quelle au- 
dace elle s’en faifoit accroire ! Et Mon- 
teur le Conneftable , qui n’eftoit pour 
lors au Confeil $ mais en la chambre , 
fe trouvant un petit mal, ayant fceuces 
propos par Monfieur d’Andeiot , n’en 
dit autre cjiofe , linon qu’il n’en faloit 
plus parler. 

Voilà donc lapuififance qu’avoient les 
Colonels d’obliger des Capitaines. 

Le Roi faifoit bien les Capitaines nou- 
veaux, & donnoit les commiflions nou- 
velles, mais Meilleurs l’Amiral & d’An- 
deiot pour voy oient aux compagnies 
veilles j ce qui elloit un tres-beau pri- 
vilège , linon que depuis que Moniteur 
d’Efpernon a efté fait Colonel, & par 
fa faveur faiterigerfon eftat en Officier 
dé la Couronne & difpofoit des Capi- 
taines. 

MONSIEUR DE STROZZE. 

O R Moniteur d’Andeiot eflant mort 
à Xaintes , Monfieur de Strozze 
fut fait & créé abfolu Colonel General 
des bandes Françoilês , fans avoir com- 
pagnon ny corrivalj c’eft à dire que du- 
rant la guerre il eftoit bien abfolu , mais 
venant la paix Moniteur d’Andeiot , pat 
les compolltions , qui permettoient à 

un 
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un chacun de rentrer dans leurs charges, 
reprenoittousjours la fienne, & un peu 
auparavant qu’il mouruft ( je croy qu’il ' 
ne s’enfalut pas un mois ) efloit mort 
Monfieur deBriflac , duquel toutes les 
compagnies vinrent à fe joindre & fe 
mettre dans celles de Monneur de Stroz- 
ze , fors celles des vieilles bandes du • 
Piedmont, qui pouvoient monter à dix 
ou douze feulement , lefquelles furent 
refervées&donnéesau jeune Comte de 
Briffiic , lequel pour fa jeuneflene peut 
avoir toute la defpouille de fon frere , 
ains falut qu’il fe contcntaft de celles du- •' 
Piedmont , portant le tiftre de Colonel 
General des vieilles bandes du Pied- 
mont, comme il le porte encore, &fut 
Mefxre de Camp la Rivière Puitaillier 
l’aifné , & puis Monfieur d’Aunous , 
qui mourut au flege de Poitiers , digne 
homme certes de fa charge, illcmonftra * 
bien lors qu’il partit îe Saint-Mcxan ' 
& s’alla jetter dans Poitiers avec fon ré- 
giment , qui vint bien à propos , & y 
entra en dépit de l’ennemy , qui le te- 
noit tout environné , puis Antefort & 
autres. 

' Il y en a aucuns fi ignorans , & mefme 
je l’ay veu eferit dans une Hiftoire de » 
noftretems, qui difent & affirment que 
Monfieur de.Strozze eutl’eftat de Çolo- 

1 . 4 , nel 
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nel General après la mort du Comte de 

Briffac, qui l’eftoit alors. Voilà bien dit. 

Quels abufeurs 8c menteurs elcri vains! 
Tels gens pour lors ne hantoient gueres 
les armées ny les compagnies,parmy lef- 
quelles on a bien ouï les bandons faits 8c 
le faire par Mr.de Strozze , Colonel Ge- 
neral de l’Infanterie de France, 8c Mr. de 
Briffic Colonel General des vieilles ban- 
des duPiedmon 5 8c cela efl tres-vray, ce 

2 ueje dis. Plusieurs Capitaines 8c fol- 
ats de ce temps , qui vivent encore, en 
diront de mefme que moy. 

Voilà donc Monlieur de Strozze ce 
coup bien Colonel General, lequel dans 
peu de temps fit bien paroiftre à la Ro- 
che la Belie en Limoufm , ce qu’il efloir, 
car l’ennemy s’avançant là un matin 
pour force » y s’il euft peu , le logis de 
Moniteur frere du R< y noftre General , 
fans qu’on s’en donnait de garde aucune- 
ment , ce fut au Colonel à faire là tout 
l’effort , 8c ainll qu’il alloit à eux d’un 
vifage 8c courage affuré , il ouit quelques 
voix d’aucuns foldats de Monlieur de 
Briffac 8c Capitaines 8c tout, qui mur- 
muroient bas 8c difoient , Ah ! où eft 
Monlieur de Briffac ! Monlieur de Stroz- 
ze, qui avoit l’ouïe bonne , leur refpon- 
dit , Là où il eft ? mort Dieu , fuivez- 
moy feulement, 8c je vous meneray en 

un 
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un lieu fi chaud & fi avant , que jamais le 
Comte de Briflac ne vous y mena 5 fui- 
vez, fuivez. Ce qu’il fit , car il les mena 
dans une grofife troupe de l’ennemy , 
y foufiint une fi furieufe efcarmouche , 
qu’il y mourut fur la place vingt-deux 
de fes Capitaines , Lieutenans ou En- 
feignes , comme fut le Capitaine Saint- 
Loup , brave Gentil-homme ,fon Lieu- 
tenant, du pais d’Anjou, qui en criant, 
Sauvez-moy , de Strozze , & fe met- 
tant devant luy, receut le coup qu’on 
alloit donner à fon Colonel certes tres- 
louable. 

Moururent auiïi le Capitaine Roque- 
laure , Gafcon , Lieutenant d’une des 
Colonelles deBrifîac, le Capitaine Val- 
lon, Provençal, fortayméde Monfieur 
freredu Roy fon maiftre , le Capitaine 
Mignard, Bafque $ & une infinité d’au- 
tres bons Si vaillants Capitaines , tant 
Lieutenants, Enfeignes que foldats, def- 
quels pourtant on n’eud eu fi bon mar- 
ché , fans qu’ainfi qu’ils eftoient au plus 
fort de l’efcarmouche Si combat fur- 
vint du oicl une fi grande ravine d’eau, 
fiefpaifle, fiefmuë, fiimpetueufie, que 
fur ce Monfieur de Moüy, bonne Capi- 
taine certes, prenant l’occaffion,. chargea 
avec fa Cavalerie, fi à propos cette pau- 
vre Infanterie , qui ne fe pouvoient plus 
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ayder de leurs arquebufes,pour avoir les 
meches efteintes & pour eftre toutes 
trempées de cette eau , comme d’un 
coup du ciel, qu’on en eut bon marché, & 
les mit-on ainfi en pièces , dont on en 
blafma beaucoup de noftre Cavalerie 9 
qui les fecourut tres-mal , pour le moins 
r Infanterie s’en plaignit fort. 

Le carnagey fut grand & cruel, & fans 
peu de remifïion : aufïi cinq mois après 
à la bataille deMoncontour, qui fut ga- 
gnée pour nous, on crioit pour revanche 
parmy les bandes , La Roche la Belie, 
comme d’un mot & lignai pour tout tüer 
& n ? en efpargner aucun. 

Ainfi la cruauté fe recompenfè par la 
cruauté , &ne faut point douter que là* 
mondit Sieur deStrozze n’euft paflepar 
les pas de morts comme les autres, fans 
qu’il y eut un Itonnefte Cavalier , qui le 
fauva , & fut fait prifbnnier & gardé fort 
honneftement,& rendu après pour Mon- 
iteur de la Noue. 

Sur ce dilcours il ne faloit point que 
les foldats de Briflac l’appellafïent tant 
pour les mener au combat , car il ne les 
y eût fceu mieux mener, ny là ny ailleurs, 
car on ne f^auroit dérober cela au- 
dit de Strozze qu’il ne fuft fort coura- 
geux & vaillant & l’homtfte du monde 
craignant le moins les arquebufades , 

& 
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8 c le plus afluré , comme je l’ay, veu . 
fou vent. 

Bien eft il vray qu’il ne fçavoit pas fai- - 
rc ia monilre ny la parade de fes vaillan- 
ces qu’il a montrées aux batailles , aux . 
rencontres, aux fieges, aux affauts, où il *’ 
«’eft trouvé, que je dirois, mais je ne fe- 
rois qu’en parier un jour entier , tant il 
m’en donneroit le fujet, 8c de plufieurs ' 
de telles factions. ' 

J’ay eu cet heur de m’eftre trouvé avec : 
luy fouvent , car il m’aymoit unique- 
ment, ôc croy plusqu’homme deFran* * 
ce. Je n’eus jamais cnarge fous luyque 
deux ans en Capitaine de gens de pied 5 . 
mais pour certain caprice j e quittay tout 
8c pour ce je ne P abandonnay jamais 
pourtant , fuft à la guerre fuft à la Couç, , 
tant il m’aymoit, 8c je l’aymois, 8c me 
difoit-on Ion compagnon 8cfidele confi- 
dent. Dés le commencement du fiege • 
de la Rochelle, jufques à la fin, je ne bou- 
geay jamais d’avec luy, mangeant, beu- 
-y«ï»£ oc couchant tousjours chez luy 8c en > 
fa chambre. 

Je puis tefmoignerquelàny ailleurs je .* 
ne luy vis jamais faire aucun aéte de la- 
fcheté , mais tout deprouefîe , encore 
qu’il y fift là aufti chaud qu’en fiege que - 
j’ayeveu , & fi jem’aflurequej’y enay 
veu des plus fendans 8c efchauffez s’at- • 
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tiédir & bailfer bas. Le jour du grand af- 
fautil y alla le premier fans marchander 
&peu fuivy de Tes gens > combien que 
Mr. de Montluc , qui ordonnoit l’ordre 
dePaffaut , luyavoit dit & prié de tou- 
cher fes gens devant luy , & qu’autre- 
ment tout n’iroit pas bien , & qu’il en a- 
voit veu arriver de grandes fautes , & 
luy iroit après. 

Monfieur de Strozze le luy promit , 
mais il ne le luy tint pas , car apres que la 
mine eut joué > Mr. de Montluc , qui 
cftoit dans le trou dufoffé > commanda 
aufii-toll à Monfieur de Gouas, défaire 
la première pointe avec fes gens , ainfi 
qu’il y eftoit ordonné & dcftiné,& Mon- 
iteur de Strozzedevoit aller après avec 
ion gros. 

* Monfieur de Gouas fut aulïî-toll bief- 
fé à la j ambe , dont il en mourut par 
après , par la gangrené qui s’y eftoit mi,- 
fe , & encore que le coup fuft fort pe- 
tit & ne touchai! à l’os > & en s’en re- 
tournant rencontra Monfieur de Stroz- 
ze , qui s’en alloit ville à l’aflaut , il 
luy dit r Monfieur » ils font à nous, 
donnez feulement , & la brefche eft tres- 
raifbnnable : mais il ne l’avoit pas re- 
connue, car il avoiteftéblefle en allant 
& ne peut monter en haut. En quoy 
Mr.de Strozze l’en blafma après ( je 
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le fçay) fur Ton dire , encore qu’il fuft un 
très- bon Capitaine & digne de foy en 
telles chofes. 

Moniteur de Strozze s’avança & 
fans dire gare rvy avifer à ce que Mon- 
iteur de Montluc luy avoit dit , ny 
qu’il avoit promis > ny qui le fuivoit , 
marcha & monta-t-il > & n’avoit avec 
luy Gentil homme volontaire q ue moy , 
car il avoit efté défendu par Mr. , que 
nul Gentil homme y allai! , craignant 
perdre la Noblefle 5 mais à moy com- 
me fonamy privé, la loy ne s’y addref- 
foit. 

Monlleur d’Q y eftoit aufli , quis’ef- 
toit dérobé, & eftoit amy de mefme 
dudit Mr. de Strozze , & le petit 

Chafteau neuf, de la maifon deRieux, 
dit Mr. deSourdiac aujourd’huy , auf- 
li , que Monlier de Strozze l’aymoit 
& luy donna après l’une de fes En- 
feignes Colonelles , que Monlleur de 
Lanconne le jeune en ce jour là por- 
toit, qui étoit un autre brave Gentil- 
homme. 

Monlleur de Strozze donc ayant 
pris langue de Mr. de Gouas , fans 
marchander donna. Je luy dis , Mon- 
fieur, vous ne faites pas ce que Mr.de 
Montluc a dit. C’eft tout un, Brantho- 
me> merefpondit-il, allons, nos gens 

auront 
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liront meilleur courage de venir, quand 
ils me verront à la tefle marcher le pre- 
m ier, pour leur montrer le chemin. Ce 
qu’il fit 5 mais il ne fut pas plutoft à de- 
my haut qu’il eut une arquebufade dans 
la cuiraffe qu’il en tomba de fon haut fur 
les pierres que la mine avoit enlevées, 
dont nous le tinfmes pour mort, & que 
l’arquebufade l’avoit percé , mais il ne 
fe froiffa que les jambes & la tefte t & 
là il fut trompé, carpenfant eftrefuivr 
de fes gens il le fut très mal. En quoy il 
euft mieux fait s’il euft creu Moniteur de 
Montluc , de les toucher & voir aller a* 
vant, ainfi qu’il en parloit plus par pra- 
tique que par att. Et puifque nous for- 
mes fur cet aflaut, fi en parleray-je ce 
mot, que Moniteur frere du Roy , qui 
avoit tout veu ce que nous avions fait , 
qui eftoit noftre General , il envoya que- 
tir Monfieur de Strozze , t|ui le vint 
trouver dans latente du Comte de Co- 
conas, qui etoit là auprès, ou il s eftoit 
retiré avec fonConfèil, & y eftant^ & 
moy avec luy , tous armez , JMonfieur 
luy dit , Sttozze , fi voftre Infanterie 
vous euft fuivy , comme il avoit efte or- 
donné , & qu’elle euft fait auffi bien 
que vous & ceux qui eftoient avec vous, 
la place eftoit prife, ainfi que j’ay peu 
yoir j mais il taut encore recommancer 
' ' l’af- 
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PafTaut , & faire aller vos gens devant , 
ainfi que Monfieur de Montluc vousa- 
voitdit, & vous après, &m’aflureque 
nous les emporterons. 

Monfieur de Montluc eftoit là , qui 
dit aufli-toft , Ouy, Sire, (car il eftoit 
alors déjà Roy de Pologne) nous rem- 
porterons, ileftfortaifé, carlabrefche 
eft bonne & tres*raifonnable. 

Alors je ne puis m’engarder de parler , 
voyant que Monfieur de Strozze ne par- 
loit, car il eftoit en ces chofes quelque- 
fois craintif devant Monfieuf, il vous le 
femble, Monfieur, luy dis-je, elle eft 
û raifonnable , que par Dieu je ne fçay 
homme icy qui ayt fi bonnes jambes qui 
en montrant ne tombe quatre ou cinq 
Fois, & fur le haut il fepuiflè tenir , s’il 
eft tant foit peu repoufte , on s’y veuille 
tenir de pied ferme, carie tout eft fi ra- 
boteux, à caufe des pierres que lamine 
à fouflevées , qu’il eft impoflible s’ÿ arre- 
fter bien pour combattre $ je lé puis dire, 
car j’y ay efté & l’ay très bien efïâyé. 
Toutefois puifque le Roy veut faire re- 
doubler encore l’aflaut , faire le peut. 

Et ainfi qu’on l’arreftoit, furvint le 

Î >lus eftrange accidant qui arriva il y a 
ong-temps en armée, & fans aucun fu- 
jet , car tout àcoup voicy venir une alar- 
me par toutes les tranchées, que Penne- 

my 
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my eftoit forty & que l’on eftoit dé- 
jà aux mains , & que le tout eftoit 

fiauffé, fi bien qu’il prit une fi grande 
efpouvante & eftroy parmy nos gens de 
pied & parmy plufieurs de laNobleffe, 
que quafi la plus grand’ part branlerent& 
ne fceurent que faire & fut bien enco- 
re pis que plufieurs eurent telle frayeur 
qu’ils aviferent à fe (auver par les marais*, 

& aucuns s*y enfuirent qui furent après ' 
reconnus par la boue qui en étoit empre- 
inte en leurs chauffes,. & tels qu’on te- 
noit bons compagnons furent touchez; 
de mefme. 

Il y en eut pourtant plufieurs qui tin- 
rent affurée contenance $ neantmoins 
tout le monde ne fçavoit que c’eftoit , 
finon que tout eftoit en alarme & en. 
rumeur fi grande , qu’il ne vit jamais un 
tel defordre. 

Nous eftions en la tente du Roy de 
Pologne pour lors , comme j’ay dit 
qui fortilmes de là avec la plus grande 
preflè & foule que je vis jamais, dont je 
m’en puis bien fouvenir , car un honnête 
6c brave Gentil-homme , qui eftoit avec 
moy, que j’avoisnourry, nommé Mon- 
iteur de Breuil, en voulant fortir il tom- 
ba derrière un coffre pour la pefanteur de 
fes armes & la foule qui y eftoit , jecroy 
qu’il feroit encore là lan s moy, qui luy • 

pre- • 
r 
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preftay la main 8c l’en fortis , dont nous 
en rifmes bien après , çar il eftoit debon- 
ne compagnie, 8c fi efïrayé de fa cheute 
cuidatüer dans la tente un Gentil-hom- 
me des nofires d’une courte dague qu’il 
avoit, penfant que ce fuft l’ennemy 8c 
que tout fuft gagné. 

Enfin nous iortifmes 8c courufmes au 
trou du fofifé , Monfieur de Strozze 8c 
moy tousjours avec luy , trouvafmes que 
ce n’eftoit rien 8c que.l’ennemy feule- 
ment n’avoit pas comparu la telle' du 
deflus du rampart ny lbrty par aucune 
porte, car il avoit affez affaire ailleurs 
oc à entendre à fesaffauts, efcalades 8c 
fun^rifes. 

L’on voulut fçavoir après d’où efloit 
forty rette alarme 8c telle rumeur. Les 
uns difoient que c’cfloit quelque bruit 
que quelques traiftres parmy nous a- 
voient eilevé 8c fait courir à pofte $ 
d’autres difoient que de nous mefmes 
nous nous eflions ainfi efpouvantez 8c ef- 
frayez fans propos 5 d’autres que cela e- 
floit venu du ciel par quelque chaflimcnt 
devin , ou que le tout efloit arrivé 
&vïnïtu,s eut fato. Bref, ou parloit en 
fort diverfes façons , 8 c fur ce dernier 
point puis après en difeourant avec d’au- 
tres, je m’allay fouvenirqu’àlaprifede 
Rome , par Monfieur de Bourbon » 

un 
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un Alfier ouPort’enfeigne Romain, lur 
l’alarme de l’aflaut il lûy t rit une telle é- 
motion & action de corps & d’efprit (on 
l’appellera comme on voudra ,) qu’avec 
fon enfeigne il defeendit du rampart,s’en 
alla vers l’ennemy & s’en retourna en 
mefme appareil dans la ville fain&fauf, * 
fans autre mal. Il faloit que ce fuft quel- 
que terreur panique , ou quelque ange 
bon ou mauvais \ qui operaft ou le con- 
duififtparlamain. . 

J’en laifle à difeourir aux divins rhi- ' 
lofophes. Tant y a, que cet accident , 
que je viens de dire, a efté trouve très- . 

_ eftrange & bizarre. 

Si faut-il que je die ce mot , que jamais 
je ne vis noftre Roy de Pologne eftonné» 
&ne vouloitquefortir, mais la foule e- 
ftoit fi extrême qu’on s’y eftouffoit du 
chaud qu’il faifoit , caries uns vouloienfr 
fortir , les autres entrer, fi bien que - 
nous commencions à rompre les cor- 
des de la tente pour pafler delfous.. J’au- 
ray efté poflible par trop long dans cette 
digreflion. 

Pour retourner donc à Moniteur de 
... Strozze , je puis dire avec une tres gran- 
de vérité , que c’eftoit un tres-vamant. 
homme de guerre , & que pourtant n’y 
a jamais été blelïe. Encefiege delaRo- - 
ehclle il receut quatre bonnes arquebufa- 
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des dans fes armes , fans qu’elles portaf- 
fent jamais, en quoy il fut très heureux» 
car ordinairement il eftoit aux hasards. 

La première charge qu’il eut jamais» 
ce fut aux premières guerres, qu’il eut 
une compagnie de gens de pied , laquelle 
feule fut deftinée pour la garde du Roy. 

11 avoit choifi un tres-brave Lieutenant, 
qui eftoit le Capitaine Gourdas de Dax, 
Monsieur de Corbefon, delamaifonde 
l’Orges , pour fon Enfeigne , qui pour- 
tant le quitta 6c s’en alla à Orléans Hu- 
guenot, 8c Martin Ozart pour fonSer> „ 
géant , qui depuis fut Lieutenant d’une 
des Colonelles 5 mais luy fe fafchant de 
demeurer ainfi arrefté 8c fujet à une gar- 
de de corps , 6c oyant dire que tous fes 
compagnons menoient les mains de tous 
coftez, ilneceftâ jamais de prier le Roy 
& l’importuner de luy bailler congé d’al- 
ler avec les autres 5 ce qu’il eut, 6c ar- 
riva devant Rouen , où il fe monftra di- 

S ne de fa charge 5 6c puis : comme j’ay 
it , il eut la charge de Charry , 6c de 
là fut Colonel aux féconds troubles » 
commandant à trois Regimens , menez 
par trois Meftres de Camp, Coflains, 
Charrou 6c Goüas, très-bons hommes» 
qui meritoient bien cette charge. 

Monfieur de Coiïains eftoit vieux fol- . 
dat 6c Capitaine , Gentil-homme nour- 
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rv en Piedmont de Monfienr de- la Mo- 
tne Goudrain , à ce que je luy ay ouï 
dire. Il commanda a une compagnie de 
gens de pied en la guerre de Tofcane > 
mais Moniteur de Montluc la luy fit ofter 
ignominieufement, & luy vouloir faire 
pis, (jemepafiferay bien de dire le fu- 
jet) & luy vouloit un mal extrême. J’ay 
bien veu depuis le contraire , car il P» 
fort aymé , & luy ayda à efpoufer fa bel- 
le fœur Madame de Lyon. Il fuivit Mon- 
fieur de Martigues au petit Lit , & y fit 
tres-bien, fans aucune charge pourtant», 
finon en Capitaine entretenu du Colo- 
nel. Aux premières guerres civiles il 
eut une compagnie de gens de pied , la- 
quelle il conduifit & employa tres-bien à 
la prife de Blois , où il eut une grande ar- 
quebufade à travers le corps, qui.le per- 
ça de part en part , & en fut guery aufli- 
toft. 

Je l’ay veu fort fujet aux blefifures, aulfi. 
les recherchoit-il volontiers. 11 com- 
mandoitde bonne façon, car il avoit le 
gefte bon & la parole de mefme m r aufiî 
difoit-on piaffe de Cofîains , il l’avoit de 
vray mais c’elioit en tout qu’il eftoit 

Î »afieur,& en geftes & en faits oc en paro- 
es. Il fut fort blafiné d’avoir efté un 

? rand meurtrier à la Saint-Barthelemy à 
aris , aufïi d’y avoir gagné beaucoup., 

car 
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car il avoit là toutes les Enfeignes des 
gardes du Roy, dont il eftoit Meftre de 
Camp , 6c les y fit la bien mener les 
mains. Du commencement , quand le 
Roy luy en découvrit l’entréprife Si fa 
volonté, il y fit grande difficulté 6c im- 
poffibilité , pour avoir fi peu de gens , 
forcer un fi grand nombre d’Huguenots 
qui eftoient dans la ville. 

Mais le Roy Si fon Confeil en cela., 
après luy en avoir ouvert les moyens & 
intelligences , qu’il avoit toute la ville 
à foy, il y prit gouft 6c n’y efpargna 
par après le fang, dont on l’appelloit le 
principal boucher, 6c bien-toft après on 
ientit ion ame chargée , 6c mefme quand 
il fut devant la Rochelle, où.quafi 
y prelàgeant fa mort, il monftroit or- 
dinairement une triftefïe 6c un enrnry, 
Si comme un remords de confcience, 
fi bien que fouvent (dautant que j’efiois 
fon bon amy , 6c que nous eftions compè- 
res à caufe de fa femme, ) en j oüant je luy 
difois quelquefois qu’il y mourroit. 
Ah ! ne me le dites point , mon com^ 
pere, difoit-il, car je le fçay bien, 6c 
maudifloit la journée de Saint-Barthele- 
my, lorfqu’ilfut bleffé, dont il mourut 
après. < 

Je croy que de tout cette nuit il ne 
fut pas tiré deux arquebufades , 6c encore 

celle 
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celle qui luy porta fut tirée en un lieu fi 
efcarté , que gueres fouvent on y tiroit- 
C’eftoit un coin de marais , qu’il avoit 
dit à Monfieur de Strozze aller recon- 
noiftre , pour y faire quelque petit re- 
tranchement , foudain ou nous vint dire 
qu’il eftoit blefle , & nous y courufmes , 
qui dit foudain que ce n’eftoit rien , & 
addreflant fa parole à mey , il me dit 
que pour ce coup ma prophétie feroit 
vaine , & qu’il ne mourroit de ce coup. 
Le lendamain nous le fufmes voir , qui 
en fon fembtant monftroit fe porter 
bien , mais le voyant un peu commen- 
cer à balbutier , oc beguayer , je dis à 
Monfieur de Strozze foudain , Il eft 
mort , Monfieur , n’en faites plus d’e- 
fiat, allons-nous en : & au bout de deux 
jours mourut, regretté certes d’aucuns* 
mais non pas tant de fon Roy comme s’il 
fuftmort un an avant, car lors qu’il en 
fceut la mort, il dit publiquement à fon 
difner, Coflains eft mort, mais que di- 
riez-vous de luy , qui avoit fi bien fait en 
beaucoup de lieux où il s’eftoit trouvé * 
eftant au fiege de la Rochelle , il n'y a 
jamais rien fait qui vaille, il s’y eft trou- 
vé tout à coup fi fort faifi de défaillance 
de cœur , qu’à toutes entreprifes pour 
prendre la place , que mon frere luy à 
propofées 5 ily a toûjours répugné de tou- 
tes 
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tes les opiniaftretez qu’il a peu, & n’y 
a monftré plus de cœur qu’une putain» 
ufant de ces mots. 

J’ay ouï dire . qu’il y eut un galand 
homme, qui, oyant tels propos & les 
retenant , dit à un fien compagnon » 
Marquez cette chafïe , voilà que c’eft 
de faire fervice aux Roys , if ne faut 
qu’un verre cafle pour tout perdre. Et 
certes les difHcultez , que le ait Co Bains 
fiifoit , eftoicnt fondées fur de grandes 
fautes qu’on propofoit pour prendre cet- 
te place , oc mal-aifément pouvoit-il 
fouffrir telles incongruitez , car jamais 
on ne vit en place n grande confufion 
d’opinions frivoles qu’on vit là $ auffi les 
ennemis , lorique nous batifmes du 
commencement le fort de Saint - Mar-* 
tin, nous reprochoient que nous bafii£ 
fions la tour de Bablel. Plufieurs des no- 
ftres prirent argument là-deflus de pro- 
noftiquer la confufion d’opinions qui 
s’engendra parmy nos Princes , grands & 
Capitaines, à ne s’accorder plus à bien 
affieger & prendre cette place. Auffi 
pour dire vrayilyavoit trop de gens de 
Confeillàafïemblez. Feu Monsieur de 
Guife & Monfieur de Lautrec n’euflent 
pas fait cela. 

Voilà la mort de Cofïàins, à l’avance- 
ment de laquelle aida beaucoup la cruau- 
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té dont il ufa à la S. Barthélémy , ( ce dit- 
on ) comme de mefme elle en fit à Mr. de 
Gouas , fon compagnon & intime amy. 
Helas ! tous deux n’eurent pas grand loi- 
fïrde jouiràjoye du butin beau qu’ils a- 
voient fait, car, comme j’ay dit, Gouas 
y mourut , dont certes ce fut un grand 
dommage , car c’eftoit un très -bon 
Capitaine & digne pour les gens de pied. 
Mr. de Montluc luy a voit mis les armes 
en la main & le loue fort en fon livre. Il 
fut un des Lieutenansde Mr. de Pienne 
au voyage d’Italie. Il n’eftoit pas fl piaf- 
fant ny Ti bravafche comme CofTains fon 
compagnon, mais il eftoit aufïi mauvais 
garçon , & feu Mr. de Guife l’eftimoit 
fort , comme Mr. de Sarrion , autre Me- 
ftre de Camp, lequel pour eftre parent de 
Mr. de Termes , le fuivit en Corfegue, & 
la fuivit fon Roy & fon General Ale 
voir on l’euft pris pour un homme fort 
ruftaud , mais eftant en guerre il fçavoit 
aufïi-bien commander , confeiller & exé- 
cuter , que pas un de fes compagnons qe 
j’ay dit cy-deflus , & eftoit un tres-hom- 
medebien& d’honneur. Bref, jen’au- 
rois jamais fait fi je voulois décrire tous 
nos Meftres de Camp , il me fuffira que je 
parle de los Majorâtes , comme dit l’Efpa- 
gnol , de leurs plus grands > qui font leurs 
Colonels. 

Pour 
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Pour retourner encore à Moniteur de 
Strozze, je dis que 11 'Moniteur l’Ami- 
ral a rapporté grand los Si gloire pour 
avoir fait de 11 belles ordonnances par- 
jny l’Infanterie, Si l’avoir ft bien réglée, 
il faut ioüerMr. de Strozze Si luy don- 
ner cette réputation, queç’a eftéceluy 
qui l’a 11 bien armée, & qui luy a porté la 
façon Si l’ufage des belles arquebufes de 
calibre qu’elle porte aujourdiiuy. Bien 
eltvray que Mr.d’Andelot l’y façonna 
un peu lors qu’l vint deprifon du châ- 
teau de Milan, où il les apprit des Es- 
pagnols , car il n’y a nul vieux Capitaine 
ny routier fantamn de guerre , q u î ne die 
que noltre arquebuferie le temps palTé 
n’eftoitpastelle en armes comme elle a 
efté depuis , car ce p’eftoit que petits mé- 
chant* canons mal montez , qu’on appel- 
loitàla Luquoife ,. en forme d’une ef- 
paule de mouton. Si leflafque, qu’on ap- 
peiloit ainfi , ejftoit de mefme , voire pis, 
comme de quelque cuir bouilly ou de 
corne, bref, toutechofe chétive. * Du 
depuis en Piedmont ils s’accommodè- 
rent des canons de Pignerol , que l’on fit 
Si forgea là un peu plus renforcez , mais 
;fortlongs& menus, qui certes elloient 
bons pour ce temps. 

' Du depuis nous nous en fommesfervis 
. pour la ch a (Te , àcaufe de leurs bontez. 

% vue. lJ r . - N Leurs 
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Leurs flafques ne valoient guerres non 
plus. La mefche de l’arquebufe fe por- 
toit parle foldat toute entortillée en ron- 
deur dans le bras , fors le bout de la 
mefehe , que Ton tenoit en la main ,j>our 
la mettre au ferpentin. Les Janifîaires 
Turcs, du grand Seigneur n'en ont point 
encore oublié la couftume, qui portent 
encore ainfi leur mefche , qui pour cela 
ne fepouvoitfibien accommoder ny û 
promptement au ferpentin , comme 
nous la portons aujourd’huy. Du depuis 
peu à peu en Piedmont ils s’accommo- 
dèrent des canons de Milan, qu’ils recou- 
vroientpar quelques défaites 8c deval- 
femens qu’ils faifoient furies Efpagnols., 
mais peu en recouvroient-ils autrement 
par le trafic de Milan , qui efioit défendu 
des armes. 

Monfieur d’Andélot Tint donc de Mi- 
lan 8c en apporta quelque trois cens* 
à caufe de la trêve, comme je luy ay 
ouy dire , 8c autant de fournimens, mais 
les canons eftoient petits 8c peu renfor- 
cez , 8c les charges des fournimens 
pareilles. 

Du depuis s’en porta-t-il en F rance 
peu à peu , 8c peu à peu commanda à fe« 
Capitaines d’en fournir leurs bandes le 
plus qu’ils pourroicnt , mais l’affluence 
du trafic n’étoit fi grande qu’on s’en pe&t 
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armer grandement $ fi bien qu’il fe faloit 
ayder des canons de Mets & d’Abbeville 
& fourniment de Blangy > mais tout cela 
n’approchoit point à ceux de Milan, & 
me fouvient qu'aux premieresguerres les 
Compagnies nouvelles eftoient au com- 
mencement tres-mal armées , & bien- 
heureux efloit le Capitaine qui pouvoit 
dire avoir en fa compagnie vingt ou tren- 
te arquebufes & fournimens de Milan. 
Certes ce n’eftoit que grofliere,mais peu 
à peu on en vit venir, & Mr. de Guife,qui 
en eftoit Capitaine, pro vident en tout 
en fit venir. 

Il y avoit bien les compagnies vieilles 
de Mr. d’ Andelot , & mefïnes fes Colo- 
nelles en étoient tres-bien armées, fi bien 
que dans Rouen l’une d’elles yefiant* 
comme elles tiroient de tres-bonnes ar- 

3 uebufades fur nous, plufieurs de noftres 
ifoient, Voyes lesmarauts, la bonne 
poudre qu’ils ont leans & que lanoftre 
vaille fi p eu. 

Monfieur deGuifele ditun jourà ua 
Grand, enfoufriant,quejefçay , dont 
l’autrç rougit , Ne voyes-vous pas que ce 
n’eft pas tant feulement leur bonne pou- 
dre , mais ce font les grandes charges de 
leurs fournimens & leurs bonnes arque- 
bufes, qu’ils ne craignent de charger, voi- 
re de doubler la charge, que Mr. d’An- 
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de lot a ainli bien armes , nos foldats ne 
le font pas ainli , mais avec le temps ils lç 
feront, 8c voilà, dit- il, nôtre amy, la bon- 
ne poudre qu’ils ont. 

Or Moniteur de Strozze, qui dés fon 
jeune âge avoit plus aymél’arquebufc 

Î [ue toutes autres armes de guerre, & 
ur tout arquebufes à mefchesdeMilan, 
quand il vint à ces premières guerres à 
avoir fa compagnie, il fut fort curieux 
à avoir des armes de Milan , 8c en eut 
afîez, pour le moins la moitié de fcv 
compagnie l’eftoit , qui en fut trou- 
vée, tres-belle 8c rare , 8c Moniteur 
de Guifelaloüa fort à la voir. Je fça-, 3 ' 
ccque jeluy en vis dire. Puis après luy 
venant à fucceder en la place de Charry , 
il y obferva une fort exacte . curiolité 8c 
obfervation. 

De forte qu’il pria, votre quali contrai- 
gnit tous fes Capitaines , de n’avoir plus 
autres armes, tant arquebufes, fourni- 
mens, quecorcelets, que de Milan, .8c 
pour ce moyenna de faire venir à Paris 
un fort honnefte 8c riche marchand , 
nommé le Seigneur Negrot , 8c s’y tenir, 
qui en moins d’un rien en fit venir beau- 
coup fur la parole de Mr. de Strozze 
8c qu’il les luy feroit enlever, li bien 
que ledit Negrot prenant gouft à ce pre- 
mier profit , il en continua l’efpace *Le 
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quinze on feize années le trafic, qu’il s’y 
eft rendu riche de cinquante mille efcus , 
voire davantage. 

Tout le différend ‘qu’avoit Mr. dé 
Strozze avec ledit Seigneur Negrot,c’eft 
qu’il ne faifoit venir les canons fi gros 6c 
renforcés comme il vouloit, quelque 
lettre de priere qu’il efcri viff 6c fiff à mai- 
lire Gafpar de Milan , qui les forgeoit , . 
qui a efléle meilleur forgeur qui jamais 
fera , jufques à ce que nous allafmes à 
Malte. . 

Mr. de Strozze luy avoit efcrit quel- 
ques mois avant qu’il luy forgeait deux 
douzaines de canons de la gro fleur qu’il 
lesdivifa , 6c que luy-mefme les iroit •" 
quérir là. 

Le bon homme maiftre Gafpar alors 
s’y affvclionna ff bien , que quand nous - 
fufmes arrivez à Milan, Mr. dé Strozze 
les trouva tous faits , 6c eftoient félon fon 
opinion, 6c endonnoitàfesamys, dont 
j’en eus un, 6c le garde encore dans mon 
cabinet, 6c foudainle bon homme mai- 
lire Gafpar fe mit à en faire fi grande 
quantité, que tant il en faifoit autant il' 
envendoit aux autres François qui vp- 
noient après nous, 6c qui ài’envy de nous* 
autres en prenoient, car nous eftions ailes' 
6c marchés des premiers. 

Je ne veux oublier à dire que le bon 

hom- 
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homme mailtre Gafpar , lors qu’il vit 
Monfîeur de Strozze ne fe peut faouler 
de l’admirer & l’aymer , 8c tous nous 
autres , 8c voulut de tous prendre le nom, 
difant que tous nous autres le faifions ri- 
che pour tous jamais. 

Je me fulïè bien pa{Té de dire cecy,mais 
tel fou venir 8c parler me plait. 

Apres donques cette veüe maiftre Ga- 
fpar continua à forger les canons de cc 
gros calibre, mais avec cela fi bien for- 
cés, fi bien limés, & fur tout fl bien vui- 
v dés, qu’il n’y avoit rien à redire, lis 
eftoient très feurs, car il ne faloit point 
parler de les crever, 8c avec cela nous 
fîfmes faire les fournimens beaux 6c la 


charge grande à l’equipollent. 

Voilà d’où premièrement avons eu 
l’ufage de ces groscanons de calibre , que 
quand on les tiroit vous eulîiésdit que 
ç’elloit des moufquetades* & un cha- 
cun nous admiroit par tout où nous 
pallions en Italie , 8c où nous faifions 
quelque falve 5 mais il ne faut point dou- 
ter qu’il y en avoit plufieurs bienmou r 
chez 8c balafrez 8c par les joues , dau- 
tant de vilipendé 8c méprifé eftoit ce-, 
luy grandement q ui ne couchait en joue» 
fi bien qu’il y en eut plufieurs bien mou- 
chés. 


Davantage , fanjs un honjiefte Gentil- 

homme 


Digitized by Google 



Mr.DE BRANTOME. 29 % 
homme , que je ne nommeray point de 
peur de me glorifier, qui trouva la façon 
à coucher contre l’eftomac, 8c non contre 
l’efpaule, comme eftoit la couftume a- 
lors , car la crofle de l’arquebufe eftoit 
fort longue Scgrofitere, 8cn’eftoit com- 
me aujourd’huy courte 8c gentille 8c bien 
plus aifée à manier. 

La façon Efpagnole eftoit ainfi cour- 
te, mais s’y font fr bien appropriez que la 
noftre, dautant que cela donna mieux le 
coup, 8cMonfieur de Strozze le trouva 
bon, 8c s’en accommoda, car il s’y bridoit 
bien quelquefois , à caufe des grofieS' 
charges, mais pourtant bien plus fou- 
vent, car il eftoit des meilleurs arque- 
bufiers du monde 8c des plus afleurez 8c 
tirant de la meilleure grâce. 

Eftantunjourà Malte devifant de fes 
armes à table, y étant le Marquis de Pef-> 
caire , General de l’armée , Jean André 
d’Orie , General des galeres , 8c plu- 
fieurs autres Capitaines 8c Seigneurs E- 
fpagnols 8c Italiens , il leur en fit à tous 
leçons, 8c les rendit tous eftonnés que de 
fon arquebufe il tüoit un homme de qua- 
tre cens pas , 8c leur montrerait par ex- 
périence en un blanc , àquoy H fut prié 
de toute la compagnie de le leur mon- 
trer , ce qu’il fit avec une fi belle façon 
& bonne grâce , qu’il ne faillit à fa vi- 

* fcc , 
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fec, dont tous s’en eftonnerent, &mef- 
mc luv eflant fi grand Seigneur, difoient- 
i!s , faire ainiî bravement & û apure- 
ment la faCtion de foldat , & manier fl 
dextrement les armes du foldat & s’y a- 
dexter fi gentiment, ce qu’il fçavoit tres- 
bien faire certes , non qu’il l’euft appris 
du ioldat, maisc’efloit luy quii’appre- 
noitau foldat , commejel’ay veu fou- 
ventluy montrer , ainfi qu’il fe faifoit 
garder & façonner à fes armes pour s’en 
ayder Si tirer, & prenoit un grand plailîr 
de les faire tirer , manier leur arquebu- ' 
fe, voire de quel calibre les unes étoient, ' 
le s unes plus grandes q ue les autres, voi- 
re aufll leurs fournimens Si leurs char- 
ges, aymant fort les foldats qui avoient 
Si s’aydoient de belles arquebufes Sc 
fournimens de Milan, dédaignant ceux 
qui fe faifoient ailleurs , difant qu’en 
lieu de France jamais ouvrier n’avoit 
peu atteindre à la perfection de faire 
bien un fourniment à fa vuideurc ny à fa 
charge, comme à Milan, ainfi qu’il eft 
vray , car le François en toutes armes a 
tres-bien imité l’eftranger , fors qu’au 
fourniment de l’arquebufe 5 il approu- 
vât fort lès corcelets gravés de Mi- 
lan , Si ne trouvoit point que nos ar- 
mures parvinrent à la pérfeîlion , non 
plus qu’aux morions , car ils ne les 

vui- 
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Vüidoient pas H bien 3 & leur faifoient la 
erefie par trop haute. 

Mais apres il cria tant qu’ils y vin- 
rent 3 & trouva un doreur à Paris qui 
les dora aufii-bien ou mieux d’or moulu 
que dans Milan 5 ce qui fut une grande 
efpargne pour les foldats , car au corn* 
mencement il n’y avoit morion ainfl 
gravé d'or qui ne couda dudit Negrot 
quatorze efelis , je le puis dire , pour en 
avoir achetté plusieurs de luy àtelprix, * 

& qui cftoit trop. 

Mais apres Mr. deStrozze mit ordre 
qu’on achetteroit dudit Negrot le mq- 
rion blanc gravé à bon compte , &puis 
on ledonnoità ce doreur à Paris , &ne 
revenoit qu’à huit ou neuf efeus. 

Du depuis cela a fi bien continué que 
plufieurs mai (très s’en font méfiés à for- 
ger, dorer &. graver, que nous en avons 
veu une fi grande quantité en France &. à 
bon marché 3 aufli certes faifoit-il très- 
bon alors voir les compagnies Françoifes 
mieux qu’à prefent, qui ont qu’tté les 
marions, car outre que c’eftoit une chofe 
fort necefiaire, tant à un afiautde ville, 
à caufe des pierres, qu’à des combats, à 
caufe des coups d’efpee, dont le foldat fe 
garanti fibit , elle efioit tre^belle ef- 
pouvantablcà voir. 

Je medbuviens qu’à la reveuc que 
N 5 Mon- 
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Moniteur noftre General fit au voyage 
de Lorraine à Troye , il fe trouva qua- 
rante mille hommes à pied* François ,. 
tant de Monfieur de Strozze que de 
Briflac , dont il y avoit dix mille morions 
gravés & dorés r 6c fi n’eftoient alors fi. 
communs comme depuis. 

Audi d’autant trouva-t-onla veiie plus^ 
belle 8c admirable, & faut croire là-def- 
fus, que Mr.de Strozzc avoit efté curieux. 
8c preflan tiédit Negrot, de faire provi- 
fion de ces belles armes, le plus qu’il a- 
voit peu, avec force beaux corcelcts gra- 
vez oc bien complets. 

C’a efté auffi le premier qui a mis Pufa- 
ge des moufquets en France, 6c certes a- 
vec une tres-grande peine, car il ne trou- 
voit foldat qui s’en vouluft charger, mais 
pour les gagner peu à peu, luy-mefmc au 
fiege de la Rochelle en faifoit porter 
tousjours un à un page ou à un laquay.Et 
quand il voy oit un beau coup à faire , i\ 
tiroit , 6c ainfi qu’il fit un jour à la pre- 
mière faillie qui tut faite là , qui futaie 
Fons, où le Capitaine Genieres, Guidon 
de Mr.de Biron, fut tué 6c le Fouillou,., 
neveu de la Haye, Lieutenant de Poitou. . 

Je vis , 6c plufieurs avec moy , ledit 
Monfieur de Strozze tuer un cheval de 
cinq cens pas avec fon moufquet Ôc le 
maiitre fc fauva. 


\ 


Du 



KTr. D E B R A N 'TOM E. 199 


nés entretenus . ^our en porter, 

entr’autres furent les Capitaines Berres, 
Saint-Denis, Calais & autres. 

! Il m’en avoit donné auffi un , <jue je 
garde pour l’amour de luy , dont j enti- 
rois bien fou vent 8c n’ufions point encore 
de charges de bandoliers , mais de nos 
fournimens feulement , au lieu d’une 
charge nous en mettions deux. 

Et fl ce brave Monfieur de Guife étoit 
vie, que Dieu le voulull, il en fçauroit 
bien que dire, car ainfi que nous eftions 
dans la tranchée auprès de ces mafures 
de pierre au commencement , il nous y 
trouva ai nfl que nous en tirions & me 
pria de luy prefterle mien , car il m’ay- 
moitfort , & qu’il vouloit effayerd’en 
tirer, ce qu’il fit par deux ou trois fois, 
&. s’y pleut fort , me difant plufieurs 
fois depuis que j’avois efté le premier 8c 
lacaufe dequoy il avoit tiré du mouf- 
quet , je ne veux pas dire feulement de 
luy, mais s’il plaift ànoftre Ray d’au- 
jourd’huy fe reflouvenir du Roy de Na- 
varre , audit fiege de la Rochelle , la 
première arquebufe à mefehe dont il 
tira jamais*, je la luy donnay , je m’en- 
puis vanter comme d’une choie tres- 
vraye, qui eftoitune arquebufe de Mi- 
lan , fort legcre,8c douce , 8c dorée d’or 


Du depuis il 
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moulu, que Mr. de Strozze m’avoit don- 
née pour noftre embarquement de Broü- 
age , &. l’en vis tfrer louvent & de fort 
. bonne grâce. 

Que c’ett que la generofité d’un Grand, 
qui veut Ravoir faire toutes chofes gene- 
reufes , encore qu’elles ne touchent pas 
à fon exercice Royal , mais pourtant 
quoyquece foit, touchant & apportant 
en foy de la ve'rtu , de la generokté & de 
l’adrefïe, cela fied bien tousjoursà un 
Grand. 

Ainfi ces deux grands Princes fe mi- 
rent à manier l’arquebufe àlafoldatef- 
que 5 en quoy il les faifoit beau voir, 
tant pour faire paroiftre une grâce gen^ 
tille oc guerriere , que pour montrer aux 
foldats comment les grands honoroient 
les armes qu’ils portoient, ce qui leur 
rapportoit une grande gloire & un 
grand contentement , & de fait plu- 
fieurs foldats s’en esjoüirent dés-iors& 
s’en tinrent avantagez , voyant ce grand 
Prince Monfieur deGuifcSc leur Colo- 
nel tenir en main & en faftion ce mous- 
quet, fi bien qu’ils ne les dédaignèrent 
puis apres. 

Que c’eft que donner exemple , & 
combien il emporte que les grands les 
donnent aux petits! Et dés-lors fi Mon- 
fieur de Strozze en euft eu plufieurs , 

force 
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force foldats s’en fuffent chargez , car 
i’en vis plufieurs qui en eurent envie à 
l’envy, mais il n’en avoit pas une dou- 
zaine de quelque deux douzaines dont 
il avoit fait provifion pour noûre embar- 
quement. 

Or notez que tout ainfi que ledit Sieur 
de Strozze aimoit les canons de très-gros 
calibre de l’arquebufe , il abhorroit bien 
autant ces gros moufquets , que l’on a 
veus depuis , car ils eftoient fi grands 8c fi 
puiflans , fi pefans 8c fi démefurez , qu’ils 
eftoient infupportables 8c irrecevables 
pour tout , & fort peu maniables 5 mais il 
les aymoit fort du vray calibre , ny trop 
gros ny trop menu , qui fe faifoient à Mi- 
lan , Si duquel s’aidoientlesEipagnols. 

Je me fouviens que quelquetempsa- 
prés que ce grand Duc d’Albe pafla vers 
Flandres * 8c qu’il introduifit le premier 
8c mena les braves moufquetaires, le 
Roy Charles , qui eftoit curieux de tout, 
dit un jour à Monfieur de Strozze , 
qu’il faloit à cette imitation qu’il en 
fift avoir parmy fes bandes, 8c qu’il a- *** 
voit commandé d’en faire Mets à une 
centaine , & qu’il vOuloit que fes gardes 
les eufîent. 

Monfieur de Strozze refpondit qu’il 
fèroit ce qui plairoit a fa Majefté. Au 
bout de quelque temps le Roy apres les 

avoir 
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avoir receus, non pas tous, leslui mon- 
tra, mais c’eftoient de longs moufquets 
par trop outrageufement , 'd’autres plus 
courts un peu, mais fi grands & renfor- 
cez, qu’il eftoit impoflible aufoldatde 
le porter & manier, fi bien que comme 
il faut avoir mefure en toutes chofes, il 
remontra au Roy qu’il n’y avoit nulle 
raifon d’accabler le ioldat fouscepefant 
fardeau, mais qu’il en feroit apporter 
de Milan de ceux des Efpagnols, qui fe*? 
roient plus ai fez & plus propres $ ce qu’il 
fit , & ce fut ces deux douzaines pour- 
les premiers que je vis , qu’il fit venir 
pour 1’embarquemcnt de Broiiage , dont- 
ce fut la première fois qu’il accommoda- 
quelques-uns , comme j’ay dit y Si de- 
puis ce font ufités & pratiques parmy les 
bandes $ en quoy d u tout en faut fçavoir 
bon gré à Mr. de Strozze , qui fut le 
premier qui en fit la première inftitutioiv 
ce couftume avec la difficulté que j’ay 
dit, & fi depuis noftrefoldat, qui avoit, 
entendu la grande paye que tiroit le 
moufquetaire Efpagnol , oc fon goujat 
pour le porter, vouloit fort pratiquer à 
telle paye & party, mais leur ayant mon- 
tré la volonté du Roy parfes CommiÆai- ' 
res n’eftre telle , ils fe contenterent.d’une 
paye affez grande Si raisonnable. 

Voilà comme Mr. de Strozze àcom^' 


man- 
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mandé l’Infanterie Françoife, .& à luy 
ïeul la gloire eft deuë. S’il y en a eu quel- 
ques uns qui ayent voulu trou ver à redi- 
re & y augmenter, je m’en rapporte à 
eux, mais je croy qu’ils n’y fçauroient 
mieux faire , veu l’amour que portoit ce 
Colonel à fes armes ,- & principalement à 
l’arquebufe,car n’eftant que fort jeune & 
nourry enfant d’honneur du petit i Roy 
François IL étant Monfieur le Dauphin , 
oyant dire qu’en Piedmont fe faifoient 
de belles guerres, . il fe déroba avec deux 
chevauxieulement v & fon arquebufede 
Milan à l’arçon de fa Telle , s’y en alla , a- 
yant pour guide le bon rompujean d’Eft,, 
Allemand , que nous avons veu tant trai- 
ner en France , & depuis peu de jours 
pendu à Blois ayant eu l’Ordre de Saint- 
Michel quelques années beaucoup de- 
vant,qui luy confeilla pour faire le voya- 
ge de dérober quelque badin , couppe & 
efguiere d’argent à Madame la Maref- 
challe fa mere : ce qu’ayant fceu Mr. le 
Marefchalfon pere&le fujet pourquoy 
il l’avoit fait, dit que fi c’çuft efté pour 
autre chofe que pour cela , qui eftoit ho- 
norable & glorieux, & pour voir de la, 
, guerre , qu’il l’euft pendu , mais qu’il lui 
pardonnoit & luy pardonneroit quand il 
en pourroit prendre davantage, mais que 
ce fuft pour un fi valereux fujet. 

Mon- 
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Monfieur de Strozze me l’a conté ain/K 
Apres quand il le vit luy en fit très bonne 
chere de s’en mit à rire devant fa mere> 
qui en defiroit bien le châtiment , encore 
qu’il fuft fort fevere de fon naturel Scie 
rabroua fort.- 

Il fut fort curieux de le faire très bien 
nourrir, de fur tout tres-bien inflruire aux 
bonnes lettres, de defiroit qu’il y feeuft 
autant que luy,car il y eftoit rres-parfait* 
mais pourtant fon fils n’y pouvoit appro-i- 
cher, fi en fçavoit-il affez. 

Je lui ay ouy conter qu’un jour venant 
donner le bon j our à fon pere , il luy de^ 
manda ce qu’il avoit fait le matin. Le fils 
luy refpondit qu’il avoit monté à cheval* 
jolie à la paume, depuis,' comme debe- 
foin, qu'il avoit déjeune. Ah! malheu- 
reux , luy dit il, faut il que tu raifîàfiesle 
corps avant l’efprit? Jamais cela net’a- 
vienne5avant toutes chofes raflafie ton a- 
me de t^n efprit de quelque belle leéture 
de eflude , & après fais de ton corps ce 
que tu voudras. 

Voiià les bons enfeignemens de nour- 
ritures que donnoit cefagepereau fils , 
dont depuis il s’en efl tres-bien prévalu , 
car qui fondoit bien au vif le fils, il 
l’euft trouvé aufii profond en difeours 
comme en vaillance. Encore que depuis 
qu’il laiffa les livres pour prend* désar- 
més y 
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mes, je croy qu’en fa vie il n’y a pas con- 
fumé une demi-heure de jour àleslire. 
Il eftoit un très homme de bien. 

Il y en avoit la plus grand’ part qui 
le tenoient de legere ro y : ils pou- 
voient penfer à leurs portes ce qui leur 
plaifoit, mais ils ne luy fondèrent ja- 
mais l’ame aflez. Il ri’eftoit pas certai- 
nement bigot, hipocrite, mangeur d’i- 
mages, ny grand auditeur deMeftes& 
fermons, mais il croyoit très bien d’ail- 
leurs ce qu’il faloit croire touchant fa 
grande creance , & outre cela il n’eut pas 
voulu faire tort à autre pour tout l’or du 
monde. S’il jafoit & caufoit quelquefois 
qu’il eftoit en fcs goguettes , mefmc pour 
le purgatoire & l’enfer, il n’y faloit point 
prendre garde , car certes il croyoit l’en- 
Fef , mais non pas qu’il penfaft & creuft, 
difoit il, un grand dragon reprefenté par 
les peintres. 

Four fin, il difoit force chofes dont il 
s’en fuft bien pafle , mais c’eftoit plus par 
jaferie & gaudifferie que pour autres cno- 
fes de mal. 

~ * Quant à moy , je l’ay pratiqué fort fa- 
mielierement l’efpace de trente ans ou 
plus, je puis dire qu’on ne luy euftfceu 
rien reprocher de grofliere foy. 

Il eftoit tres-bon François , & point 
ingrat à la France , qui V avoit eflevé & 

nour- 
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nourry. Un jour la Rey ne Mere me fai- 
foi t cet honneur de m’en oüir par- 
ler aulïi , mais entr’autres paroles ,, el- 
le me dit ces mots propres , qu’il ef- 
toit homme de bien & très - loyal & 
bon François. S’il euftvefcu nous n’euf- 
/ions (fi crois-je) tant de guerre en 
France qu’avons eu. Son ambition a 
efté tousjours de l’ofterde France & la 
traifner ailleurs, non qu’il haylïè autre- 
ment l’Efpagnol, encore qu’il en euflr 
quelque fujet,à caufe de la mort des Cens, 
mais il vouloit ofter le venin & la con- 
tagion de la France. 

Il eflimoit fort la nation Efpagnole, & 
fur tout. les foldats il en fai foit grandie 
cas, & loüoit fort leurs valeurs & leurs 
conqueftes, & pour ce prenoit-il plaiCr 
d’avoir affaire à eux. 

IL y a force Efpagnols qui lui ont vou- 
lu mal , penfant que ce fuft leur ennemv 
mortel, llsfetrompoient , carilnel’ei- 
toit point, il aymoit trop leur valeur,, 
leur façon de faire , & fur tout leur gloire 
& leur fuperbeté & leur langage , . & 
cent fois m’a dit qu’il euft voulu avoir 
donné beaucoup & fçavoir parler Efpà- 
gnol comme moy. 

Jamais pauvre foldat Efpagnol ne s’ad- 
«Irefla à luy demander la paflade, qu’il ne 
uy ayt donne de bon cœur. 

Four 
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Pour fin, ils l’ont tué&fe fontcjouis 
de fa mort, non pour mal, comme j’ay 
dit, qu’il leur vouluft de Ton naturel » 
mais qu’il luy olaifoit de faire la guerre à 
une nation fi oelliqueufe* il me l’a dit 
fouvent. En fon combat naval il fut très- 
mal aiïifté. Lors qu’il vit venir à foy l’ar- 
mée que conduifoit le Marquis deSainte» 
Croix , il eut telle envie d’aller à luy 
pluftoftquele Marquis à luy, qu’eftant 
ion navire lourd & mauvais voilier ( car 
c’efloit une grofîe Hurque de Flandres ) 
il s’en ofla & fe mit dans unvaiffeau 
' plus léger,, oùeftoit Monlieur de Beau- 
mont, Lieutenapt de Mr.de Brifîac , & 
a voit efte fon Gouverneur , & fans autre- 
ment temporifer vint cramponner l’Ar 
mirai & combattirent main à main lon- 

§ uement$ mais eftantblefle d’une gran- 
e moufquetadc à la cuifie & aifez près 
de genouil, fes gens s’en effraierent : & fe 
mirentàne rendre plus de combat j fi 
bien que l’Efpagnol entra dedans fort 
aifèment 5 & s’eftant faifi de luy le menè- 
rent au Marquis de Sainte-Croix » qui 
l’ayant veu en fi pitieux eftat,dit, qu’il ne 
feroitqu’empefcner & enfaillk le navire 
& qu’on le parachevai! 5 ce qu’on fit , en 
luy donnant deux coups de dague & Le 
jettantdansla mer. 

Voilà fa fin: en Auoy faut noter le mal- 
heur 
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neur de ce pauvre Seigneur , que luy, qui 
l’efpace de vingt ans s*eftoit tousjours afi 
feétionné à avoir quelque bon navire fur 
mer, qu’il envoyoit ordinairement buf- 
quer fortune (8c de fait je luy ay veude 
bons 8c beaux vaiffeaux-, qui luy ont rap^ 
porté quelqueprofit , ) qu’à ce voyage 8c 
entreprife de telle importance il ne fe 
fud equippé d’un plus beau 8c meilleur 
pour la guerre que cette groffe 8c vilaine 
H ur que, plus propre pour la marchandife 
que pour un combat , fi bien qu’il en fa* 
lut emprunter un autre à l’improvifte , 

8c s’y jetter dedans, lequel eftoitbon8c 
joîy , 8c afféz grand , mais non pas fuf* 
filant pour attaquer cet Amiral fuperbe .* 
Efpagnol. 

• . L’autre malheur de luy c’eft , qu’ayant • 
fàit à fa polie choix de les Capitaines 8t 
de fes gens, tant mariniers que foldats * • 
ainfi qu’il luy avoit pieu , tant parmy les 
bandes q ue parmy les ports , il fut fi mal 
fervy 8c fecouru d’enx,que nul ne lui afil* 
lia que le Comte de Briiïac. Mr. de Gui- 
fe 8c moy en fifmes un jour le difcours 
dans une allée de fon jardin à l’hoilel de 
Guife. Il yen eut un qu’il avoit choili 

Î >ourundefesgrandsamys8c confidens» - 
e préférant à une infinité d’autres qu’il 
avoit , qui fut blafirié de l’avoir fi mal fe« 
couru , & pour ce en fut mis en prifon & 

accu- 
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«accufé par la Reyne mere & par Madame 
laComtefTe de Fiefque,fa coufine,qui ay- 
moit fort fon coufin , fage, verrueufe& 
genereufe Dame , s’il y en a eu de noftre 
temps , & luy grevoit fort de Ta voir veut 
-ainu perdu par faute de fccours , cet accu- 
le eftant en grande peine &. danger delà 
vie 5 fans qu’aucuns difent que fon inno- 
cence fut vérifiée. 

. . D’autres difent que.la faveur luy ayda 
fort, je m’en rapporte à ce qui en eft. Si 
J’ay-je veu pourtant en de .bonnes affai- 
res, où il n’y a jamais refufé combat, 
mais très vaillamment y. eft allé , & 

«n a rapporté glorieufement. des mar- 


ques. 

Il y en avoit aucuns qui accufoient ledit 
Mr. de Strozze , pour n’y avoir appellé 
-d’autres de fesplus grands amys, ©ttres- 
. approuvés en fidélité & en valeur, com- 
me le jeune Lanfac , lequel certainement 
.il appella au commencement & le mit 
. en grands frais, mais edant vers Bour- 
-deaux ildui forma quelque querelle d’ Al- 
lemagne , aucuns difent venant de luy, 

- d’autres de la Reyne mere, d’autres du 
Marefchal de Matignon , d’autres du 
,Roy. Tant y à, que ledit I^anfac le vou- 
loit faire a ppeiler pour fe battre avec luy 
mais cela fut interrompu , depuis Mr. de 
. Strozze fit voile fans luy. 

Cer- 
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Certes ce Seigneur Strozze avoit re- 

E utation de n’eftre mauvais ennemy ny 
on amy $ aufli il me le fit paroiftre là- 
mefme comme à Lanfac, car tout ainfî 
queje l’avois accompagné en la piufpart 
de les guerres & voyages. & en France 
& hors de France, vingt-cinq ans 8i plus, 
je ne me voulus retirer de celuy-là, luy 
m’en ayant prié &meprefentant bonne 
part de la fortune , Si continuation de 
lbn amitié. 

Dont pour ce eftant fur le point de me 
marier en un bon lieu, qui m’euft rendu 
pour le reftede mes jours plus heureux 
que je ne fuis, je rompis expredement 
le mariage , Si ainli que je m’en allons 
tout droit le trouver à Bourdeaux je 
trouvois qu’il y avoit pas quatre jours 
qu’il m’avoit donné le coup de pied de 
mulet Si fait le tour d’un amy ingratif- 
fïme. 

Le difeours en feroitlongfi jelevou- 
lois mettre par eferit , fumra le monde 
de Ravoir que s’il ne m’euft ufé de ce 
trait , fa mort m’euft efté infupportable^ 
ou fl jel’euftefuivy, pour le feurjefufle 
mort avec luy. 

Je ne l’avois jamais defemparé d*un 
feul pas aux factions où il eftoit , fansa- 
voir jamais eu de luy bienfait ny plaifir, 
mais telle eftoit mon humeur &del’ay- 

naer$ 
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mer $ force Capitaines & foldats , qui 
vivent encore aujourd’huy , le fyau- 
roient bien dire. 

Voilà donc ce pauvre Seigneur mort, 
aufti homme de bien qu’il en fortit ja- 
mais de fa nation ny de fa ville de Floren- 
ce , comme j’ay ditj il n’a voit que cela de 
mauvais qu’il eftoit le plus froid amy 
que l’on vit jamais. 

Un peu avant qu’il entrepriftce voya- 
: e par le commandement de laReyne, 
-il fut prié & prefte de fe défaire de fon 
eftat ae Colonel, luy alléguant qu’il ne 
,pouvoit tenir les deux eftatsde General 
en cette armée & de Colonel en France. 
-Ce fut une parole qui luy fut ennuyeufe à 
l ouïr & aigre à la cracher. Toutefois 
{ le Roy defirand faire Moniteur d’Efper- 
môn grand & le gratifier de cet eftat au- 
quel il afpiroit plus qu’à pas un de la 
France, ledit Moniteur de Strozze fut 
contraint de le laifler, à ion très grand 
éplaifir, car je f$ay bien ce qu’ifm’en 
dit alors , & qu’il mourroit à cette en- 
treprife, ou bien qu’il auroit un eftat 
plus grand que celuy-là , & que nul n’o- 
Vroit jamais penferdeluy ofter n’y d’y 
vouloir entreprendre- 

Le Roy luy donna cinquante mille 
•cfbus pour recompenfe, lefquelsil con- 
vertit en l’achat de BreÉuire en Poitou, 

& 
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& ç’a efté ce qu’il a jamais laifte, luy Sc 
fonpere, de tant de biens qu’il porta en 
France & à Ton fervice, car j’ay ouï dire 
à plusieurs, que lors qu’il y vint il a voit un 
million d’or , ou en banque , ou en meu- 
bles & joyaux, ou en argent monoyé» 
j ufques à la librairie. 

Mr. D’ESPERNON. 

V Oilà maintenant Mr. d’Efpernon 
Colonel de France , de la façon que 
j’ay dit , Sc comme l’ayant auffi tres-bien 
mérité , fuft au temps fuft après. 

De décrire maintenant fes valeurs & 
Tes faits , ce feroit une chofe tres-vaine & 
fuperflue à inoy que de m’y amufer , veu 
qu’ayant été un favory de Roi le plus 
grand que jamais Roy de France ayt eu, 
.jufques-là que je l’ay veu que Pou ne l’ap- 
pelloit à la Cour que Mr. Amplement, 
comme fils ou frere de Roy , bien que 
Mr. d’ Abandon vcfquift. Ne feroit- ce pas 
à moy fuperfluité donc d’en faire des dif- 
cours, puifqu’il eft vray-femblable, qu’a- 
yant efté fi grand & tenu tel rang, qu’il 
n’ayt obligé pour le mois quelque bon 
efcrivain qui ayt efcritou elcrive Sc pu- 
blie fes louanges, ainfi que j’en ay veu 

? iuclques livrets , qui ne font pas mal 
aits , qui font beaucoup pour luy Sc le 

nous 

■% 
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fious font connoiftre pour tel grand per- 
lbnnage qu’il eft. 

D’autres ont efté faites contre lui, mais 
les autheurs (ce dit-on) ont un peu parlé 
par paflîon , & ne faut pas croire quel- 
quesfois ce que Ton dit & écrit par mé- 
difances, comme celuy que l’on fit de lui, 
qui fut le Ga vallon, 8c l’autre , dont l’on 
. en fit une rifée, car eftant fait nouveau 
Gouverneur de Provence, il alla poury 
îtiettre ordre , d’autant que la ligue le 
troubloit un peu. Il le fit un livre à Paris 
par mocquerie de luy, qui fe vendoit de- 
vant le Palais & parmy les rués , comme 
l’onen voit des crieurs 8c vendeurs de 
plusieurs autres, 8c s’intituloit deditTi.- 
yre , L es hauts faits i^geflcs CT' vaillances 
de Mon fieur A' Effernon- én fin voyage de 
- Provence . Le titre le chàhtnit ainfi » 8c 
eftoit très -bien imprimé, mais tour- 
nant le premier feuillet & lcs^autres e.n- 
‘ fui vant , on les trouvoittOus en blanc 6 c 
^rien imprimé. #T 

Les curieux, tant amys qu’ennemis» 
■dudit Sieur d’Efpernon accouroient 
aufdits petits crieurs & porteurs de li- 
' -vres, pour voir ce que c’eftoit, 8c en 
achetterent , lefquels voyant le titre 
^débourfoient de leurs gibbecieres pour 
en faire l’achat. , 

-- Aucuns en vovantxe titre , & puis en 
*** TCom. LF. O toux- 
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tournant le feuillet Si n’y voyant rien , 
fe courrouçaient contre les vendeurs, di- 
fant qu’ils eïloient des abufeurs de mon- 
de de montrer par l’apparence du titre 
du livre & rien dedans, &: eux pour ex- 
eufe refpondoient , , Audi na-t-il rit n 
fait, Moniteur, pourquoy voulés-vous 
qu’on en imprime rien. 

D’autres , fe contentant de la pre- 
mière infeription fans regarder dedans; 
y mettoient leur peu d’argent, & eu> 
arrivant à leur logis, penfànt faire quel- 
que belle lecture apres difner, y trou- 
voient blancs, &. bien fafehés d’avoi) 
fï mal employé l’argent de leur beau 
drier , aucuns fe mocquoient d’eux 
mefmes. 

D’autres plus raquedenales fe dépi 
toient &maudiflbient & Mt* .d’Efper 
non & fon livre , &fesgeftes, d’y avoi 
mis & employé ii mal leurs pièces, qu 
leur eufîent fervy d’ailleurs. Si eft-c. 
que nonobftant cette blanque plulieur 
luy donnoient réputation d’y avoir pri 
une place inexpugnable, comme Lor 
ges, au milieu de rhyver v despluyes, de 
glaces , & des neiges , & monte plant;» 
ion artillerie pour fai?e fa baterie ci 
un lieuiiinaccedible, quec’eft tout a, 
que pourroient faire les chevres que d’j 
aller, & la prit pourtant, mais avec per 

t< 
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te de force bons 6c hunneftes hommes, 
tant Gentils-hommes que Capitaines & 
foldats, à la barbe d’un des braves 6c 
vaillants Gentils-hommes que j’aye con- 
nu , qui eftoit Mr. de Vins, qui lui donna 
bien des empefehemens , 6cluyeneuft 
j biendonné davantage s’il euft vefeu. 

En fon fécond voyage , qu’il a faita- 
prés la mort de fon frere Mr. de la Valet- 
te, encore qu’il ait trouvé de braves 6c 
vaillants hommes, qui luy ont bien fait 
telle , l’ayant empeiché de prendre les 
meilleurs villes du pays, que s’il les euil 
( peuempieter il ne leseult pas defmor- 
' dues ailement, pour lefquelles attrapper 
il n’y a rien oublié de toutes les fortes 
d’induftries ny de mains car il fit entre- 
prife furMarfeille de nuit, par les moyens 
des pétards 6c quelque petite intelligen- • 
ce qu’on le difoit avoir dedans. 

Aucuns difoient 6c croyoient que ce 
n’efloit que vaine oftentation , qu’on di- 
foit l’avoir entrepris, 6c qu’on dit après 
8c publia-t-on par la France, que Mon- 
r fieur d’Efpernon avoit efié à tenter a- 
vecdeux mille hommes fur la plus re- 
nommée 6c forte ville de la Gaule de 
temps des Romains 6c autres Empires 
6c Régnés, 6c que de nos temps Mon- 
fieur ae Bourbon 6c le Marquis dePe- 
\ fcaire,fi grands 6c excellents Capitaines^ 

O 2 avoieut; 
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a voient failly , voire l’Empereur Char- 
. les en fon voyage de Provence. 

Voilà comment le monde difcouroit 
fur cette entreprife vaine de Mr. d’Ef* 
pernon , la tenant pour vaine. 

D’autres difoient & affirmoient qu’il 
s’efloit armé de bon & à bon efcient , & 
que fans un pétard , qui tarda à venir , la 
ville efloit tienne/ car déjà elle efloit 
toute en peur, je m’en rapporte à ce qui 
enefl. Une autre belle expédition qu’il 
a faite, c’efl cette citadelle , ou pluitoll 
Baftille, ou forterefle , ou blocus, (on 
l’appellera comme on voudra, car c’efl: 
pervertir autrement le nom de citadelle 
qui le veut bien déchiffrer) qu’il fit de- 
vant Aix, car voyant ne la pouvoir avoir 
. par force, àcaufe du peu degensqu’ila- 
voit, pourexpugner & afïieger une tel- 
le place , où il y avoit tant de gens de 
bien, d’honneur Sc de valeur dedans, 
ils’avifa d’y baflir & conftruire un ci- 
tadelle, pour les tenir en bride , les af- 
famer , & faire venir à compofition 5 & 
de fait la bâtit à leur barbe » nonob- 
liant les belles forties que tous les jour*’ 
ceux de dedans faifoient fur les liens 
œuvre certes k trcs-admiràble, &c qù’u? 
plus grand & plus puifïànt que lu 
n’euflfceu faire, & fi ce grand Empe- 
reur Frédéric a efléloüé & admiré pour 

avoir 
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avoir bafly une telle bride devant Far* 
me, & l’appella ViHoria , comme nou» 
trouvons par eferit, il faut dire de mef- 
me que cet œuvre de Mr. d’Efpernon 
a équipollé Si parangonné a luy d’un des 
grands Empereurs «St braves , qui avoit 
efté depuis Charlemagne jufquesàluy:& 
ce qu’il faut admirer eft que dés le com- 
mencement de cette fortereflfe il y fut 
très grièvement blefle , car ainfi qu’il é- 
toit une aprés-dinée retiré dans une ten- 
te , Si qu’il joüoit pour pafler le temps 
avec quelques Gentils-hommes, il fut 
tiré delà ville un coup de couleuvrine > 
penfés parle rapport de quelque bon ef- 
pion,qui luy emporta deuxGentils-hom- 
mes auprès de luy, dont l’un fortfona- 
my, ( quel fecret de Dieu ! ) ayant la cuif- 
fe emportée & le bras, des os qui en for-» 
tirent vinrent donner contre le ventre St 
la cuifle dudit Mr. Efpernon y qui lé 
blefierent tellement qu’on le tint pour 
mort long-temps ; mais après il rut fi 
bien fecouru qu’il en eft refehappé : & 
nonobftantfableflure, jamais ne cefla la 
fortification, & commanda de la con- 
tinuer , tellement qu’il la mit en peu 
de temps inexpugnable & logeable de 
plus de douze cens hommes , tant à che- 
val qu’àpied , qui ordinairementdonne- 
rent fi grande fatigue à ceux d’Aix que 

0-3', k. 


Digilized by Google 



3 1 8 MEMOIRES DE 

la ville s’en alloit à fa mercy fans la rc voU 
te qui fourdit en la Provence , tant du 
cofté dé la Nobiefïe que du peuple , 6c 
-fans que fe remettant à l’obéïflance du 
Roy, aviferent d’appeller Mr. d’Efdi- 
guieres, un des grands Capitaines qui 
îoit aujôurd’huy en France, fans faire 
tort aux autres, ainfi que j’ay ouï dire à 
de plus entendus que moy, 8c que les 
faits le montrent encore mieux, comme 
j’en parle en fa vie , 8c nul qu’un feul 
Mr. d’Efdiguieres pôuvoit faire ce coup» 
& nul difoit-on que Mr. d’Efdiguieres 
fe pou voit oppofer à luy , ny à l’affronter 
ny faire fonger àfà conïcience ny abaiffer 
fa cupidité & ambition. AuÆi à bon chat 
bon rat, ce dit-on. 

Veu les hazards qu’a couru ce Mor- 
deur d’Efpernop , il y a plufieurs gens 
qui ont opinion qu’il foit féé, ou qu’il 
ayt un Démon ou efprit familier qui le 
guide , car eftant haï en France plus 

â u’homme qui fut jamais favory du 
.oy, (fi crois- je) il a efté guette, ca- 
vale, vendu» attenté 8c conjuré en tou- 
tes façons , 8c blefle , 8c pourtant efehap- 
péjufques icy. 

Il fut fait une entreprife fur luy à An- 
goulefme , aufft-bicntraifnée qu’il en fut 
jamais , mais les exécuteurs ne firent 
rien qui vaille, 8c ai lieu de le charger 

s’a- 
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s’amuferent à piller fon cabinet 8c Tes 
habilemens 8c les jettcr dans les fene- 
ftres. 

Il y demeura deux jours & deux 
nuits dans le chafteau atiiegé , telle- 
ment que luy 8c les tiens n’avoient de 
T eau pour boire, ti bien qu’aucuns des 
tiens, comme ie leur ay ouy dire , furent 
contraints de boire de leur pi fîat, 8c tous 
s’en alloient mourir de foif, ( mort de 
Roland ) fans que les afliegcans Terni- 
rent à capituler 8c faire compofirion d’a- 
bolition du tout , mais depuis ils l’ont 
bien payé. 

Au bout de quelque Temps apres , 
tournant de Ton Gouvernement de Bou- 
ffi ne, 8cpatiant vers Monftreüil, il dé- 
fît la garnifon de cheval de Là fort heu- 
reufement , 8c en prit prifonhier le Gou- 
verneur 8c force autres Gentils-hommes 
avec luy , 8c venant patier 8c loger à 
Corbie , où eftoit Moniteur de Longue- 
ville , Lieutenant General pour le Roy 
en toute la Picardie , mondit Sieur 
d’Efpernon ne fçaehant pas , ou ne fe 
fouvenant , ou du tout ne voulant point, 
ne prefenta fes prifonniers audit Lieute- 
nant General , comme la raifon vou- 
loir. A quoy Moniteur de Longueville, 
Prince d’honneur 8c de mérité , fe Ten- 
tant pique les luy envoya demander ce 

O 4 foir, 
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loir, lefquelslui eftant refufez de l’autre, 
Mr. de Longueville fait mettre tout le 
monde en armes» & bons corps de garde 
6c barricades devant le logis de Mr. d’E- 
fpernon, qui eut fujet de dire,. comme U: 
a dit depuis à fes amys , que jamais il 
n’eut fi belle peur, nj penfa mieux mou- 
rir que là. Mais enfin Mr. de Longue- 
ville , comme Prince bon 6c courtois à 
la mode de Mr. fon p'ere, qui l’eftoit 
s’il en fut onques * fe contenta de quel- 
que honnefle fatisfaélion , n r av.ifant pas 
tant à la convoitife ny au profit, fi bien 
que le tout s’appaifa & Monfieur d’Ef- 
pernonfortit dés le lendemain matin de 
la ville* bien aife*il ne le faut pas deman- 
der. 

Voilà un grand hazard pourtant, que 
, s’il eult euufifaire avec un homme turbu- 
lent, rapineux & fujet à la pince 6c à l’a- 
varice , je fçay qu’il n’en eufl pas elle 
quitté à fi bon marché. 

Je ne fjay comment ils en font 6c s’ils 
font tousjours en querelle , mais plu- 
fieurs difent que Mr.d’Efpernonne luy 
doit rien demander , puis qu’eflant en 
fon pouvoir ne luy ayant fait malny dé- 
plaifir , 6c luy en pouvant faire * *’§ n e- 
ftoit allé ainu. 

Je m’en rapporte aux grands Capitai- 
nes duçlli{les,.qui ont là aüez ample fujet 

pour 
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pour s’y esbatrede paroles. Ce Seigneur 
efchappa là pourtant un grand hazard. 

Il a elle auflî fouvent blcfle & fort 
grandement , & mefme à Pierrefonr , 
d’une grande arquebufade à travers îés- ; 
mâchoires, dontiln’y avoit ordre qu’il 
refchappaft , non plus que d’un grand 
Cerf en fon rut, quiluy donna des cor- 
nesàtrayers le corps &le porta àdemy 
mort parterre. 

Force autres blefîures qu’il a eues , & 
de fraisâlafotigadede Brignolles, qui a 
elle une grande efehappade & hazard , . 
dont il en eft efehappé fort heureufe- 
ment, 6c par la grâce de Dieu & par la ' 
bonne main de Monfieur Sourlin , qui' 
eft Prevoft des bandes Françoifes& un 
des meilleurs Chirurgiens de France , . 
tres-heureux à l’endroit de Mr.d’Efper- 
non 6c pas tant à d’autres. - 

Voilà pourquoy on ne fçavort ofter de ‘ 
l’opinion cfe plusieurs qu’il n’euft quel- 
que Démon qui le tinfl: par la main , tant * 
pour la vie que pour les biens, faveur s& • 
grandeurs, car il a eu du Roy fon mai- 
tire tout ce qu’il a jamais voulu : tou- 
chant l’or & l’argent qu’il en a jamais tiré» . 
le monde en dit tant que je n’en puis 
croire la moitié. 

Quant aux places & terres , il n’a 
jamais eu qu’Efpernon 6c Fontenay , . 

Q5 6c - 

* 
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8c depuis peu Vilebois 8c autres terres 
deMr. de Montpenfier en Angoumois, 
qu’il a achettées à Tes propres deniers , 
oc non de ceux du Roy , comme Efper- 
non 8c Fortenay , 8c n’a voulu taire 
comme un feu Monileur le Conneftable, 
Mr. le Marefchal de Saint- André , Ma- 
refchal de Rets , Matignon 8c autres fa- 
vorys de Roys , qui fe font plus deleétés 
à avoir 8c acquefter de belles places : 
mais celuy-cy s’efl avifé d’une cabale 
d’ceconomie , à laquelle les autres n’a- 
voient jamais jette l’œil , comme on 
difoitàla Cour , car luydeteftant toutes 
ces pofleflions , Domaines, propriétés, 
ny territoires , il s’eft fait donner force 
beaux Gouvernemens , qui luy valoient 
plus que tous les acquefts du monde qu’il 
eùft l'ceu faire. 

On l’a veu pour un coup avoir le Gou- 
vernement de Mets 8c pays Meflin , de 
Bologne 8c Bolonnois, 8c de Loches, du 
Marquifat de Saluces, de Provence, 
d’Angoumois, Xaintonge, Aunis Tou- 
raine, Angers, 8c de la Normandie : ce- 
luy-làilnelegardagueres, il le donna à 
Mr.deMontpenfier,dautant qu’il n’ap- 
partenoitde tout de temps qu’au Dau- 
phin de France , 8c luy taillant 8c autres 
fils de Roy, appartenoit de tout temps à 
un grand Prince du fang. - 

V . • Ledit 


.. Digitized by Googl 



Mr.DE BRANTOME. . 3*3 
Ledit Mr. de Montpenfier difoit a- 
lors , Mon maiftre , ce morceau eft trop 
gros pour vous , il vous eftranglera fi 
vous vous niellés de le vouloir avaler. 
* Audi le quitta-t-il. 

: Qrj e vous laifTe à penfer comme il a 

_peu faire valoir le talent de tous ces Gou- 
vernemens : auffi ont-ils eftc cauic du 
maintien de fon eftat & de fa grandeur, 
& fl que poffible fans iceux le Roy fon 
. maiftre qui l’avoit tant aymé & elle vé 
-, 6c puis s’en eftoitrafroidy , luy euft fait 
. un mauvais tour , ainfl que le bruit de 
Ja Cour & de là France en trottoit $ 8c 
.ii ces Gouvernemens luy ont fort fer- 
. vy , l’eftat de Colonel l’a fondé enco- 
ure mieux 5 fautant qu’il avoit fous 
, luy tant de compagnies à fa dévotion 
3 8c.tant.de foldats , ii les mcttoit , il 
, les cftoit , les defaifoit , les renou- 
- velloit , les tranfmuoit , les tranfpor- 
r toit où bon luy fembloit , en difpofoit 
? à fa volonté , les jarroit aux garnifons, 

. faifoit desloix, comme ii vouloit, nou- 
velles, obfervoit les vieilles, ainfl qu’il 
Voyoit luy eftre utiles , fit eriger cet 
eftat en Officier de la Couronne de 
' : France , ce qui n’a voit jamais efté 
,-fàit, 8caéftéle premier qui fit ce coup j 
8 c qui plus cft , îleftoit mieux ordinai- 
rement accompagné que le Roy mcf- 

Oé ' *Vne, 
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me, car il avoit à fa fuite plus de Capitai- 
nes en chef, plus de Lieutenants, d’En- 
feignes , de Sergens de Capitaines en- 
tretenus de payes reales $ bref , qu’e- 
floit-il queftion de voir plus belle fuite 8c 
compagnie que d’un tel Colonel, qui le 
▼ouloitainfi&le commandok exprefle^ 
ment. 

J’ay ouy dire qu’au Camp de Jalon, 
îorfque le Roy François manda quérir 
les vieilles bandes du Piedmont , pour 
faire tefte à l’Empereur , qui vouloit 
defcendre en Champagne, Moniteur de 
Tais vint faire la reverence au Roy 
fort pompeufement , accompagné de 
toutes fes bandes & Capitaines yi&o- 
rieux, triomphant de cette dite mémo- 
rable bataille de Cerifdies , où il yen 
avoit grande quantité , car il y avoit 
vingt- quatre ou vingt-cinq Enfeignes > 
Je vous laifle à calculer combien il y 
pouvoit avoir de Capitaines , tant en 
chef qu’autres membres & Capitaines 
entretenus , & Dieu fçait quels hom- 
rbés » tous carrés de Princes, voire de 
plus ; admira fort cette troupe, & dit 
après , Foy de Gentil-homme , voilà 
le plus beleftat de mon Royaume , & 
raqfîi fuffifant pour fe faire accompagner, 
craindre & refpeéler , & m’eftonne 
beaucoup de mes petits fors fatsPrinces 

de 
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' de mon Royaume , qui font tant des 
grands 8c des glorieux, n’y ontiamais af* 
piré , qui fe ferviroient d’eux & de leurs 
moyens pour avoir des gens à fe faire fui- 
vre, craindre 8c refpeéter, au lieu d’à mes 
delpens, & qui ne leur coudant rien du 
leur , ferment tousjours mieux accom- 
pagnez que moy , 8c par ainfi elpargne- 
roient le leur pour l’employer mieux 
pour leur ferviee. Je ne fçay s’ils le font 
pour craindre ou pour eipargner leur 
peau , car l’eftat eft fort hasardeux , mais 
pourtant ils en feroient bien -heureux 
honorez , 8c refpe&ez , 8c font de petits 
- fotsqui le dédaignent. 

Je nefçayliMr. d’Efpernon avoitpris 
langue de là, mais je trouve, 8c d’autres 
avec moy, qu’il ne fit jamais mieux que 
de fe pourvoir de cet ellat , qu’il n’a vou- 
lu pourtant jamais démordre , quelques 
lolicitations que le Roy d’aujourd’huy 
îuy en ait faites, délirant gratifier Mon- 
fieur de Chaflillon. 

Davantage , que le Roy difoit que 
-Monfieur d’Efpernon ne s’y rendoitpas 
fujet , 8c qu’il s’amufoit trop aux autres 
plus grandes charges qu’il avoit tou- 
chant les Gouvernemens, car quand tout 
efldit, le plus lou vent qu’il l’a exercé il 
eftoit 8c Lieutenant General 8c Gouver- 
neur 8c Colonel > exerçant tous les 

eftats 
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eftats enfemble , & s’en acquittant tn 
dignement avec cela Si vaillamment , c 
on ne luy içauroit reprocher qu’il ne ft 
• très brave &. vaillant, Si avec cela ft 
~ accompiy Si uni verfei en tout , tantpo 
:1a Cour que pour laguerre , pour aitaii 
~d ? Eftat, pour ^finances, pour difçour 
-pour gentillefïès , pour les Dames, 
l’amour, pour.plaifir , que pour tout, 
•* bien que ceux qui voudroient efcrire, < 
“ont ample matrere Si bien blanche ca 
•te , qu’ils la noircifîent bien s’ils veuler 
Quant à moy,, pour ce coup je n’< 
tparleray pas plus outre , pour neluy 
voir obligation à n’en dire bfenny ma 
*11 efbce que fa vertu me contraint < 
dire cecy enpaflànt. Parquoy je fais i 
à noftre difcours de nos Colonels < 
-France, on les voit là tous jufquesic 
qui ont efté depuis leur première inh 
tution. 

S’enfuit de parler des Colonels < 
Piedmond qui ont eüé , lefquels je d 
chifreray le plus promptement & bric 
vementque je pourray , afin de n*< 
traifner tant cette befogne , qui poiïib 
pourroit ennuyer à pluficurs. 


MOI 
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m o n's I E U R DE BON- 
N I V E T. 

M Onfieur de Bonnivet donc, com- 
me j’aydit, apres la caflàtion & 
ledefappointementdeMr.de Tais, fut 
fait Colonel des bandes du Piedmont. 
Encore qu’il meritoit beaucoup , une 
Dame lui ayda grandement , tk du tems 
du Roi Henry une autre Dame aufïî , 
comme j’ay dit ailleurs. 11 efloit tres- 
beau, de forte que quand onparloitde 
lui, on difoit toujours le beau Bonnivet. 11 
eftoit de fort bonne grâce , & tout luy fe- 
ioit bien en tous fes exercices & allions. 

J’ay ouy dire à la Reyne mere , qui me 
faifoit cet honneur de m’adrefler quel- 
quesfbis fa parole , que le feu Roy Hen- 
ry avoit efté en fa jeunefle un des meil- 
leurs fauteurs de la Cour, & mefmesau 
plein faut, & que nul ne luy tenoitpied 
que Bonnivet, 8c ne fe pou voient vain- 
' cre l’un l’autre de deux doigts , quelque- 
fois l’un & quelquefois l’autre, félon que 
les hommes font journaliers , 8c mefme 

â u’ilsfeplaifoientfort à fauter des fofîèz 
e vingt deux & trois pieds, qu’ilsfran- 
chiffoient fouvent , 8c ledit Bonnivet s’y 
fût noyé vne fois dans un plein d’eau, fans 
ci ue le Rov fon maiftre le fauva. 

Pour 
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Pour fin il eftoit de Ion temps des ga- 
lands de la Cour. Lors qu’il alla en Pied- 
mont plufîeurs eurent opinion qu’il ne 
pourroit eftre le tres-bien venu parmy les 
Capitaines & foldats t dautant qu’onJc 
tenoit par trop dameret, & plus propre 
pour ia Cour & les Dames que pour la 
guerre & l’Infanterie , mais il n’y fut pas 
pluftoft qu’il s’y fit bien fort aymer> & 
gagna fort le cœur de fes foldats & Capi- • 
taines,. car il s’y rendit affez familier & > 
compagnon, non qu’il leur en laifîàft paf. 
fer une feule à ceux qui failloienten leur 
devoir & aux ordonnances, car il y elloit < 
fort fevere quand ils y delinquoient , au - 
demeurant il eftoit fort liberal, il tenoit 
ordinairement tres-bonnc & longue ta- 
ble , bien garnie à tous venans , car c’eft 
ce que le foldat demande,&puis ordinai- 
• rement tables & dez de Colonels, aucuns 
difoient tables de Capitaines, Il a voit a- 
vec iuy force Capitaines entretenus , & 
Dieu fçait quels. Il eut au commence- 
. ment deux membres de fa Colonelle , Vî- 
lemagne & Tais , coufins , braves gens êc 
fur tout grande piaffeur$,& mefmes T ais> 

S ui longtemps avoit pratiqué parmy les 
fpagnois,& en partaient la langue com- 
me le Gafcon »d’où ils eftoient. Coflains 
me l’a conté ainfi, & pour ce jeluy fai fois 
la guerre quelquefois d’avoir appris 

d’eux 
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«Peux à être ainfi grand piafïêur &brava- 
fche fur tout. 

Ce Colonel eftoit fort foigneux Sc 
prefîant à faire faire fouvent monftre &t 
tres-bien payer fcs gens $ aufll ne vo-- 
y oit-on rien fi brave , fi bien en point 
ny fi Gorgias, (ils ufoient de ce mot a- 
lorsparmy lesfoldats du Piedmont) car 
quant à leurs armes , elles eftoient la 
plus-part dorées & gravées , pour les ac- 
couft remens ce n’eftoit que tout foye 
d'ordinaire. 

J’ay ouï dire à un Capitaine , qui n’ef- 
toit que foldat,que pour venir en Guien- 
neavecMonfieurle Connefiable pour la 
gabelle r on vit pour un coup au Capi- 
taine la Chafle , Gentil-homme P rov en- 
çal , cinquante foldats , qui tous avoient 
le bonnet rouge ou de velours ferré doré 
aveclachaifneaucol faifant deux tours, 
avec le fourreau, & l’écharpe de velours, 
ainfi parloit-on , car c’étoit une grande 
chofe que d’avoir telle chsuffure &le 
fourreau. 

J’ay ouï dire que pour un premier jour 
de May un Caporal de la Colonelle * 
nommé Albert, comparut le matin à la 
Mefîe habillé tout de fatin verd, & fe&- 
bandes de chauflès toutes ratachées de 
doubles Ducats , d’Angelots & Nobles , 
jufquesàfesfouliers* 
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Audi j’av ouy dire qu’en la Coîom 
de Mr. de Bonnivet (car il n’en 
qu’une) il s’y ed trouvé quatre vin 
corcelets de Milan , tous gravés & < 
rés aux Enfeignes, qu’à la telle de 
compagnie marchoient Mr. de Piem 
les Comtes de Charny 8c du Lude , < 
tous pour plaifir avoient pris l’arqueb 
8c. entroient en garde 8c faifoientla 
£lion, afin d’apprendre en jeunefie pc 
fe faire capables après , ainfi qu’ils < 
edé , & çeluy qui m’a fait ce coî 
c’efloitunfoldat, depuis Capitaine, 
noftre terre de Bourdeille, qui alors 
toirfoldat très fignalé de cette com 
gnie 8c fort avantagé, qui faifoitîeq' 
triéme avec ces trois Seigneurs. Brei 
n’y avoit que pompe & "orgiafte pari 
les foldats du Piedmont alors, fi bien C] 
j’ay ouy raconter à plüfîeurs , qui étoii 
tant Courtifans , Capitaines que folda 
que quand ce grandRoy Henry alla fa 
Ion entré parmi totites les villes du Pi< 
, mont* qui edoit une belle chôfe aile 
loin chezfoy fanspàfîer ny s’engager 
terres d’autrui, l’on ny vif tien fi brave 
fi bien en point qu’étoient les Capitaii 
, & foldats , qui le trouvoient aux entr 
chacun pour recevoir leur Roy , qui, t 
^Prince 8c magnanime 5c magnifie 
-qu’il eftoit , fe pleut fort en tel lpeéta 
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& en admira fes gens$ mais Mr. le Con- 
neftable dédaignant la fuperfluité par 
trop grande, le montra auRoy&avifa 
d’en faire plufieurs retranchemens furies 
paves , les abaifîèr 8c gagner quelques 
jours fur ies mois , bref, y faire quelques 
petits anicrochemens , fl bien que du de- 
puis on, y trouva un peu à redire d’aupa- 
ravant, mais non pas qu’il y paruft guere$, 
car certainement il a fait tousjoursbeaü 
voir ces compagnies , 8c melme quand 
elles vinrent en Guyenne pour cette ga- 
belle , que paflant par la F rance on a voit 
accouttumé d’en voir de fl belles qu’un 
chacun en entroit en admiration : aulïl 


Servirent elles beaucoup à rendre le peu- 
ple rebelle obeïflànt à fon Prince , & 
Mr.de Bonnivet les mena tousjours. Il 
ne prenoit pas plaifîr de voir les querelles 
& i'upereheries parmy fes troupes, 8c fe 
plai foit à les accorder , au moins les Ca- 
pitaines , 8c s’ils ne fe vouloient accor- 
der 8c le croire , il leur permettait le 
combat à part, ou fur le pont du Pau, ou 
en quelque autre lieu à l’efcart qu’ils euf- 
fent voulu, ou bien luy-mefme les fai- 
foit battre devant luy, 8c après s’eftre ti- 
ré trois ou quatre coups d’efpée du moins 
ou plus, comme ilcroyoit eftrebefoin, 
•8c que chacun des combatans fe pou- 
voir contenter, 8c après mieux s’accor- 
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der , mettant la main à l’efpée & en ' 
criant, Hola, hola, &fe mettant entre- 
deux les feparoit, ayant introduit cette 
.couftume , que quand on crioit ces hola 
dePiedmont, &que c’eftoient Capitai- 
nes d’authorité , il faloit s’arrefter fur la . 
peine de la vie. . 

J’ay ouï encore raconter , que le Capi- - 
taioe la Chafîe , que j’ay cy-dc vant nom- 
mé , eut une querelle contre le Capitaine 
Riolas , Gafèon , gentil foldat , que l’ay 
veu depuis fui vre Mr. de Guife , qui i’ay- 
moitfort &fe fervoit de luy en fidelité. 
Î1 fut fort blefle aufiege de Rouen. Leur .* 
di fferend fut à caufe de laNoblefie , Rio- 
las difoit qu’il étoit Gentil-homme com- 
me luy. La Chafîe luy refpondit que cer- 
tes il elloit Gentil-homme, à caufe de.- 
fon efpée qu’il avoit au cofté , dont il s’en 
eftoit tousjours tres-bien prévalu & ac- 
quitté , mais avoir ce point fur luy qu’il , 
eftoit Gentil-homme aé race &de l’ef- 


pée & tout , dont un chacun ne peut igno- 
rer. Iïénefe peurent fur cela nullement 
accorder, & falut qu’ils fe batilTent & . 
piifîent la main à l’efpée devant Mon- 
iteur de Bonnivet , & après avoir tiré 
quelques coups, il mit la main à l’efpée, . 
& criant hola , il les fepara , & puis les . 
mit d’accord. Je fceus ce conte d’un , 
Capitaine de foy. . 

De 
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r De raconter les vaillances de ce Colo- 
•• nel , je m’en remets aux vieux Capitaines 
&foldatsqui ont elle fous luy. Je diray 
ce mot, que Paradin, qui a efté deno- 
ftre temps, pour le bien loüer dit qu un 
jour il parut lur un baftion , eftant amege 
dans Saint-Ya , avec un bouclier Barce- 
' lonnois 6c l’efpée au poing , & y demeura 
long-temps planté , en contemplant la 
contenance des ennemis, fans jamais en 
bouger, jufques à ce que fes gens 1 en 
oftaflent. 

Voilà bien loué un Colonel , car oC 
■jour cela quelle plys grande vaillance y 
i-t-il eftre en cette pofture & bute 6c ne 
:ombattre rien , finon avec fon efpée 
trancher le vent 6c faire le moulin & 
crier ça ça. . 

On aveu de (impies foldats, voire des 
pionniers & goujats, en faire de mef- 
me. Voilà pourquoy il y a des gens def- 
quels vaudroit mieux eftre blafmé que 
loué, tant fçavent-ils louer mal $ ileuft 
mieux valu qu’il l’euft loué en difant 
comme il s’alla bravement & refolu- 
ment j etter dans cette place : Aufti a voit- 
il avec luy de très-bons confidens , qui 
eftoient Ludovic de Biragues,le Capitai- 
ne Moret, Calabrois, & Thebellet Be- 
daine , Albanois, très-bons Capitaines 
& des meilleursdu monde de ces gens de 

pied, 
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;amtne à Monfieur de Montluc & à plu- 
sieurs autres, par tout où il s’eft trouvé il 
, tousjours bien fait. 

J’en ay ouï dire , & en Piedmont & en 
r rance , tant de biens de luy ; qu’onne le 
çàuroit ajfiez loiier. Son malheur pour, 
uy a été qu’il n’eft mort en Piedmontny 
*,ux fa&ions , où il avoit fpuy.ent emplo- 
ié 8c bazardé fa vie. 

Ainfi font morts une infinité de Bra- 
des Capitaines , tant du vieux temps que 
lu noftre. Ainfi mourut Pompée » aanlî 
Sefyr, ainfi Alexandre , brief, plpfiéiir-ç 
inciensi aiqfi éA mort Mr. de Briffac , 
General dudit Bpnnivet, Stfou^qui il 
ivoitbiena^ris&bienguerrgyé , ainfi 
.ont m ortsiyteiSeurs de T ermes , d.’ Aûf- 
Cun , Mpntluç, çc un mondé d’àutrjçs 
tes contemporains & compagnons de 
guerre dudit Bonnivet, aufcmels le fort 
n’a permis de mourir parmy lés batailles 
Sc ies combats qu’ils ont rendus , 8c les 
iflauts qu’ils ont endurez, & aux lieux 

\ *i p •‘/A ' * * 4 4 ‘ ' va vi 

ou ils le lonttrouvez. 

Ce Monfieur de Bonnjvet donc mou- 
rut à Saint-Germain en Lave, de mala- 
die, auffi mal vifité en fon mal 8c Ci 
mort , que jamais, homme fut , car ce 
•Ut lorfque Monfieur le Conneftable é- 
ipit li deplaifant du mariage de Monfieur 
.Ylontmorancy fon fils, &deMademoi- 

' felie 
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felie de Pienne , de laquelle Monfieur d 
Bonnivet eftoit demy- frere , & par c 
Moniteur le Conneftable n’en voyoit d 
bon cœur ny la race, ny tous ceux qu 
le viiîtoient, & le frere & la fœur qu 
pour quelque temps à tort fut reclufe e: 
unmonaftere, fi bien que mal-aifémen 
onlapouvoit voir. Son frere fut veu £ 
vifité fort peu , voire fecouru , dit-on 
qu’il mouTut autant de regret que di 
mal, queluy, qui a voit tant bien ferv^ 
le Roy fonmaiftre, à l’appetit de Mon 
fieur le Conneftable , qu*il avoit pour 
tant aydé à avancer, il n’avoiteflé vifiti 
de fon Roy , ny de peu de gens de f 
Cour. Telle a elle fa fin, telle a efté f 
mort. Moniteur du Bellay en a fait ui 
tres-beau tombeau en peu de vers , ei 
Latin & en François $ on le trouvera cr 
fes Poëfies Latines & Françoifes. 

MONSIEUR LE VIDASME 
DE CHARTRES. 

A Prés Monfieur de Bonnivet fut mi 
en fa place Moniteur' le Vidafme d< 
Chartres , & fut Colonel general de; 
bandes du Piedmorit , comme l’autre 
Il eftoit digne certes de cette chargé; 
voire d’une plus grande , tant pour le li 
gnage& fes grandes richefles, quepom 
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fes vaillances & illuftres faits, qui ont 
eftételsquedefon temps on ne parloit 
que de Vidafme de Chartres , & fi on 
parloit de fes prouëffes , ou parloit bien 
autant de fes magnificences & liberali- 
tez. Il fut fi fplendide & magnifique qu’à 
fes propres coufts & defpens il mena au 
combat en Italie Artiagues ,• avec cent 
Gentils-hommes én pofte , tous veftus 
d’une mefme parure & fort fuperbe , 
tant de la pofte que du pied , & cha- 
cun une chaifne d’or au col faifant trois 
tours , car pour lors cela s’ufoi-t & pa- 
roifibitfort& en faifoit-on fort grande 
parade. 

Cet Artiagues eftoit un Efpagnol , qui 
ayant querelle contre un autre, & ayant 
veu raifonner la renommée de Mr. le 
Vidafme , tant de fes vaillances que de 
fes magnificenfcs , le vint trouver en 
France & le fupplier de vouloir eftre fon 
parrain en un champ clos & defti contre 
un autre, duquel bonnement ne mefou- 
vientdu nom, pour n’avoir efté de ce 
temps, car j’eftois trop jeune, mais pour 
l’avoir ouï dire à de Gentils-hommes qui 
eftoient du convoy. 

Moniteur le Vidafme, qui ne refufa on- 
quesperfonnedecourtoifie ny de gen- 
tiieffe & libéralité , accorda aulfi-toft 
la pierre de l’Elpagnol , & le mena 

Tome IP, P ainû 


Digitized by Google 




: 333 MEMOIRES DE 

amfiau combat 5 avec telle compagnie 
honorable, 6cluy feul fit les frais du com- 
bat , qui n’efloient pas petits , car en tel. 
les chofes les dépens y font grands 6c ex- 
ceflifs, 6c bien fouvent emportent leui 
homme & l’abattent, comme j*ay r dit 
ailleurs. En quoyl’Efpagnol ne futpaf 
fot d’avoir choifi'un il bon defrayeur 6c li 
vaillant parrain, auiïi pour lors en Fran- 
*■ ce , Italie 6c Efpagne ne parloit on que de 
l’appareil 6c fomptuofité de ce convoy 6c 
• voyage. 

Qu’on m’aille trouver aujourd’huy de 
telles perfonnes fomptueuies 6c libera- 
les, oc mefme à l’endroit d’un Efpa- 
gnol, aufquelsil n’avoit aucune obliga- 
tion comme à un F rançois. Audi en fit-il 
de mefme à Fandiilcs , duquel j’ay 
parlé au chapitre des combats. Il euit 
efté bien plus grand encore & euft 
eu plus de moyens à dépenfèr, s’il 
euft voulu efpoufer une fille d’une 
grande Dame de la Cour , que je ne 
nommeray point, qui eft Madame d< 

’ Valentinois. 


De plus peut-on rien parler de plu 
liberal, pompeux & magnifique qu< 
les immenfes dépenfes qu’il fit en An 
gleterrei lors qu’il y fut envoyé er 
bftage avec Meilleurs d’Aumale 6c d’An 
ncbaut , pour la paix jurée entre le 

Roy 
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Roy Henry 8c le Roy Edouard. Entr’au- 
tres, ilfitunfeftin au Roy 8c aux Da- 
mes de fa Cour, le plus fuperbe qu’il efi 

Ï >oflible d’ouïr parler: les metseftoient 
èrvis tous par artifices fi bienfaits, re- 
prefentez & appliquez, qu’on les vo- 
yoit venir du ciel, lequel eftoit repre- 
fentcainfi dans la fcle où fe faifoit le fe- 
ftin. Cela fe peut mieux dire 8c reprefen- 
ter par paroles , geftes & devifemens, 
que par efcrit. 

Quand ce vint aux fruits des confitures, 
ce ciel , ainfi artificieufement fait 8c fa- 
çonné, fe mit à efclairer, tonner 8c greller, 
de telle façon 8c tempefte,que dans la fa- 
leon n’oyoit que tonnerres Scefclairs, 8c 
au lieu de pluye du ciel 8c grefle on ne vit 
que dragée de toutes fortes pleuvoir 8c 
grefler 8: tomber dans la fale l’efpace 
d’une demi-heure , 8c pleuvoir après 
toutes fortes d’eaux de fenteur .fi bonne, 
fi odoriférante 8c fi fouëve , que la com- 
pagnie en demeura en toute admiration 
de telle reprefentation 8c artifice fi fplen- 
dide. 

Le Roy Edouard s’en tint extrême- 
ment obligé à luy , auffi l’aymoit-il au- 
tant ou plus que Seigneur de fon Royau- 
me, 8c le gouvernoit comme il vou>oit , 
8c luy donna ample liberté , fansaucun 
cfgarddefafujcttion d’oftage, defe pro- 
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mener par tout Ton Royaume comme il 
luyplaifoit, voire jufques en EfcofleSc 
au fin fond des fauvages $ Sc fut par 
tout recueilly comme un Roy & aymé 
de tout le monde , tant il avôit l’efprit 
& la grâce pour Ravoir s’entretenir avec 
toutes fortes de gens, car eftan* parmy 
ces faùvages Efeofiois , comme j’ay dit, il ’ 
fe fît aymer d’eux qu’il les gouvernoit 
comme il vouloir. 

Il luy dreflerent unjour une chaffe 
generale de belles roufles Sc fauves, où 
ils en prirent fî grande quantité que 
c’eftoit line chofe tres-eflrange 5 & ce 
qui plus fauvage efloit, comme je tiens 
de Monfieur de Montmorency , qui vit 
encore, qui le tient de mondit Sieur le 
Vidafmes fon grand amy Sc confédéré, 

Sc nous le dit en Efcoflé*, c’efl: qu’a- 
prés la chafle ils firent feflien de la moi- , 
tié de leur chafle , Sc la mangèrent fans 
cuire avec du pain Sc toute crue , Sc 
n’avoient feulement que de petits ba- 
sons de coudre ou autre bois , Sc en pref* 
foient fort la chair , d’où en faifoient 
fortir le fang Sc en rendoient la chair fî 
feche , que parmy eux c’eftoit un très- 
grand manger^ St en convièrent Mr. le 
■Vidafine, qui en goufla Sc mangea un 
peu pour leur plaire , dont ils luy en 
iceurent tres-bofi gré Sc l’aymoient tous 
, inü- 
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infini ment 5 aufli par tout où ilpaflbit il 
laifïbit de tres-grandes marques de fa li- 
béralité & magnificence, lefquelles fi je 
voulois jjefcrire tout par le menu, je n’au- 
rois jamais fait, comme celles qu’il a em- 
ployées en la Cour de fes Roys , en ha- 
bits, en pompes, en efclat, en tournois» 
en cqmbats , enfin en toutes gentillcf&s 
où les braves &fagesCourti&ns fçavent 
dépenfer. « 

Quant à la guerre, il faut demander à 
ceux qui ont veu fes compagnies car il y a 
encore d’afïèz vivants , quelles ont elle 
tant fes compagnies de gendarmes, que 
des chevaux légers, les gens de pied que 
des Cornettes de General comme il a été, 
ainfï qu’aprés jelcdiray, comment il les 
faifoit beau voir : S’il y avoit quelque 
galand homme en France il faloit qu’il 
Feuft , fuft ou pour combattre ou pour 
embellir fes trouppes & pourluy lever, 
&l’a bien fort fait valoir. On a voulu 
dire qu’il l’a aymé , chery & porté pour 
l’amour d’une plus que tree-grande Da- 
me , laquelle l’a tousjours aymé & 
porté jufques au jour de fa viduité, & 
donnoit-on ailleurs à ce Seigneur réputa- 
tion de la fervir > mais fur la fin il s’en 
trouva mal. 

Il faut pafïer cela pour dire qu’au fiege 
de Mets cc Seigneur fe fit fort remar- 
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quer par les forties qu’il y fit , & mefme 
en une qu’il fit fur les Allemans du cofté 
du Pont aux Mores, laquelle fe trouve 
par eicrit en PHiftoire de noftre jemps s 
fi fautril que j’aille en remémorer une , à 
eaufe du uratageme gentil, dont »1 ufa ain- 
fi que le camp de l’Empereur deflogea de 
l’à-devant & fe retiroit avec tres-gr ^nde 
perte , raifere & confufion , car ayant 
fiait mener quelques barques fur le grand 
chemin de Thionville, & luy s’efiant 
accommodé avec quelques autres en paf- 
fager , luj qui fÿavoit parler Efpagnol 
comme Ton François , & de ce temps 
rarement parmy nous ce langage efioit 
peu commun , comme pauvre battelier 
convioit ces pauvres fioldats Efpagnols 
de pafier la Mofelle , leur faifant accroi- 
re que le Duc d’Albe l’avoit là envoyé & 
commis pour leur pafîâge. Ces pauvres 
gens las & harafifez le creurent , com- 
me il eftoit aife , & aufli qu’ils euiTent 
pris tels partis qu’on leur euft prefentéa 
tant ils en avoient befoin , ainfi en paflâ- 
t-ilpour le moins trois cens * ayant mis 
fa compagnie en embufeade de-là l’eau> 
& après ayant fait le fignai à l’impour- 
veu , furent tous inveftis , mais à tous 
il leur fit mercy & grâce & les envoya 
tous bague làuve avec l’efpée fors l’ar- 
quebufe , & n’en retint aucun prifon- 
f nier a 
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nier, flnonun Gentil-homme deîamai- 
fon de l’Empereur , Si quelque page de 
fa chambre , & un treforier du Duç 
d’Albe , &. quelques marchands d* An- 
vers, lefqueis il mena dans la ville pour 
en triompher feulement > & puis les ren- 
voya en route courtoifïe Si honneftetc. 

En quoy il fut tres-hautement loué > 
tant des n offres que des Efpâgnols , qui 
tous, &. principalement le Duc d’Albe, 
luy renvoyèrent par un Trompette le 
remerciment & mille honneftetez , de 
les foldats difoient tous les biens du mon- 
de de luy. 

Cette; ce trait eftoit bravç & gentil, 
je l’a y ouy coi ter ainfi à. ceux qui y e- • 
iloient Si. en ferais volontiers le long dis- 
cours, maisil faut vaquer ailleurs. 

ür apres que ce Seigneur eut longue- 
ment fervv fon Roy aux guerre^ de Fr an- - 
ce en gendarme ec en chevau-Iegcr, ç 5 e£J 
a dire en Capiraine de l’une & l’antre 
compagnie , Si après en avoir eu l’Or- 
dre de Ion Roy &fait pour cette cau.- 
fe compagnon Si confrère de foq 
Roy, voire en fort jeune âge, mais fes 
mérités l’avoient rendu vieil & meur en 
cela , car fon premier commencement 
& le plus beau fut à la bataille de Ce- 
rifoles , il s’en alla en Piedmonrpour 
commander à l’Infanterie , y fuccedant 
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à Monfieur de' Bonnivet , comme j’ay 
dit, là où ilfervoit fon Roy à pied auffi 
fidellement & vaillamment qu’il avoit 
fait à cheval tenant du naturel de Cefar, 
qui eftoit&bon homme de pied & bon 
homme de chevaline manquant d’appor- » 
ter & hazarder fa vie en tous ces lieux 
dangereux qu’il croy oit eftre necefîaires 
pour fon fervice,ainfi qu’il fit au fiege de 
Conis, pour la fécondé fois affiegé des 
François, mais failly par deux fois auffi, 
comme eftant place îeule feée & fatale en 
cespais-là contre la puiffitnce Françoife $ 
auffi qui eft la chofe qui puifle refifter au 
deflin ! Mr.le Marefchal de Termes vint 
jà faire perdre la bataille de Gravelines & - 
y fut fait prifennier , lequel avoit efté 
conftituéparle Roy Gouverneur de Ca- 
lais & pays aux environs. 

Monfieur le Vidafmede Chartres eut^ 
fa place & y fut Lieutenant General de 
faMajefté. Durant le temps qu’il y fut il 
garda tres-bien tout ce qu’on luv avoit 
donné en charge, &en fatigafort Pen- 
nemy. Il eut plufieurs fois revanche de 
la defiàite de Gravelines, &de plus fit 
une tres-belle entreprife fur Saint-O- 
mer , mais elle faillit, & ne tint pas à 
luy,il s’en faut prendre à ceux qui en fu- 
rent caufe. 

Pour avoir ce Gouf ernemen t & Lieu- 
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tcnance generale , il quitta fa chargé au 
feu Prince de Condé, duquel il eftoit fort 
proche parent à caufe de la maifon de 
Vendofme , de laquelle & l’un & l’autre 
eftoient fortis, mais l’un s’appelloit René 
de Vendofme , & le Prince Louys de 
Bourbon. La paix s’en enfuivitduRoy 
Henry St Roy Fhilippes, & la France 
mit bas les armes, ce qui fut caufedes 
guerres civiles , car le François ne fut ja- 
mais qu’il n’aynaa à mener les mains, fi- 
non contre l’étranger pluftoft contre foy- 
mefme. Aufli le Bourguignon & le Fia- 
mand difent de nous, que quand le Fran- 
çois dort le Diable le berce. 

Mr. le Vidafme , concevant en loy ce 
qui à efté depuis, fe rendit oizeux,& d’au- 
tant plus qu’on l’avoit veu autrefois gen- 
til & galand Courtifan , 8c n’ayma rien 
tant que la Cour. 11 s’en retira après la 
mort du Roy Henry fon maiftre , & 
eflant en oifi vite en conjeélura que grand 
homme qu’il eftoit ne pou voit ai nli de- 
meurer coy., fans projetter en Ton pro- 
fond de l’arne quelque chofe de grand 
pour l’avenir. 

Il fut foupçonné ; fut à faux fut à vray , 
d’avoir fceu quelque chofe de la conjura- 
tion d’Amboife oc autres menées qu’il 
faifoit avec le Prince de Condé contre 
l’Eüat 3 parquoy le Roy François fécond 
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eftant à Fontainebleau , commanda à un ■ 
Capitaine de fes gardée de l’aller pren- 
dre prifonnier à Paris & le mettre dans . 
le Baftitle. . 

Ce fut lors que feu l’Amiral prefenta 
au Roy fa requefte pour ceux de la Reli- 
gion^ qu’il dit qu’j l parloir de la part de 
plus de cinquante mille hommes , & que 
ce grand Mr. de Guiie cYiten plein Con- • 
feil, Et moy avec cent mille hommes, . 
dont j’en Peray le chef,& joleur rompray 
à tous la telle. 

J’eftois alors à Fontainebleau , mais 
je puis alifurer que Moniteur de Guife fut .• 
autant marry delaprilondeMonfteurle 
Vidafme, qu’aucun qui fuft à la Cour, 
car je le vis en fon louper le louer en . 
toutes fortes de loüanges. Aucuns di- 
foient que ce Mariçonreffembloit à ce- 
luy de Cefar, quand il vit la telle de Pom- . 
péc,dont il s’en mit à pleurer. Si avoit-il 
bien fervy à fon Eegc de Mets.Une gran- 
de Dame fut fort blafmée de cette pri- 
fon,qui pourtant autrefois ne luy euft ufé 
de ce tour 5 mais qu’y fçauroit on faire ? 
Quand une Dame qui a aymé vient à 
hay r, elle en trouve toutes les inventions * 
du monde pour bien hayr. . 

Ce Seigneur demeura plus de cinq 
mois dans la Bafti’le, puis le Roy eftant 
mort il en fortit fort malade* dont il 

mou-' - 


Digitized by Google 


\ 

« 

Mr. DE BRANTOME. 347 

mourut en fon logis là auprès, auflimai 
content de cette Dame qu’elle'de luy, 
& en difant prou de mat , non de mal 
talent aigre qu’il luy portail, mais d’un 
jaloux dépit , ainfi qu’eft le naturel de 
plufieursamîins, que ceux qui ont aymé 
efperdûment, ne hayfîent jamais à l’ex- 
tremité de l’inimité de fa mort & de fa 
vie, comme l’on dit. 

Voila la fin de ce grand Seigneur , 
qui pour un des Seigneurs mondains de 
la Cour , fe retira 8c le reflèrra fi efiroite- 
ment , que fur la fin de les jours on n’euil 
jamais dit de luy que c’eiloit ce brave 
Vidafme de Chartres, qui avoitefté au- 
trefois , 8c bien changé de ce brave 
Heélor , qui avoit tant paru en ce mon- 
de, & auquel de fon temps, ny en la Cour 
du Roy ny de l’Empereur , nul n’ofa 
comparoir pour le parangonner , fors 
Mr.de Nemours, le non pair pour lors 
de la Chreilienté, qui l’a furpaffè en tout, 
8c s’il eufl eu les moyens de Moniteur le 
Vidafme & fes richefles , encore qu’il en 
euft afîez , il furpaffoit tout le monde 
enfemble. Si diray-je encore ce mot de 
ce Seigneur Mr. le Vidafme, que luy, 
qui avoit fervy en fon temps tant de 
belles , grandes 8c honnelles Dames , & 
afifez bien defiré d’elles , il fe mit fur fes 
vieux jours à ay mer une More, qu’il aima 
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& tint en fesdelicesde telle ibrte qu'iî 
dédaigna toutes fortes de beautez &. tou- 
tes autres Dames honneftes, jufques à 
là femme, qui eftoit une très honnefte 
& fage femme, e fiant de la maifon d’E- 
ftiftac , de qui j’eftois fort proche.. 

Que c’eft, quand une perforine fê chan- 
ge en un poinél il change aufH en plu- 
sieurs autres, ainfi qu’jl fit en fes dépenfes 
fbrhptuofitez & fuperfluitez , defquelles 
il fe retrancha du tout , fi bien que de 
grand & fplgndide Seigneur qu’il eftoit 
auparavant, il ne paroifloit que comme 
fimple Gentil homme, encore qu’iliuy . 
refta plufieurs belles & grandes maifons ». 
richefles & moyens pour en faire de me- ‘ 
me , car les heritiers qui en font venus en 
ont eude tres-bonnes pièces & friands 
morceaux. C’eft aftez parlé de luy. 

MONSIEUR LE PRINCE 
DE CONDE’. 

X 

A Ptés luy vint en fa charge de Colo- 
nel de Piedmont Monfieur le Prince 
deCondé, lequel n’eut grand temps & 
loifir de faire valoir beaucoup fa charge » 
dautant qu’il l’eut fur le déclin de la 
guerre, car la paix bien toft s’en enfui - 
■vit. Si eft-ce- que pour fi peu qu’il.futen 
guerre il s’acquitta de la charge digne* 
ment. Or 
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Or de loiier ce Prince c’eft autant de 
mocquerie à moy , dautant que Meilleurs 
de la religion , de qui il a elle grand Ge- 
neral & protecteur i ne l’ont point ou- 
blié en leurs efcrits, & Diei fçait s’ils 
fçavent bien dire & mal dire aufît tout 
enfemble quand ils veulent. Il leur faut 
donner cette gloire qu’ils ont efté les pre- 
miers de la France, comme je tiens de 
bon lieu v qui ont commencé à des mieux 
mal dire & efcrire , & ont monftré le 
chemin aux autres. 

Voilà pourquoy j’en remets pourfes 
loü anges Meilleurs , qui en ont dit ce 
qu’il en faut, n’ont point touché beau- 
coup de gentiil elfes & nobles particula- 
ritez qu’il a faites, que j’efcrirois volon- 
tiers , mais l’on m’a nommé un honnefte 
homme qui en a fait un livre à part non 
encores imprimé. Voilà pourquoy je 
m’entais. 

Or mondit Sieur le Prince ayant eu 
par Monfieur l’Amiral fon oncle le 
Gouvernement de Picardie , qui d’af- 
fez bonne ancienneté & dés la mort de 
Monlieur de Pienne, du temps du Roy 
Louys douzième , appartenoit à ceux 
de la maifon de Vendoline, & lui ne pou- 
vant tenir deux tels eftats qu’eftoient 
ce Gouvernement & celui de Colonel 
des bandes de Piedmont, &aufli pour 
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l'amour de la guerre civile , le Roy 
en gratifia Monfieur le Marefchal de 
Brihac pour fon fils aifné le Comte de 
Briflac. 

Fin du quatrième fonte des Hommes 
illujires François, 
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